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J. Bcna. 2. & 1 • 

P. Bcroalde le 

jeune. 
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8. & 

10 

J. B. Bofluet. t. & 

10 

G. de iitlly. 
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2? 

A. Blacvod. 
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L. A.Bocquiliot* 8. & 

10 

E. Bourfault. 14. & 20 

J. Bodin. 


17 

A. de Bourzeys.» 

*4 

G. Boileau. 


24 

M.Z. Boxhornius 4.8c 10 

1 . Boileau. 

12. & 

ZO 

J. Bracclli. * 

7 

N. Boileau Defpreaux 

,24 

T. Brahé. 

ir 

E. du Bois. 


1 6 

J. A. Braflicanus. 

32 

G. du Bois. 


5 
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8 
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16 
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18 
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if 
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22 
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A. Dudith. 
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15 
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T. Gataker. 8 G. GrataroleJl* — -"■** 3T 
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J. Guidiccione. 12 P. D. Huet. 1. & 10 

M. Guilandin. 13 L. Humphrey. 22 

Guillaume le Breton. 28 U. de Hutten. JJ.&20 

Guilk de Nangis. 2S C. Huygens. 19 

P. Guillcbaud. 19 M. Hylaret. tt 

J. Guinrier. 12. & 20 I. 

N. J. Gundlingius. 21 O. Jacobaeus. 1. & 10 

H. T. James. 19 

F. Habert. F. M.Janiçon. 17 
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P. Halle. 3. &10 J. Jocondc. 30 

j. B. du Hamel. i.& 10 E. Jodelle. 28 
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4. & 10 “ T. Ittigius. 2 9 

J. H. Heidegger. 17 A. Junius. 7 

F. Hem merlin. 28 F. Junius. 16 

N. Henrion. 12 F. Junius le fils. 

B. d’Hcrbgjot. 4 B. Juftiniani. 7 

E. Herbert. 18 K. 

J. Herbinius. if A. Kircher. 27 
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T. Kuhnius. 4. & 10 

L. 
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L. Labé. 23 

J. le Laboureur. 14 
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J. B. Lalli. 33 
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B. Lamy. tf.&io 

F. Lamy . t 3.&10 

I . M. LanciÆ. 12 

H. Languct. 3 

I. de Larrey. I. & ic 

M. de Larroque. 21 

P. Ea*-Sena. 1 J 

F. de Launay. 1 f 

J. de Launoy- 32 

W. Lazius. ' 3 1 

A. de Lebrixa, 33 

J. Lt&. 3 ° 

G. G. de Leibnits.2. & 1 o 

J. Leland. 28 

N. Lemery. 4. & 10 

J. Lenfant. 9. & 10 

C. Ldchaflter. 33 

G. Leti. î. & 10 

J. Leuncîavius. t 6 

J. Leufden. 29 

F. Liceti. 27 

J. Lightfoot. 6 

P. de Limborch. 11 
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J. Lipfe. 24 

A. Littieton. 23 

N. Lloyd. s 3 
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J. le Long/ 1. & i ° 
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G. de Longueil. 17. & 2 o 
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P. Lotiahiuf. 26 

}. P. Lotichiüs. 26 

S. de la Loubcre. 2^ 

P.Ie Loyer. 2# 
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J. Ludolf. -j. & »o‘ 
C. Lupus. 7. & 10 

O. Lufcinius. 32 

C. Lycolihenc. 3 * 

T. Lydyat. 1 f 

M. 

J. Mabillon. 7 & fo 

F. Macedo. 3 1 

G. MaCxerifie. 25 

G. Masdclenet. 2$ 

J. P. M ffée. f 

L. Magafotrw 3. & 10 
J. Maggi. 18 

J. A. Magin. 26 

A.Magliabeechi. 4. & 10 

E. Maignan. 31 

O. Maillard. 23 

S. Maioli. 28 

J. Mairef. 2J 

J. H. Maius. 29 

J. Maldonar. 23 

N. Malebranche. 2, & 10 

F. de Malherbe. 7 
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B. Mallinkrot. 

2 z M. Merfenne. 

33 

M. Malpighi. 4. & 

10 G. Merula. 7. & 10 

J. de Mandevillc. 

2 ç P. Merula. 

2.6 

B. Mantuan. 

27 J. Mery. 

9 

P. de Marca. 

12 H. J. Pilet de laMefnar- 

P. de Marcaflus. 

3 1 diere. 

1 9 

A. Marchetti. 

6 J. Mturlîus. 

1Z 

T. Marcile. 

27 F. E, de Mczeray.f. & 10 

S.desMareft. 

28 C. G. B. de Meziriac. 

6 

J. Marot. 

16 C. Mignault. 

14 

C. Marot. 16.8c 

20 J. Milton. i.Sc 

10 

J. B. Marino. 

32 A. le Mire. 

7 

M. de Marollcs. 

32 ]. Molanus. 

27 

J. Marîham. 

22 J. B. P. de Moliere. 

2 9 

L. F. Matlîgîf. 

2 6 D. G. Mollerus. 

1Z 

J. Marfollier. 7. & 

: 10 H. de Monantheuil. 

I?* 

Martial d’Auvergne. 

9. & 20 


& 10 

J. E. du Monin. 

3 * 

J. Marrianay. 

1 M.de Montagne. 

16 

D. Martin. 

21 A. de Montchrétien.* 

3 * 

P. Martyr d’Anghiera 

.23 O.F.Morata. 

if 

P. Martyr Vermilio. 

13 L. Morery. 

27 

A. Mafcardi. 

27 DG.Morhof. 2.8c 10 

J. Malcaron. 2. & 10 E. Morin. 

ia 

G. Maflftcu^ . 12. & 20 J. Morin. 9.i 

3 c 10 

P. Maflon. 

5 J. B. Morin. 

3 

P. Matthieu. 

26 L. Morin. 

12 

-P. de Maucroix. 

52 P. Motin. 

2$ 
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18 S. Morin. 

27 

G. Menace. ï. & 10 R. Morifon. 

l8 

N. H. Ménard. 

22 A. Morofini. 
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cembre x ?6é. 

DONI. ( Antoine François ) m. en Sep- 
tembre ij 74, 

DONEAU. (Hugues) m. le 4. Mai ijpi.’ 
PAR ADIN. (Guillaume) m. fur la fin du 
1 6. ficc'e. 

ÀLDROVANDUS. ( Ulyffes ) ra. le 4.; 
Mai i£oj. 

AMBOISE.(Jacq. d')m. le 30. Août 1606* 
TAILLE. (Jean de la) m. aprèsflFan Ï607. 
ROSIN. (Jean) m.le 14. Septemb. 161 J. 
AMBOISE. (Adrien d’) m. le 29. Juillet 
1616. 

AM BOISE. ( François d’ ) m. rers Fan 
1*20. 

XESCHASSIER. ( Charles ) m. le 2$, 
Avril r^2j. 

1 ALLI* (Jean-Baptifte) m. le 3. Février 
1637. 

ACHILLINI. (Claude) ra. le 1. Odo-r 
bre 1640. 

.VJÈDEUUS. (Nicolas) m, en 1642* 


TABLE NECROLOGIQUE* 

ROSSI. ( JeanViétor) m. le 1 5. Novem- 
bre 1647. 

MER 5 ENNE, (Marin) ra. le 1. Septem- 
bre 1648. 

VERNULÆUS. (Nicolas) m. le 6. Jan- 
vier 1649. 

FOURNIER. (George) m. le 13. Avril 

iéçi. x 

RIVINUS. (André) m. le 4. Avril 16^6. - 

ALBI. (Henri) m. le 6. Oftobre 16^9. 

PRIEZAC. (Daniel de) m. en 1662. 

MALLINKROT. (Bernard) m. le 7. 
Mars 1^64. 

HOORNBEEK. (Jean)m. le 1. Septerar 
bre ié68. 

SCHURMAN. (Anne Marie de) m. le ?. 
Mai 1678. 

PERRAULT. (Claude) m. le 9, Octobre 
1688. 1 

QUINAULT. (Philippe) m. le t 6. No- 
vembre 1688. 

SENNERT. ( André) m. le 22. Décem- 
bre 1689. 

PERRAULT. (Charles) m. le 17- Mai 
1703. 

PLUMIER. (Charles) m. en 1704. 

SCHELHAMMER. (Gonthicr Chriflo- 
phe) m. le 11. Janvier 1716. 

ABBADIE. (Jacques) m. le 2. Oâobre 
1717. 

RUYSCH. (Frédéric) m'. le 22. Février 
1731 - 

Fin de la Table Nécrologique. 


MEMOIRES 


Digitized t 



MEMOIRES 

POVR S ER y IR 

A L’HISTOIRE 

CES 

HOMMES 

I L L U S T R ES 

VANS LA REPUBLIQUE 
. des Lettres $ 
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NIC O L AS V ED EL IV S . 
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^ Ç OLAS P'edelîns xr 
naquit dans Je Paiatinat v. . * 

mais on ne fçait précifc- Vedei,ivï 
ment en quel lieu , ni 
en quelle année. 

Apres les études d’Humanités, il 
■ppliqua à k Philofopliie à H «. ' 

^TO CÇ “' MaîtreèsA « s - 
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i Mém. pour fervir à l'H'ifl. 

Nicolas 11 fc tourna enfuite du côté delà 
VjEDEiius Thcologie , & étant allé à Geneve t 
il y exerça le Miniftere pendant dix 
ans.If y fut aufli ProfdTeur en Philo- 
fophie pendant quatorze ; au bout 
defquels, c’eft- à-dire en 1630. il fut 
appelle à Deventer , pour y être Pro- 
fefleur en Théologie & en langue 
Hébraïque. 

Avant que d’aller prendre polîef- 
fion de cet emploi , il fe fit rece- 
voir Douleur en Théologie à Bajle le 
24. Juin de cette année , & fe ren- 
dit enfuite à Deventer , où il fut admis 
le mois d’Août fuivant au nombre 
des Profelfeurs. 

Il demeura dans cette ville juf- 
qu’en 1639. qu’il la quitta , pour 
aller ProfelTer la Théologie à Frane- 
ker. Il prit polfeffion de ce dernier 
pofte le 25. Novembre de cette an- 
née , & le confcrva jufqu’à fa mort , 
- , qui arriva en 1642. 

Il lailTa un fils nommé comme 
lui , qui mourut Miniftre de l’Egli- 
fe Françoife de Heufden , vers le 
commencement de l’année 1705. 

Catalogue de fes Ouvrages. 

1. S. Jgnaùi Antiocbçni omnia qua, 


des Hommes Ilhtftres.' 3 
ex'tant Grâce & Latine s cum \ z Exer- N 1 colas 
citationibus } Apologie } & notis criti- Vedeliü* 
ci s j à Nicok V’edelio . Gsneve. 1^13. 
in- 4 0 . Les notes de Vedelius font en 
partie Critiques,&: en partie de Con-, 

:roverfe. 

2. Commentarius de tempore utriuf- 
jue Epifcopatus S. Apojloli Pétri , 
iocheni & Romani 3 ^«0 ex Chronologie 
Concilii Hierofolymitani AFt.V.oftendi* 
ur faljltas commenti Romanenjis circa 
•trumque Epifcopatum Pétri 3 adver- 
us Baronium & Bellarminum. Gencvt, 

624. in- 4 0 . It. Franekerœ 1640. in- 8°. 

3. Raùonale Theologicum , feu de 
ecejfitate & vero nfu principiorum 
lationis ac Philofoph'u in controve fis 
~heologicis. Geneve. 1628. in- 8°. Cet 
)uvrage a été attaqué par Bartold 
JihltjÏHS dans fon Morofophus } (eu 
r edelius in fuo Rationali prorfus irra* 
onalis. Colonie. 1646. 

4. Remede contre PApoftafïe. Gene - 
?. lé'a.S. /»• 12.lt. trad. en Latin par 
ti-même fous ce titre : Panacea 
Ipoftafa. Geneve. 1628. in- 12. 

ç. 5 . Hilaire ou Antidote contre U 1 

iflejjfè. Genew. iô^o. in-\ 2. It. trad. 

1 Latin par iui-même fous ce titre : 

Ai) 
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4 Mbn. pour fervir a lUifl. 

Nicolas Sanlïus Hilarius 3 feu Antidotum cou - 
Vldelius ira trijlitiam , pro Sanïïa Hdantate. 
Lugd. Bat. 1632. in- 16 . ' 

6 . De Arc an i s A r Hiinianifni libri 

duo-, feu quaftio : Quanam fit Religio & 
fides Theologorum Remonflrantium , ex 
eorum Confcjfione & Apologia. Lugd. 
Bat. i. in- 8°. If. Ibid. 1632. in-^°. 

L’Auteur prétend prouver dans cet 
Ouvrage que lesArminiens font pro- 
feflîon d’introduire dans l’Eglife un 
Atheifme fubtil & rafiné. Il en 
donna une deuxieme & troifiéme 
partie à Leydee n 1633. in- 4 0 . & une 

, quatrième dans la même ville, auflï 
in- 4 0 . en 1634- Cette derniere eft des- 
tinée à repondre à un livre que Si - 
mon Epifcopius a voit publié contre 
la première fous le titre de Vedelius 
Rapfodus , & où il étoit extrême- 
ment maltraité. 

7. De P rude mi a veteris Ecclefu 
* libri très 3 ex antiquitate Ecclefiaftica , 

fecundum Seripturas Sacras. Amftelod . 
i 6 $$.in-%°J 

8. De Deo Synagogt libri duo contra 
BarUum & ejus vindicias. Hardervi- 

1 ci. 1637. /«-8°. On peut voir dans le 
douzième tome de ces Mémoires p. 


àes Hommes Ïllujtrïs. y 
* Partiel cdeAdartin Schoockius ce Nicolas 

qui a donné occalîon à cet ouvrage. Vedelios 
5). Difputatio Theologica dé Ad agi f- *■ 

tratu adverfus Bellarmini libruin de 
Laids . Daventria. 163g. Quelque 
temps après leSynode d ^Dordrecht 3 \[ 
s cieva en Hollande des difputcs fur 
lejpouvoir des Magiftrats dans les af- 
faires Ecclefiaftiques, les uns voulant 
fouftraire l’autorité Ecclefiaftique à 
celle du Souverain^ les autres vou- 
lant conférer aux Magiftrats toute la 
puiftance Ecclelîaftique. Hedeliusk 
mêla dans cette difpute J & publia cet- 
re diftertation , où il ctendit trop au 
^ré de certaines perfonnes le pouvoir 
les Magiftrats-. Ayant' fçu depuis 
p’on fe preparoità le réfuter , il re- 
oucha fon ouvrage & y joignit- des 
•clairciflemens. Gette nouvelle édi- 
ion augmentée parut fous le titre 
ùivanf. 

10. De Epifcopatu Conflantini Mau 
ni 3 feu de potejlate Magfratuum Re~ 

'rnmatonim drea res Ecclejiafiicas , 
hjfrtatio repetit a , cum Refponfone 
\d interrogata quidam. Franekera. 

641. in- iz. It. Delphis . 166 1. in- 12. 

v edelins vit cet Ouvrage attaqué^ 

' •' * A ny 

y v - 
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6 Mêm. pour fervir à EHifl. 

Nicolas mais il ne vécut pas afiezpour le dé»# 
VjtDELius fendre , étant mort la même année. 

Les Critiques qu’on publia pour le 
réciter y fontles luivantes. 

Examen Differtationis Nicol.Vedelii 
de Epifcopatu ' Conftantini Magni y 
autore Jacobo Revio. Amflelod. I6^z. 
in i2. 

Sac. Triglandius de Civili & Eccle- 
fi flica p oit flûte y contra Fedtlium. 
Amflelod. 1641. in. 8°. 

GuiielmiA pollonii JusMajeflatis cir- 
ca Sacra, feu de Jure Alag,flratus circa 
tes Ecclefiuflicas ; contra Nic.Fedelit 
1 Traftatum de Epicopatu Confiant ini 
„ JW. Adedtoburgi, 1642. in- 8°. 

Les amis de Fedelius firent réfuter 
l’Ouvrage d ’ Apollonius s qui fut trai- 
té avec beaucoup de mépris & de 
hauteur dans la réfutation qu’on pu- 
blia fous ce titre. 

GralU t feu vere puerilis Coihurnus 
fapientia , ejuo fe jaElat apud imperitos 
Gulielmus Apollonii in centonibus cjuos 
edidit de Jure AJajeflatis circa Sacra 
contra libellum Cl. D. Nicolai Fedelii 
de Epifcopatu Conflantini Magni , 
Eranekerœ. 1646. in- 8°. Apollonius 
répondit dans un nouveau livre , 
qu’il intitula, 
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Grallopaus detefîus ,/eu Epifiola ad Nicolas 
ïoannem Larenum de Grallarum Au-V edïlius 
ore. Aïedioburgi. 1647. ^ °JI* 

r -, arenus avoit publié auparavant une 

.etrre fur ce fujct. 

Jodoci\ Lareni Epifiola ad Guliel - 
ntm Apollonïi , contra Calumnias li~ 
elli famoJt 3 cui nomen GralU. Medio - 
urgi< i 6 <\ 6 . in- 8°. Il s’étoit attiré 
►ar-là une efpecc de fatyre de la part 
les amis de Fedelius 3 qui l’avoienc 
jublié fous ce titre. 

Bombomachia ZHiJJingana Ff/ala- 
hro-Papiflica difcufid 3 fîve Refponfum 
id Bpifiolam Jodoci Lareni , quant 
didit ad folandum Guhelmum A pal* 
onii Grallatorem Fereanum. Frane- 
%r&, lééfj. in, 8°, Latentes ne fe tint 
>mnt pour battu , & fit parcdtre 
>aÇ£\'Wt‘ 

Rejpwjh ad GralUrmAtuorif Am- 
iymi Bmbmaçhtam Vlijjinganam • 
hdedtoburgi. 1647, in g 9 . 

Enfin on publia en faveur de F e- 
lelius un nouvel ouvrage , ou Ton 
e propofa d’attaquer en même temps 
Apollonius 8c Larenus - f & cet ouvrage 
sarut fous ce titre comique. . 

Grallator furens de novo in fcenan 

A iiij 


Digitized by Google 


Nicolas 

Ysdelivs 


J-B. 

Lalli. 


8 ' Jldètn. pour fèrvir a l’Hift. 
produ&us , cum Pantomimo fno Bombo- 
machide VliJJingano. Franekera. 1^47.. 
in- 8®. 

11. Nie. Vedelii Opufcula Theologi -• 
ca nova. Franekera. 1641. in~ii. 

V. JacobiRe'üii Daventria illuflntta .. 
p . 71 2. Bayle , DiVtionnaire. 


JEAN-BAPTISTE LALLI. 

W • | / , 

J EAN-Bapùfle Lalli naquit le pre- 
mier Juillet 1571. à Norjîa, Ville 
de rOmbriejd’une famille 4 ionnête , 
nuis peu aifee , qui étoit la même 
que celle des Riguardati. 

Il dmeura dans fa patrie jufqu’à 
Page de quinze ans,.& employa tout 
ce temps à l’étude des belles Lettres, 
avec un tel fuccès que dès fa pre- 
mière jeunefle il compofa un Poème 
Italien contenant la vie de faint Eùf- 
tache. 

Jean Defiderii fon Oncle, qui étoit 
Conleiller du Duc de Parme , l’ap- 
pella enfuitc en cette ville , où il de- 
meura quelques années;. 

Il y fit en 1592. quelques PoefieS: 
Latines fur la mort du Duc Alexanr- 


Y , ( - 
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ire Parnefe arrivée en Flandres le z. 
décembre de eette année , que fon 
)ncle voulut qu’il préfentât au nou- 
eau Duc Rainuce Farnefe' fon fils 
: fon fuccclTeur. Ce Prince 3 à qui 
les recita 1 , en fut fi content , qu’il 
li aflïgnaune penfion de cent ducats 
our aller étudier en Droit à Peroafe , 
: deux cens autres- ducats pour s’y 
tire recevoirDoâeur en cette Facul- 
Lalli fe rendit dans cette ville au 
lois de Novembre 1-553. & y de- 
îeura cinq ans occupé de l’étude 
es Loixv Après avoir foutenu pill- 
eurs Thcfes avec beaucoup d’aplau- 
îfiement , il reçut enfin le bon- 
et deDo&cur le 19. Février 159S.. 

Orné de ce titre , il alla à Norjîa 
:voir fes parens , mais il n’y de- 
leura que peu de temps 3 parce 
ue le Duc de Parme lui envoya aufi 
-tôt après une Patente deCouver- 
eur de Tejfennarto 3 & il fe rendit 
i ce lieu au mois de Septembre de 
meme année 1598. 

Au mois de Juin fuivant le Duc 


JfB. 

Lalli, 


e Parme le fit pafier à V aient ano 9 
a fuite à Borbonc , à Valerane , à Car 
no ? à Cane p in a , à Roccagugliema ts 


\ 
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J- B. à Montereale s à Caftro , à Ronciglione " 
Lalli. à Caftello a Mare 3 & à Altamura r 
& dans tous ces lieux il fatisfit éga- 
lement fbn Maître 3 & ceux qu’il eue 
à gouverner. 

Il eut en ié'03. le plaifir de voir 
fbn Oncle élevé à l’Epi feopat, le Pa- 
pe devient V III. l’ayant alors nom- 
mé Evêque de Rieti , à la requête du 
Duc Raiimce y mais fa joye fur de 
courte durée ; ce nouveau Prélat 
mourut peu de temps après ; & ce 
qu’il y eut de plus trille pour Lalli y 
fut que fa ipere Çaniiie Defîderii > 
feeur unique du défunt , n’herita 
que fort peu de lui. 

Cependant la réputation qu'il s'é- 
toit faite par fa prudence & fa dex- 
térité dans les differens Gouverne- 
mens que le Duc de Parme lui avoit 
donnés , le fit employer par la Sacrée 
Confulce ou la Congrégation éta- 
. blie à Rome pour le Gouvernement 

de l’Etat. Elle le nomma Gouver- 
neur de Montefanto dans la Marche 
& Ancône 3 enfuite de Trevi dans 
l’Ombrie , & enfin Podeftat de 
JFoligno , • . 

On le deilinoit après cela au Cou- 
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vernement d ’OJîw, mais une infir J-S. 
mité qui lui furvint, empêcha que Lalu.. 
cette dillination n’eut lieu. 

A l’age de 40. ans il avoit com- 
mencé à s’appercevoir que fon oiiie 
faffbiblifïoit mais ayant négligé d’y 
ipporter du remede 3 fon mal aug- 
menta fi confiderablement , qu’il la 
verdit prefque entièrement. Cette 
nfirmité,qui le rendoit incapable des 
Emplois Civils , lui donna occafion 
le fe donner de nouveau aux belles 
ettres , qu’il avoit prefque aban- 
lonnées depuis qu’il avoit été étu- 
lierà Peroufe, pour complaire à fon 
3 n aie qui l’avoit exigé de lui; & ce 
ut depuis ce temps là qu’il compo- 
a prefque tous les Ouvrages que 
ous.avons de fa façon. 

Etant allé au mois de Mai 16 3 4, 
e Fohgno à Norjîa 5 pour y palier 
uelque temps ,ily eut une attaque 
'apoplexie , qui étant degenerée en 
aralyfie , lui faifit tout le côté droit, 

: le retint au lit pendant près de fix 
aois. . 7 

Revenu enfin de cette maladie 9 
c trouvant que l’air de Norjîa étoit 
•op froid pour lui , il fc rendit à 


il Mèm. pour fervir à l'Hift. 

J- B. Trev't dont le Cardinal François Bar- 
Lalli, berin lui procura le Gouvernement j 
mais il n’y demeura que trois mois , 
au bout defquels ayant remarqué 
que l’air ne lui étoir pas aufis conve- 
nable qu’il l'avoit cru , il fe retira à 
N or fia , après avoir Jaifié à Trevi 
Jean Lalh fon fils unique , qui après 
avoir etc Gouverneur de ce lieu pen- 
dant i mois fut transféré à celui de 
Spella. 

il eut à Norjîa une nouvelle atta- 
que d’apoplexie , qui le reduifit à 
un état d’enfance *, & il' y mourut 
enfin le 3. Février 1*37. âgé de £4. 
ans fept mois & trois jours. * 

Cetoitun homme d’un cara< 5 tere 
aimable , qui ne faifoit jamais mal 
à perfonne, &ne parloit mal dé qui 
que ce fût, & qui bien éloigné de 
' l’orgueil qui accompagne ordinaire- 
ment les Poètes , fe defioit toujours 
de la bonté de fes productions. 

Catalogue de fes Ouvrages. 

1. La Mofcheide overo Domifiano 
Mofchicida. In V enetia 162.9, îm-ii. 
Il a tourné en ridicule dans ce Poè- 
me l’occupation de l’Empereur Do- 
mtien , qui s’amufoit à tuer lès mou* 
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:hes avec une aiguille d’or. J - B. 

2. La Franceide , wm/ Laii. 

rtacefe Poéma Giocofo. In V enetia. 

6 iy in-ii. Ce Poëmc eft divifé en 
x chants. -L* Auteur y a fçu traiter 
s fujet délicat d’une maniéré mo- 
elle. 

3. Il Tito 3 overo ta Gierufalemme 

0 fol Ata. Poéma herdiço. In Venetta. . 

>25. itt-ii. It. Con Argomenti de 
artholomeo Tortoletti. In Foligno. 
'lyin-n. Baillet s’eft imaginé mal 
propos que Lalli dans ce Poëmc 
oit mis en vers burlpfques la Jeru- 
Icm délivrée du Taffe. 

4.. VEneids travefiita. In Rom a 1^33. 

12. It. InVenetia i 6 $$.in-ï 2. Lal~ 
reufifloit dans le genre buîlcfqüe, 

:ft peut-être fon Eneïde travclîie, 
i a fait naître à Scaron là^ penfée 
n faire aulfi une en François 3 quoi- 
e les ouvrages de ces deux Auteurs 
eut entièrement differens. 

3. Egloghe & ultime P o'èfîe del 
\li . C’eft Je premier titre de ce vo- 
ie , qui eft fuivi d 7 un autre , où 
1 lit : Poéfîe nuove fi Giovane Bat - 

Lalli. Volume PoJlMmo. Cicè P E- 
he di Virgilio t ni doit e. Epiftole 
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J B. Giocofe. Rime del Petraca trasfomate* 
Làlli. Sonetti gravi & Centone. La Vita 
deliAutore . In Roma 1638. in- 1 z. Je 
rapporte ces deux titres , parce que 
les manières differentes dont quel- 
ques Catalogues marquent ce Px- 
cueii , pourroient faire croire que ce 
/ feroient des ouvrages differens. Ce 
volume des Poëfies de Lalli a été 
donné au Public par fon fils , qui 
paroît avoir aufîl écrit fa vie qu’on 
trouve à la fin. On y voit d’abord 
les dix Eglogues de Firgile traduites 
en vers Italiens’, mais ce n’eft pas l’ou- 
vrage du feul Jean-Baptifie Lalli 3 il 
n’a fait que les trois premières ; la 
quatrième , la cinquième & la neu- 
vième font de la tradu&ion de Bar - 
thelemi Tortoletti-, les quatre autres ont 
été traduites par Jean Lalli , fils de 
l’Auteur* Des 13. Epiflole Giocofe 3 
qu’on trouve enfuite , Lalli le pere 
n’a fait que les onze premières 3 les 
deux dernieres font de fon fils. Le 
Rime del Peirarca trasformate in fi- 
le e concetti Giocofi avoient déjà été 
imprimées en partie à la fin de la 
Franceide ; mais outre que ce qui 
avoit déjà paru a été corrigé & revu -, 
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ôn y a ajouté de nouvelles pièces , J-B.' 

à côté defquelles on a mis celles de Lalli. 
Pétrarque > que Lalli a voulu tourner 
en burfèfque. Les Sonetti gravi font 
au -nombre de trente , dont quatre 
font des réponfes de difFerens Au- 
teurs à ceux de Lalli. Le Centon eft 
tiré de la Jerufalem délivrée du Taffe f 
Sc à la louange du P. - Jerome de Nar- 
ni 3 Capucin , qui avoit prêché le 
Carême à Norjia. 

6 . Conclufîones in utroque Jure ab 
pfo propugnata publiée anno 1 598./^ - 
'ufî&. Ces Thefes font marquées par 
lacobilli j qui dit qu’elles ont été 
mprimées à Peroufe & ailleurs. Lal- 
i ayoit encore fait un ouvrage furie 
)roit , partagé en trois volumes , 
bus ce titre : Viridarium pratticabi- 
um mat eri arum in utroque Jure or - 
ine alphabetico concinnatum *, mais 
: ne fçai Ci l’on en a imprimé quel- 
ue chofe. 

f''. fa vie a la fin de fies oeuvres Pof- 
?umes. Elle eft fort bien faite , &: 
mplie de dates «5 1 de particularités. 
ani JSficii Erythrai Pinacotheca pri - 
' a . Cet Auteur & les fui vans s’ac- 
jrdent avec la vie precedente. Le 


\ 
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J B . Ç lotie de gli Incogniti di V enetiel. In 

Lalli. Fenetia 1647.- /'w-4 0 . P’ 112 - Eudovici 
Jacobilli Bibliotheca Vmbr'u. p. 154. 

ANNE-MARIE 
DE S C K U R M A N 

A.M. de \ N N E - Marie de Schlirmah ' 
S c h u r- XjL naquit à Cologne le 5. Novcm- 
m a N. bre 1 607. de Frédéric de Schuman & 
d’Eve de Harf^ous deux de familles 
nobles , profeffant la Religion 
Prétendue Reformée. 

Elle fît voir dès l’enfancc une a- 
drefle de main extraordinaire -, car 
à l’âge de flx ans , elle faifoit avec 
’ des eifeaux fur du papier toutes for- 
tes de ligures , fans aucun modèle. 

A huit ans elle apprit en peu de jours 
à defliner des fleurs d’une manière 
fort agréable *, & deux ans après il ne 
lui fallut que trois heures pour bien 
.apprendre à broder. 

Elle apprit enfuitc la Muflquc 
vocale & inftrumentaie , la Peinture, 
la Sculpture & la Gravure , Sc elle 
réuflit également dans tout cela. 

Son -écriture en toutes fortes de 
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langues croit inimitable, & il y a des A. Ml dê 
curieux qui en confer vent par rare- Schur* 
ré dans leurs cabinets. On peut voir M a-n.- 
dans le voyage -de Munjîer de M. Jo- 
ty- p. 150. le témoignage qu’il rend 
comme témoin oculaire à la beaut^ 
de fon écriture Françoifie , Grecque , 

Hebrai'qu'e , Syriaque , &c Arabe , à 
fbn habilité à peindre en mignature, 

& à faire des portraits fur le verre 
avec la pointé d’un diamant; 

Elle fe peignit elle-même aviec-Ie • 
fecours d’un miroir , & fe fit des . 
aerles fi femblables aux naturelles , 

]u’il en falloir percer une avec. une 
iguille , pour faire voir qu’elks é- 
Dient artificielles 3 & feulement de 
re. • 

Les talens de fon efprit nktolent 
)int inferieurs à ceux de fa main j 
r à l’âge d’onze ans , lorfque fes- 
res étoient interrogés fur laLatini* 

,, elle leur fouffloit fouvent ce qu’il 
loit répondre 3 quoiqu’elle n’eût. 

)Utc que comme en paflant les le- 
as qu’on leur a voit faites, ■ 

Son pere jugeant "par-là qu’elle 
it propre aux Sciences, s’appliqua 
>uis à cultiver ces heyrçufes dif- 
^omeJCXXlll . EL 
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A. M. r»E portions , & lui facilita les moyens 
S c H u R- d’acquérir ces connoiffances,qui l’ont 

Man. rendue h célébré. 

Le Latin, le Grec,& 1 Hebreu lui 
devinrent fi familiers , que lorfqu’el- 
Je vouloir s’y appliquer avec quel- 
que foin, elle s’en fervoit non feu- 
lement par écrit , mais aufli de vive 
voix avec un fuccès qui furprenoit 
les plus fçavans. 

Elle apprit aufli fort heureufement 
* les langues Orientales , qui ont du 
rapport à l’Hcbraïque , comme la 
' Syriaque , la Chaldaïque , l’Arabe ; 

8c l’Ethiopienne. Pour les langues 
vivantes , elle entendoit paifaite- 
ment 8c parloit fans peine le Fran- 
çois , l’Anglois , & l’Italien. 

La Géographie , l’Aftronomie , 
la Philofophie & les autres -feiences 
humaines lui étoient alfcz connues 
pour pouvoir en parler 8c juger avec 
beaucoup de difeernement- ’ mais 
- Comme le cara&ere de fon cœur la 
portoit principalement vers l’Eftre 
dfuprême , elle trouva dans toutes 
Æes fciences u'n vuide , -qui l’engagea 
.. à s’appliquer particuliérement a l e- 
xude.de la Théologie, & de i’JEcriture 
Sainte. 
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Ce qu’il y avoit de plus beau dans A. M. dï 
la perlonne de cette illuftre fille ,Schu a* 
eft que bien loin de chercher à fe fai- m A N, 
re honneur de toutes fes connoiflan- 
ces , elle n’en parloit qu’avec une 
extrême modeftie,& feulement lorf- 
qu’on l’y contraignoit. 

Son pere , qui étoit allé s’établir à 
Vtrecht , lorfqu’elle étoit encore en- 
fant , fe transporta depuis avec toute 
fa famille à Franeser 3 pour y faire 
étudier fes deux fils fous Amejtus y Sc 
y mourut en 1623. fa veuve retour- 
na après cela Wtrecht* où Anne- Ma- 
rie de Schurman continua de donner 
route fon application à l’étude , ce 
]ui fans doute l’empêcha de fe ma- 
ier 3 comme elle auroit pu faire a- 
r antageufement , avec *M. Caéts ’ 
^nfionnaire de Hollande , & Poète 
ameux , qui fit des vers à fa louan- 
te , lorfqu’elle n’avoit pas encore 
quatorze ans. 

„ Du caradere dont elle étoit, fon 
nerite & fa fcience feroient démen- 
és inconnus , fi Rivet , Vcjfius & 

> panheim , ne l’euflent poufiee , coiri- 
nc malgré elle , fur le Théâtre du 
;rard monde. Il faut joindre à ces 

B ij 
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A. M. de trois Théologiens Saumaife t Bevergo 
S c h UK- v ici us t & Hùygens. Ces fçavans fa 
m A.^.. firent honneur d’avoir commerce 
de lettres avec elle, de montrer ce 
qu’elle leur répondoit , 8>C de la pré- 
conifer dansles Pays étrangers. Cela- 
lui attira des lettres de Balzac , de - 
Gajfendi , du Pv 2l4erfenne , de Bo- 
chart y de Conrart , de de plusieurs* 
autres perfonnes illuftres. . 

Enfin fon nom devint fi célébré J, 
■que les perfonnes les plus qualifiées^- 
Sç. les Princefles-même , , qui pou- 
voient avoir occafionde la voir,s’en.: . 
faifoient un plaifir fingulier. 

La. Prince (Te Mark de Gonzague' 
allant en Pologne , dont , elle avoit 1 
époufé le Roi Vladijlas , & la Du-? 
chefife de Longueville allant à Munf- 
ter pendant les négociations de lai 
paix , & partant l’une & l’autre- 
zVtrecki , lui firent l’honneur de:, 
lui rendre vifite , comme le Labou- 
reur & Joly l’ont remarque, l*iin dans ; 
fa Relation du voyage de Pologne * , 
& l’autre dans celle du voyage de: 
Munftèr. 

Elle étoit tendrement aimée de la ! 
Princerte _ Elisabeth ?J fille du Royy 
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lè Boheme , tant vantée par Def- A. M. de 
*rtts. LcCardinalde Richelieu vou- S chur v 
J t auifi lui donner des marques de ma N.* 

)n e/lime. 

Vers l’an 1650* il. fe fit un aflez.- 
rand changement dans fa maniéré 
? vivre. Elle n’avoitjufques-làété 1 
:cupée que de fès études 5 carquoi- 
j’elle eût perdu fa mere depuis 
ng- temps, les foins du ménage; 
avoient point roulé fur elle , mais, 
r deux tantes , avec.lefquelles elle 
voit j ces tantes devenues alors 
Firmes & aveugles , la mirent dans 
neceffiré- de fe charger de tous les- 
îbarras domeftiques. 

On a cru qu’elle avoit voulu em- 
ifler la Religion Catholique y ce ' 
du moins le bruit que répanda- 
it quelques Miniftres , dont elle, 
vouloit point entendre les pré-, 
ations , pour la décrier > fous pré- • 
te d.’gh voyage qu’elle avoit fait 
1 6$ 3 s à . Ç olognc , où elle . avoit 
neuré deux ans, fans aller pen* 
t toutce temps aux Temples des » 

>telfcin$. ' 

>rfqu’elle fut de retour à Vtrecht^ 
de retira à la campagne 3 ou elle - 
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A. M. de continua à faire fes dévotions horf 
S ch u r- des Temples. Elle s’attacha alors au 
m a n. fameux Labadie y dont elle embrafla 
les fentimens & les pratiques ? 8c 
qu’elle fuivit depuis par-tout. Elle 
demeura quelque temps avec lui à 
Altena dans le Holftein , & l’y vit 
mourir en 1674. 

Elle fe retira enfuite zlVie'werden 
en Frife , & ce fut là qu’elle mou- 
rut le 5. Mai 1678. âgée de 6 1. ans. 

Elle avoit pris pour devife ces pa- 
roles de S. Ignace , Martyr : Amor 
meus crucifixus eft. On dit qu’elle ai- 
moit beaucoup à manger des Arai- 
v gnées. 

* Catalogue de fes ouvrages. 

1. De vit& Humana termine Epiftola 
ad Joannem Beverovicium. Cette let- 
tre qui eft datée à'Vtrecht le 8 . Fé- 
vrier 1^39. a été imprimée cette an- 
. née avec quelques autres pièces fur 
le même fu'jet , par les foins de Jean 
Beverovicius 9 à Leyde in-4 0 . en La- 
tin ôc en Flamand. 

2. Dijfertatio de ingenii muliebris ad 
Dottrinam & mêlions litterAS aptitudi- 
ne. Accédant Epijtola ejufdem argu* 
menti. Lugduni Batavorum 1641. in* 
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\ If. Dans le Recueil de fes Opuf A. M. Dè. 
îles avec la lettre precedente. Lugd. S c h u Rt 
it. 1650. in 8°. It. en François fous m A N. 
titre : j Quefiion célébré y s'il e/l ne - 
faire oh non que les filles foient fça- 
\ntes ! Agitée de part & d'autre par 
fademoi/élle Anne -Marie de Schur- 
in , Hollandoife 3 & le fieur André 
vet , Poitevin 3 le tout mis en Fran - 
is par le fieur Colletet. Paris. 1646. 

8 °. 

3. Eucleria y feu Melioris partis 
üio y brevem Religions ac vit a e/us 
lineationem exhibent. Aliéna. 167$. 

-S°. .C’eft une défenfe de fon atta- 
ement à la fe&e des Labadiftes. 

4. Opufcula Hebraa 3 Graca , Lati- 
, G allie a : Profa'tca & Metrica . 
tgd. Bat. 1^48. C 7 \6 50. r»'8°. ït. 
ütio $a. au fia. Vltrajefîi. 16^2. in - 
. C’eft un Recueil de fes Lettres & 

fes Poëfies. 

5. Lettres traduites du Hollandois 
r Madame de Zottteland. Paris, 

■30. in- iz. On ne voit ici que 
:ux Lettres à Jean Btverovicius l’une 
ttée du 8. Février 1^39. qui eftfort 
ngue , & roule fur la Predeftina- 
>n j l’autre plus courte & datée du 
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m 24. Odobre 1^44, qui fait voir 
R.- qu’il n’y a eu rien de naturel dans le 
Miracle de l’Aveugle né , quoique /. 
C. ait employée des moyens qui 1 
fembloicnt naturels. Elles ne font 
point dans le Recueil precedent.' 

V. fon Eucleria. Le DiBionnaire 
Allemand de Mencken. Le DiBion - 
naire de Aiorery. La fama trionfante g, 
Fantgyrico alla RtlhJJima y Cajlifjima 
e< Dottijfima S ignora Anna Maria 
Schurman 3 ,di Lemtnieo Gilberto da ~ 


Cefena. 1 £42. /«- 8 VI 1 n’y arien que ' 
de fort general dans l’Eloge qu’en * 
ftit Gilberti , non plus que dans les*- 
pièces qui. l’accompagnent,- 


DANIEL DE PRIEZAC. - 

D ' 

Pmizac. -D A J^ nL d ‘ ^''naquit au- - 
Cbateau de rriez.ac en Li- 

moufin-avanc l’an 1550. 

Après avoir fait fes Humanités ' 
& fa Pbilofpphie,il -étudia en Droit 
zEourdcaux } & s’y fit recevoir Doc- 
teur en cette Faculté. Il luivit en- 
fuite le Barreau dans la même ville 
& s’y maria. 

En. 


V 
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En 16^15. il fut choifi pour y en- D. de 
feigner la Jurifprudence. Nous ap- Priezac* 
prenons cette date d’une piece de vers 
nue Pierre Trichet fit alors à fa loiian- 

L 

gSj&qui fe trouve àla p. 9. de fes Poe- 
hes. Il profelfa pendant dix années , 

5 c fe fit depuis une fi grande répu- 
tation par fes Plaidoyers , que le 
Chancelier Seguier le fit venir à 
°aris } après l’an 1635. qui ell le 
emps auquel il fut élevé à cette di- 
gnité. 

Priezac fut auflî-tôt après fait 
"onfeiller d’Etat ordinaire i Charge 
u 'il a remplie jufqu’ à la fin de fa 

ie. 

Il fut reçu à l’Academie Françoife 
[ mois de Février 1639. 

Il mourut en i6<>z.âgé de plus de 
z. ans 3 laifiant un fils nommé 
ilomon f dont je rapporterai les 
uvrages après ceux de fon pe- 

Catalogue de fes Ouvrages. 

Difcours prononcés par A 4 . Daniel 
Prie\ac uivocat en Parlement } & 

Heur Regent en P'Univerfitê de Bout* 

’.hx. Bourde aux i6zi./»-8°.pp. Z04. 
a dans ce Recueil quatre difcours. 

Tome XXXI IL C 
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D. DE dont les trois'premiers font François, 
Priezaç. &: ont cté prononcc-s en differentes 
.occafions de Réception a &c. Le 
quatrième eft Latin , & a pour titre : 
Oratio Solemnis habita in Scholis V- 
tribfcjue J (t ris Academia Burdigalenjts > 
ejtta Papiniani Natalitia ex veteri Juf. 
tiniani injlittito renovavit. Il a été 
réimprimé avec quelques légers 
changemens à la p. 68 . de fes Mij- 
cellanea. M. l’Abbé d'Olivet n’a point 
fait mention de ce Recueil dans 
Je Catalogue qu’il a donné de fes Ou- 
vrages. 

Vin âi ci a Gallicœ adverfus Ale - 
xandrum Patricium Armachamtm. 
Parif. 1638. /«-8 Q . It. Amflelodami. 
1638. in- 8°. It. à la p. 222. de fes 
Mifcellanea. Parif 1 6" 5 8. in- 4 0 . Ir. 
en François fous ce titre : Défenfe 
des Droits & des Prérogatives des Rois 
de France , contre Alexandre Patrice 
Armacan y traduit du Latin de Daniel 
de Pricfau (par Jean Baudoin. ) Paris 
i 6'39./»-8°. L’Ouvrage que Priezac 
réfute ici , eft celui que Corneille Jan- 
fenius , Evêque d’Tpres, avoit publié 
fous le faux nom à’ Alexander Patri- 
cius Armachnnas } & fo.us ,1e titre, de 
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Maïs Gallicusfeu de Ju/litia armorum p). ^ 
& f ce. ierrn Regis Gallia. in- Priezac» 

4 °. . 

3. Obfervatio'as fur un livre intitulé: 

Philippe le Prudent , fils de Charles 
le Quint , vérifié .Roi légitimé de 
Portugal, des Algarves, des Indes g * 
5 :duBrefil ; compofé en Latin pat 
L). Jean Caramuel de I.obkowitz , 
leligieux de l’Ordre de Cîteaux, 

?aris 1640. /V?-8°. 

4. Paraphrafe fur les V femmes. Pa- 
is 1643. in*i 1. Cette paraphrafe 
ui eft en vers , n’eft que fur cinq 
feaumes } .£c fur 1 Hymne Ave ma* 
s flella. 

5. Les Privilèges de la Vierge, Mere 
? Dieu. Paris tn%°. trois tomes , le 
emier en 1648. le fécond en 1^50.’ 
le t-roi fiente en 1^51. 

6 . Difcours Politique. Paris in *4°. 

:ux tomes , le premier en 1 6$z. & 
fécond en 1654. 

7. Jldifcellanecmm libri duo. Parif 
58. in- 4 0 . Les pièces contenues 
ns ce Recueil , publié par fon fils, 
ît les fuivantes* 

Dans le premier Livre , 

De Themtdis Oraculis , p. 1. 

V Ci) 
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D. de De Romanarum Legum in Gallia 

PlUEZ AC. acceptations 3 p. zj. 

Qualis expetendus fit Juris Canonici 
Profcfior & lnterpres 3 p. 45». 

Papiniani Natalis êx prefcripto Jufi 
tiniani célébrants , p. 6 B. 

* Dans le fécond , 

Quaftio Regia : Vtrum reus Majef- 
tatis poflulatus , qui ad Principem 
externum confugit , nativo fuo Principe 
hune repofeenti dedi actradi debeat? Ad 
Innocentium X. P. M.p. loi. 

Difceptatio légitima , in controverfia 
mot a inter Apofiolica Caméra Cogmto- 
rem , Aüorem ; & Eminentijfimos 
Cardinales Barberinos , excellent! fil - 
mumque Vrbis Roma Prafeftum , De- 
fenfores. 

Vindicia Gallica , d>Cc. dont j’ai par- 
lé plus haut. 

$. Le Chemin de la Gloire. Paris 
1660, in-u. Omis par M. l’Abbé 
d ’Olivet. 

y.Tribonianus d Cenfura fofpes , ad 
Cl. Marinum de la Chambre. Pa- 
ris, iééo. in- 4 0 . pp. 43. Omis enco- 
re par M. d’ Olive t. 

Il faut maintenant parler des Ou- 
vrages de Salomon de Priez.ac . fon 
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iîJs, qui n’eft connu que par leur D. de 
moyen , & de la vie duquel on ne Priezac. 
fçait aucune particularité. Les voici : 

1. Campe/ire GalliaMiraculum 3 feu 
F on s Bellautius. Tarif. 1 647. in- 4 0 . 

2. LiHiJloire des Elephans. Paris 
1650. in- ii. 

3. L&titia publica 3 feu fauflus Ludo * 

’v'tci XIV, in Lmetiam reditus. Tarif 
1649. in- 4°. 

4 .le on Chriflina. Par if 165 f. /«-4 e . 
yp. 24. Dans un Avertiflement , qui 
il à la tête , Salomon de Priezac fe 
daint un peu de cette Prince lie en 
es termes : Opufculum nuper Sueco- 
m Regina infcripfi 3 fed cum pro mu- 
ere filenùurn rependerit 3 iratam autu- 
avi j quod in ipfo limine illius vere- 
tndiam ac moderationem nimis obrue- 
m laude. Me a ergo culpa penitens 
iumbrandarn fufeepi tabellam , in 
1a praclaras tanta Principis dotes ac 
Wos promifeue exponerem. 

j. Dilucidà de coloribus Dijferta - 
». Parif. 1 6" 57. in- 8°. 

G. Jcon j 4 fînt. Scriptore S, P. ( Sa- 
none Priezac . ) Parif 1^59. in-ùf* 
y. 20. 

7. Julii Cardinalis Mazarini Iconis 

Ciij 
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D de Hiforica fpecimen. Parif. 1660. irt- 
PratzAC.4°* 

g. Differtatio de Bello & P ace ad 
pmin. Card. Mazarinum. Parif. 1660. 
in- 4 0 . pp. 48. 

ç). Mom Val eri anus. Tarif, \66il 
in-jf. 

10. Differt Alton fur le Nil. Paris 
1664. in 8°. Toutes les pièces prece- 
dentes font en piofc, 

V.JoannisColliui Lemovici illujires. 
p. 3 9. L'Htfloire de l b Academie Fran- 
foife par M. Pelliffon , & par M. l* Ab* 
bè cP Olive t. 


Jean 

Boccace. 


JE AN BOCCACE. 

J PAN Boccace naquit à Certaldo- 
dans la Tofcane , l’an 1 313. 

Son pere 3 quoique pauvre , ne 
laifla pas de le dcftiner à quelque 
choie au-delTus de fa naiflance. Ayant 
obfervé que fa phifionomie & fa. vi- 
vacité promettoient beaucoup 3 il le 
deftina au Commerce , & le mit à. 
l’âge de dix ans chez un Marchand 
de Florence. 

Il y apprit i’ Arithmétique , &: i 


des "Hommes IUûftres. ji 
fenir les livres , & s’acquit l’affe&ion Jean 
de fon Maître,qui le mena avec lui à Boccace^ 
Paris, Maïs ilfe dégoûta peu à peu de 
cet emploi ,& fon Maître s’apperce- 
vant qu’il le negligeoit , pourfedom 
ncr à la le&ure ,1e congédia, apres 
qu’il eut demeuré fix ans chez lui,& 
le renvoya en Tofcane 

De retour dans Ion pays , il réfolut 
de s’appliquer à l’étude des Belles - 
Lettres &c des Poètes , qu’il aimoit 
particuliérement. Mais fon pere , 
qui regaedoit la Poefie comme une 
chofe inutile , & qui ne pouvoir lui 
erre d’aucune reflource pour les be- 
foinsdè la vie,s’oppp«faà fes defleinsy 
il lui permit cependant à la fin defe- 
donner à l’étude de la Jurifpru-, 
dence , croyant qu’elle pourroit 
le conduire à quelque chofe. 

Boccace eut pour Maître dans 
cette fcience Cino de Pifloie } fameux 
Jurifconfulte de fon fiede , mais on 
peut dire que tout le temps qu’il 
y donna , fut un temps perdu pour / 
hii;c’étoit à fon égard une étude for- 
cée , & qui étoit entièrement oppor 
fée à fon inclination. Pendant qu’il 
paroifloit à i’exterieur s’en occuper, 

C iiij, 
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Jf an il lifoit en fecret les Poètes , les Hif- 
Boccace. toriens , & les Philofophes. 

La mort de fon pere , arrivée 3 
lorfqu’il avoit 25. ans ou meme 28. 
comme quelques-uns le prétendent, 
le laifia en pleine liberté de fuivre 
fon inclination. 11 renonça dès lors 
à fes anciennes occupations 3 pour fe 
livrer à fes études favorites. 

. Il commença par vendre le peu de 
patrimoine qu’il avoit 3 &c refolut 
d’employer ce qu’il en retira à ac- 
quérir de la fcience. . 

Il alla d’abord en Sicile apprendre 
la langue Grecque fous un Calabrois 
nommé Barlaayi , qui avoit la répu- 
tation d’y être trcs-habile. Il mena 
depuis de V enife à Florence un Grec 
nommé Leonce P iluto 3 le retint long- 
; temps chez lui afin qu’il lui expli- 

quât Homere 3 & lui procura depuis 
par le moyen de fes amis une Chaire 
de Profcflfeur en langue Grecque à 
Florence. 

Ces dépenfes eurent bien tôt éput- 
fé fes fonds ; & la jieceffité l’auroit 
peut-être obligé à abandonner l’étu- 
de , fi Pétrarque , qui l’aimoit , & 
qu’il regardoit comme fon Maître 


• Digitized by Google 


des Hommes Illufires. 33 
dans l’Eloquence &c la Poëfie , ne Jëan: 
l'eût aidé par fes libéralités. Boccace. 

Ces fccours lui fournirent les 
moyens de vacquer tranquillement à 
fes études *, mais les troubles qui de- 
folerent la ville de Florence 3 i’oblige- 
rent d’en fortir , pour aller ailleurs 
chercher du repos. 

Après avoir rodé en divers endroits 
de l’ Italie , il pafla à Naples y où le 
Roi Robert lui fit un fort bon ac- 
cueil. Il demeura alfez long-temps à 
la Cour de ce Prince , où il devint, 
malgré la balfelfe de fa nailfance 
amoureux de fa fille naturelle ÿ en 
faveur de laquelle il compofa fon 
F ilocopo 3 & fa Ftammetta. Quelques- 
uns veulent que cette Princelfe ait 
répondu à fon amour , & à en juger 
- par ces Romans la cbofe eft allez pro- 
bable , mais d’autres prétendent le 
contraire. 

Il demeura aulfi long temps en Si- 
cile auprès de la Reine Jeanne : mais 
enfin ayant appris que les troubles 
de Florence étoient* dilfipés , il re- 
tourna en Tofcane. Il ne fit pas ce- 
pendant un long fejour dans cette 
ville i il fe retira à Certaldo > ou élot- 
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Jean gué du bruit des affaires il pouvoit 

SiocCACE.‘d onncr tout f° n tcm p s à l’étüde. 

Il aimoit la liberté^ce qui fut caufe' 
qu’il ne voulut jamais s’attacher à au- 
cun Prince , quoiqu’on l’en eût fou- 
vent foilicité de difïerens endroits. 

Sa trop forte application à l’étude 
liii catifaun mal d’eftomac 3 qui abré- 
gea fes jours. Il mourut à Certaldo 
le ai. Décembre I375. âgé de 6 z. 
ans & fut enterré dans i’Eglifede S r 
Jacques & S. Philippe 3 . avec cette 
Epitaphe , qu’il s’étoit faite lui-mê- 
me quelque temps avant fa mort. 

Hue fub mole jacent cineres ac ofjfa 
Joannir y 

Mens fedet ante Deutn meritis orna :• 
ta labortm : 

Mortalis vit a genitor B 0 ce ai in s illi 3 

Patria Certaldum 3 fludium fuit aima 
Poëjts. 

Il étoit d’une complexion amou- 
reufè,&: cependant il ne voulût jamais 
fe marier & ne laiffa qu’un bâtard. 

Catalogue de fes Ouvrages. 

1 . De Genealogia Deornm libri XV. 
De Momium , Sylvarum t Lacuum 3 
Fluviorum , Stagnorum , & Marium 
nominibus liber. In fil. fans date ^ ni ‘ 
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nom de lieu, vers Tau 1472. It. Ve- ‘ Jfa*î 
net iis 147$. in -fol.lt. Regii 1480. in-fol. Boc'cacK» 
It» Vicentt& i 487. in- fol. V tnetiis 1494. 

& 1 5 il. infol. It.Parif. 1511. in -fol. On 
a marqué à la tête de cette derniere 
édition que c’étoit la première qui fe 
fût faite hors de l’Italie It. Cum anno- 
tationibus Jacobi Adicylli.Baftlea.i 532. 
in-fol. C’eft la meilleure édition, l’E- 
diteur y ayant corrigé plufieurs fau- 
tes qui s’étoient glilTées dans les pré- 
cédentes j ou qui venoient de Bucca- 
ce même v & ayant fuppléé à ce qu’il 
avoit omis. 

On a une tradudion Françoife du- 
premier de ces Ouvrages, fous ce titre: 

Boccace de la GeneJegie des Dieux ,, 
contenant la faujfe creder.ce des Gentils * 

& Infidèles , qui par leurs erreurs 
& mal fondées fuperfiitions croyoïent 
pluralité des Dieux ; tranjlaté de Lativ 
en François. Paris 1498. in -fiel. It. 

Ibid. Philippe le Noir. 1531. in-fol. 

Les Italiens l’ont auilî traduit en 
leur langue. Délia Genealogia degli 
Dei di Msffer Giovani Boccacio libre 
XV. né quali fi tratta de II’ O rigine , C 7 * 
defeendenza dé tutti gli Dei de ’ Gentili.- 
Gon la Spofiùone de' fie n fi de lie f avale e 
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Jean dell' H ijtone appartenenti. Aggiuntaiii 
Boccaci. la 'Vit a di Boccacio defcritta per Ml 
Giufeppe Betuffi. In Fenetia. 1547. 
1556. 1569. 1581. 1585. in- 4 q . 

Cette traduction a été faite par Beftijfi } 
& revue par Grégoire F aient ini. 

Le fécond Ouvrage a été traduit 
en la même langue. Opéra dt M. 
Giov. Bt cc cio , doue per ordme d? Al- 
fabeto fi t rat ta dijfuf mente de * monti , 
Selve J Bojtbi , Fonti , Laghi , Stagni , 
Paludi , Golfe Mari deiV Vmverfo 
Jldondo. In Firen^a. 1598. /»-8°. 

Boccace compofa la Gcncalogie des 
Dieux à la follicitation L de Hugues 
Roi de Ch pre de Jerufalem. Les 
differentes éditions & les traductions 
qu’on en a faites , montrent i’eft'me 
qu’on a eu autrefois pour lui. Mais 
les fautes dont elle eft remplie , auffi 
tien que l’ouvrage qui l’accompagne, 
les ont fait tomber tous les deux 
dans l’oubli. 

2. Compendium Romana Hiftoria. 
Colonia 1534. in- 8°. ït. Argentine. 
1535. in-$°. Gefner a eu tort de dire 
que cette édition étoit la première* 
jt. Tremoniœ. 154 9. in- 8°. Cet Ou- 
vrage commence à Romnlm , & finira 
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Néron. Quoiqu’il porte le nom de J EAn 
loccace , il y a grand fujet de douter Boccace,' 
u’il foit véritablement de lui. 

3. Opus.de Claris Adulieribus. ln~ 

/. Ancienne édition Gothique fans 
ate. Xr .Vlma 1473 . ïn-fol. It. 1 Edi- 
rn a Joanne Telero Abujîaco. Bernti 
in~ fol* Cet Editeur qui étoit 
laître d’Ecole à Berne en Suifle , a 
iis à la tête de chaque chapitre des 
ers qui en expliquent le fujet. 

Jules Nsgri nous apprend dans fa 
ibliotheque des Auteurs Florentins, 
je cet Ouvrage de Boccace a été 
aduit en Italien par Frere Antoine 
S.Lupidio i dans le Picentin, &c par 
T icolas Sajptti , Florentin. Je ne feai 
l’on doit attribuer à l’un des deux 
traduction ,t}uc Maittaire a mar- 
iée dans fes Annales Typographici y 
us ce titre. VOpera di Aiijfer Gio - 
inni Boccacio de Adulieribus Claris ~ 
alice y Starnpado per Adaiflro Zuanne 
Tnno 3 chiamato Tacuino. In Venetia 
06. in -4 0 . Il y en a une plus recentç 
te par Betujfi , & qui eit intitulée : 
bro di Ai. Giovanni Boccacio delle 
onue illu(lri 9 tradotto di Latino in 
Igare per Ai. Giufeppe BetuJJi ; con 
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5 e a n una giunta fait a dal medejîmo d’altre 
;Boccace. Donne famofe. Jn V " tnetia 1 547. /w '8°. 

Betufft a mis à la tête de fa traduction 
la vie de Boccace . It. C’a» un altra 
nuova Giunta fat ta per M. Francefco 
Serdonati 3 d'altre Donne illuftri antiche 
i moderne. In F ioren\a. 1 596. in- 8°. 
pp. 676. fans compter dcsTables fort 
' amples. 

Nous avons deux traductions Fran- 
^oifes de cet ouvrage s l’une fort an- 
cienne fous ce titre : Des Nobles & 
Claires femmes. Paris. V ’erard. 1493. 
ftn-fol. Une autre un peu plus, ré- 
cente, qui eft intitulée : Le plaifant 
livre de Jean Boccace auquel il eft trai- 
té des faits & gefles des illujlres .& clai- 
res Dames . Paris. 1538. in- 8°. Gothi- 
que. 

Un Anonyme l’a traduit en Efpa- 
•nol , Sc fa traduction a paru fous ce 
-titre-: Juan Boccacio 0 de las illuftres 
Mugeres. Ssvilla 1.52.8. in-fol. 

11 en a auffi paru une traduction Al- 
lemande à Francfort, l’an 1 56?. in-fol 
4. De cajtbus virorum & fœminarum 
jUuftrium libri IX. Pans, in-fol. It. * 
siugtifta Vindelicontm 1 544. in-fol. 

Cet ouvrage a été traduit plufieurs 
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/.fois en François. Les traduftions Jeà$* 

xjue je connois, gnt paru fous les Bocc ace. 
titres fuivans. 

Livre de la ruine des noble s Hommes 

Femmes. Bruges . Colard Manfion. 

1476". in- fol. Gothique. Elle eft fort 
differente des deux fuivântes. 

Livre intitulé des Ce.s & Ruines des 
: nobles Hommes & Femmes renverfes far 
fortune , depuis la création du monde 
j u fanes à notre temps , lequel contient en 
foi neuf Livres , & fut tranflaté de La- 
tin en langaige François par honorable 
homme & fiage Maître Laurent de Pre- 
mier fait 3 en enfuivattt précifement & 
au jufte les Sentences prinfes du langai- 
ge de l' Acteur s qui eft moult fubtil & 

' artificiel . Et fi eft a entendre , que la 
ou l'ASleur ne touche de plufieurs Hifi- 
toires que deux ou trois paroles en brief 3 
ledit Tranflateur les a voulu décrire & 
mettre en forme authentique fi difiinSle- 
ment & en fi beau fiyle , que facile- 
ment les lifant & écoutant qui les igno- 
rent j les pourront fans trop long tra- 
vail d'entendement comprendre. Grand 
in- 4 0 . Gothique. On lit à la fin ces 
mots: Fut compilée cette tranjhtticn le 
15. Avril 1405?. & imprimée k Paris 


1 


Digitized by Google 



4© Mim. pour fervir k ÏHijl. 

JeAn^ pafr Jehan Du Pré en l'an 1483 Ae 
Boccace. 26. jour de Février. On marque ici 
qu’il y avoit eu une tradu&ion plus 
ancienne •, c*eft apparemment la pré- 
cédente. If. Lyon.-Mathis Hujf , & 
Jean Schabeler. 1483. in- fol. I t.Paris. 
Michel le Noir. 1515. in fol. 

Traité des Mèfavantures des Per - 
fonnages fignalés , traduit du Latin de 
Jean Boccace par Claude H/itard. Pa- 
ris. Nicolas Eve. 1578. in- 8°. 

George Chafiellain a donné un Sup- 
plément à l’Ouvrage de Boccace , 
dans celui qu’il a intitulé : Le Tem- 
ple Jean Boccace de la Ruine et au Icuns 
Nobles malheureux fait par George fon 
imitateur. Paris. Galliot du Pré. 1517.' 
in-fol. Avec quelques autres ouvrages* 
Ce Temple ne tient que 19. feüillets. 

■ . Betujfi 3 qui a traduit les ouvrages 
précedcns , a traduit aufli celui-ci. 
J. Cafi degl'Huomini illuflri di Àfcffer 
Giovan Boccacio , ne' quali Ji trait ano 
molti accidenti di diverfi Principi in - 
cominciando dalla création del mondo 
fmo al tempo fuo ; con l'iflorie e cafi oc - 
corfi nelle vite di quelli , e i difeorfi 
ragioni J e configli 3 deferiti dall'Autore 
fi con do l'ç:corenz.e délie materie , tra- 

dotti 
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doits di lingua Laûna in volgare per Jean 
Af. Giufeppe Betujfi , con una giunta BoccACE 
fai ta per M. F^ancefco Serdonati. Con 
due Tavole. InFirenz.a 1598. in- 8°. 
pp. 818. L’Addition de Serdonati 
“ cft en deux livres. 

Il y en a une Traduction Efpagno- 
le, intitulée : Cayda de los Principes 
de Boccacio , trad.por Juan Alonfo de 
C amora. In Tôle do 1 5 1 1. in- fol. Ni- 
colas Antonio n’a point fait mention 
de cet Auteur. 

- Il a été aufîî traduit en Allemand 
par Jerome Ziegler -, 8 c cette traduc- 
tion a été imprimée à Augsbourgcn 
1 J45. in-fol. avec des figures en bois 
fort groflîeres. 

5. Ecloga XVI. Dans un Recueil 
intitulé : Ecloga Zergilii , Calpbur-a 

. nii , Nemefiani , franc. Petranloa p 
Joannis Boccacii , Joan. Bapt. Man- 
tuani 3 Pomponii Gaurici. Florentin, 

1504. in- 8°- It. à la p. 144. des Bu - 
colicorum Autores. Bafilea 1 546. in- 8°. 

Ces feize Eclogues contiennent près 
de’trois mille vers , qui n’ont pas,' 
à beaucoup près, le mérité de fa pro- 
fe. 

6 . Origine , vit a e coflumi del Dante 

kf \ Tome XXXIII. D 
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Jean Alighieri. In Fenctïa. 1477. in -fol. A 1 - 
Büccace.Li tête de la Divina Commedia di 
Dante con il commento di Benvenuto da 
Imola. C’eft' la première édition de 
cette vie. It; In Roma 1 544. 

It. In Firent 1576. in - oiïavo,- 
Avec une autre vie dii même Dante. 
It. Ibid. 1587. /«-8°. It. Dans le 3 e . 
Volume de fes œuvres imprimées à 
Naples fous le titre de Florence en 
1723. in- 8 °. où l’on marque qu’elle 
s ? y trouve entière , telle qu’elle a été 
écrite par l’Auteur 5 & non point: 
tronquée , comme elle eft dans l’édi- • 
tion de Florence de 
7. La Tefeide di Giovanni Boccacio s \. 
dichiarata da Andrea de i BaJJî. In v 
Ferrara 1475. in- fol. It; In F enetia 
1528. in- 4°. L’Editeur de ce Poème 
de Boccace s’eft donné la liberté d’y- 
changer une infinité de chofes , & 
jufqu’à des vers entiers j ce qui fait 
que ce n’eft qu’un fantôme du vé- 
ritable ouvrage de Boccace 9 entière-' 
ment different des Manufcrits que- 
l’on en a. Il eft ‘ di vifé en douze' 
Livres , & c’eft le premier Poème 
Epique Italien ^ qui ait étécompofé- 
en rime oétave j efpece de Vers que 
Boccace a le premier introduite dans- 
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/à langue. It. Tranfportata iriprofa Jejvn 
volgare da Nicolo Granuccio da Luc- Boccace. 
ca. In Lucca. 1579. in 8®. Voici le 
lu jet de ce Poëme : Arcïtè 8c Pale- 
non , amis 8 C rivaux , aiment tous 
deux Emilie. Arche eft préféré *, mais 
par un accident funefte, lorfqu’il 
venoit de remporter l’honneur d’un 
Tournoi } fort cheval s’étant abbatu 
tout d’un coup y le renverfe., 81 le 
froiffe entièrement; Avant qu’il mou- 
rût y Thefîe fçachanr combien il ai- 
moit Emehe , &£ombien il en étoic 
aimé, la lui fit époufer. Arcite l’é- 
poufe & meurt. Emilie 8c Palemon 3 
ibnt au defefpoir , l’un d’avoir per- 
du fon Amant , 8 c l’autre fort Ami, 

Thefèe plein d’eftime 8 c d’affe&ion 
pour l’un 8 c pour l’autre , après leur 
avoir donné un temps raisonnable 
pour exhaler leur douleur , tâche de 
les rendre fufèeptibles de cbnfola- • 
tion , 8 c reprefentant à Emilie qu’el- 
le trouveroit un autre Arcite en la 
perfonne de Palemon , le lui fait ac- 
cepter pour époux. Anne de Graville 
a mis cet ouvrage en vers François* 
fur une vieille traduction Françoife^ ... - 
mais tour cela n’a point été impair 
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Jean mé. Vu Verdier rapporte feulemen* 

Boccace. dans fa Bibliothèque Franpoife le com- 
mencement de l’ouvrage d 'Anne de , 
Gr avilie. Depuis ce temps on a vu 
paroître une autre tradu&ion fous 
ce titre : La Thefetde de Jean Boccace 3 
contenant les belles & chaftes amours 
de deux jeunes Chevaliers Thebains 
Arcite & P al emon 3 traduite de l'Ita- 
lien par D. C. C. Paris. AbH l f An- 
gelier. 1597. in- 12. George Ch aucer y 
ï H orner e de fon pays 3 a mis l’ouvra-; 
ge de Boccace en vers Anglois. 

8. On trouve à la page 53. d’un 
Recueil publié par Dont fous le titre 
dit Prof e Antiche. In F trente 1547. 
in- 4 0 . une lettre de Boccace à Fia - 
metta 3 à qui le Poëme de la Thefetde 
cft dédié , où il lui en fait un précis, 

$. Amorofa vifione di M. Giovanni 
Boccacio > nella quale fi contengono 
cinque Triomphi 3 cioè di Sapienz.a J di 
Gloria , di Richezz.a 9 di A more e di 
Fortuna 1 con /’ Apologia ■ di Girolamo 
Clarjcio 3 ltnolefe 3 centra detraiïori 
délia P e. fa del Boccacio. in- 4 0 . fans 
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10. Filoftrato. In Venetia.i$i§.in- Jean 
4°.C’cft un autre Poeme en rime oc- Boccacev 
tave. 

11. Epiflola confort atoria di Gio. 

Boccacio mandata a Pino de ' Rojfi. In 
Firent 1487. /»- 4 0 . It. Dans le 4 e . 

Volume de fes Oeuvres imprimées 
en 1723. à Naples 3 fous le titre de 
Florence, in 8°. It. en François. Epure 
confolatoire de l'Exil envoyée par Jean 
Boccace au Seigneur Pino de Rojfi , 
traduite en François par Marguerite de 
Cambis. Lyon . Gui/l. Rouille 1556. 
in-\ 6 . ■ <- 

1 2. Il Philocolo , 0 vero wnorofafa- 
ticha 3 cioè il libro delli arnori di Flo- 
rio & di Banz.a fore. Jn fol. Ancien- 
ne édition fans date. It. fous cet au- 
tre titre : Il Filocolo 3 Amore place- 
rai e' di Florio e Biancofiore } libri VII. 

In Venetia 1472. in-fol. It. In Milano. 

1476. in-fol. It. InVenetia 1481. & 

1485. in-fol. It. fous ce titre j {Inamo- 
ramento di Florio y e di Bianz.afiore 
chiamato Philocopo , compofto per M. 

Gio. Boccacio. In Venelia 1520. iji- 
4 0 . It. In Milanoi 5 24. in- 4 0 . ltyfbus 
ce titte y II Filocopo di M . Gio, Boc- 
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Jean cact0 » AaM. Tizzone Gaetano di Pdf 
Boccace. diligentemente revijlo. In Vinegta 1538.* 
in 8°. l£ Riveduto , corretto , & alla 
fua vera lezione ridotto da Fr. Sanfo- 
vino. In Venetia 155 1\ & 161 z. in - 
8°. Ic. In Firenze. 1594. in- 8°. It. 
En Français : Le Pbilocope de M. 
Jehan Boccace , contenant l'Hijloire 
de Fleury & Blancheflsur , divifè en * 
fèpt livres , traduits d'Italien en Fr an - 
fois par Adriati Sevin , Gentil bon, me 
de la maifon de M. de Gié. Paris 154 1. 
in- fol. èc Paris 15 55. It . Jbid. 

2575 . in-iS. deux vol. Les Italiens 
citent cedivre indifféremment fous 
le nom de Filocolo ou de Filocopo. Ce 
dernier cft pourtant le feul que Boc- 
cace ait employé > l’autre qui a paru ' 
plüs doux ne s’eftintroduit que par 
corrupiion. La preuve de ceci fe tira 
de Boccace même , qui dans le cin- 
quième livre dit, que Florio jugeant" 
à propos de changer de nom , prend- 
celui de Filocopo du Grec 
ami du travail , à caufe des travaux 
que l’amour lui faifoit fouffrir. Quel- 
ques Auteurs , fi l’on en croit Jero - 
me Muzio au commencement de fes 
Battaglie , ont- dit que Boccace pré- 


Diqitiz 


des Hommes Ilhifirès. 47"* 
i^croit fon Philocope à tous fes autres Je A *r : 
ouvrages , même à fon Dccameron, Boccace, 
mais il : n’y a pas d’apparence qu’il 
eût eu G miu vais goût j car c’eft un 
Roman très-ennuyeux, foit pour les 
chofes memes , foit pour la manié- 
ré dont elles font racontées. On y 
voit un mélange extravagant du Pa- 
ganifme avec lé Chriftianifme. 7 «- 
non y dèfccnd du ciel dès l’entrée , • 
pour aller trouver le Pape fon Vi- 
caire Général , à- qui auparavant elle 
aVoit envoyé ft. MelTagere Iris l’a- 
vertir de fa venue. Le ftyle en eft 
empoulé par-tout & affc&é jufqu’art 
ridicule , comme lorfque parlant de 
l’Eglife appellée à Naples : La Chie- 
fa dello Spirito Sanfto , au lieu de l’ap- . 
peller fimplement l’Eglife du S. Efa 
prit , il a recours à la paraphrafe 5 . 

& dit le Temple du Prince de tous ' 
les Saints Oifeaux ; Il Tempio del : 

Principe di tutti i Sanüi Vccelli. Mu- 
zio a donc raifon de croire , que fû 
Boccac e dans fa première jcunelfe 
eu quelque cômplaifance pour fon ! 

Philocope , il changea de fentiment, , 
lorfqu’un âge plus mur lui eut ra- 
finé le goût, comme il paioîtpjir 1 ' 
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f Jean deux Nouvelles extrêmement traî- 
BoccACE*nantes & ennuyeufes dans le Philo - 
cope , qu’il a retouchées depuis avec 
beaucoup de précifion 6 c de jufteffe 
dans le Decameron. 

i 5 . Ameto , o vero Commedia délia 
Nïtnfg Florentine. In V enetia. 1478. 
in- 4 0 . It. In Trevigi. 1479. in- 4 0 . It. 
Con le ojfervaz.iom in volgare Gram- 
matica fopra ejfo di Hierommo Clari - 
cio. In Milano 1520. in- 4 0 . ît. In Fi- 
renz.e. 1.5 21. & 1519, in-%°. It. In 
Venetia 1524. 1534. fn- 8°. It Con la 
dichiara^ione de ’ i luoghi difficili f dal 
Sanfovino. In Venetia. 1545. in- 8°. 
Cet Ouvrage eft appelle dans' quel- 
ques éditions II Nimfale d y Ameto. Il 
* çft mêlé de Profe & de Vers ; Boc - 
cace efl: le premier des Italiens qui 
ait mis en ufage cette forte de ftyle, 
6 c fon exemple a été fuivi par Bembo 
dans fes Afolani 3 par Sannafar dans 
fon Arcadia } 6 c par plufieurs autres. 
Antoine - Marie Salvini a donné dans 
le 48 e . de fes Difeorfî Accademici } im- 
primés à Florence en 1^75. in- 40. 
une explication de l’Allegorie des 
fept Nymphes , que Boccace a intro- 
duites dans cet Ouvrage. 

i4’ 
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jjf, Nimphale Fiefolano 3 * compojlo 
per il Clar. Poeta A 4 . Joanni Boccacioi 
etraftadelo innamoramcvto di Africo 
t Menfola , e di moite altre cofe antiche. 
* in-40. Edition fort ancienne , fans 
date ni nom de lieu. 1t. en François : 
Le Nymplpl Flojfolan de JeanBoccace y 
contenant le dtfeours de deux Amans 3 
Africain &Menfolc ; avec leur vie & 
mort. Enfemble l'origine des Florentins i 
H foire non moins belle que récréative y 
traduite par Antoine Gucrcin. Lyon. 
Gabriel Côtier 1556". in- \6. 

1 5 . L'amorofa Fiammetta. In Vene- 
tia 1481. in-40. It. In Firenze 1517. 
in- 80. It. In Venetia 1542. 1562. 1611. 

J 610. in-n. It. In Firenze 1 594. in- 
8°. Cette efpece de Roman qui eft 
Jivifée en fept livres , aéré intitulé 
dans quelques éditions YEiegia di 
Madonna Fiammetta A qui y convient 
afîcz 9 puifque c’eft: un Récit , que 
Fiammetta tait des fouffrances que 
l’amour de Pamphile, lui fait endu- 
*er. Il y en a une édition fort ancien- 
ne , qui porte ce titre Latin : Joan - 
’is Bochacii 3 Firi eloqucntiflimi 3 ad 
•'lametam Pamphili amatricem libellas 
latern» fermone edi tus, in- 40. On y. 
r Tome XXXlll. E 
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J e A n li c à la fin : Finis Flameiïaanno 1480; 

JBoccaç* zo ’ men fi s Septembris, On ne voit 
point ici de diftin&ion de livres. „On 
en a une traduction Françoifc , inti- 
tulée : La Fiamette amour eufe de J ean 
Boccace. Paris 16 11. in- 1 2. Avec l’O- 
ïiginal Italien. 

1 6. InveEliva di M. Giov. Bocca- 
cio ) contra un a malvaggia Donna, defto 
Laberinto d'Amore 3 & altr intente il 
Corbaccio. in- 40. Ancienne édition 
fans date 6 c fans nom de lieu. It. 
fous le titre de Laberinto d'Amore . 
Jn Firent. 1516". in -80. It. fous cet 
autre titre: Il libro chiamatoCorbaccio „ 
ln Parigi .15 69. in-%°. avec les no- 
tes de Jacques Corbinelli. It. In Ve- 
netia 1 5 8 3 . 1 6 1 1 . in- 1 z. It. In Fi- 

rent 1594. /«-80. It. en François ; 
Le Labyrinthe d' Amour de Jean Boe- 
cace } autrement f Inveüive contre 
une mauvaife femme 3 traduit en Fran- 
çais par François de Relleforeji. Paris „ 
Jean Ruelle 1 571. in- 16. Il a paru de T 
puis une autre tradu&ion extrême- 
ment libre de cet ouvrage de J3oc<- 
cace fous ce titre ; Le Jonge de Boc- 
cace traduit d'Italien jen François, 
Paris, 16.98. JW-8°. Ce dernier Tra- 
dudeur a retranché plusieurs chofes 
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de fon original , & y a fourré à la 
place plulieurs morceaux de Made- 
moifelle de Scuderi , de la Bruyere, 
de la Rochcfoucault, &c d’autres. Ce 
qui fait un affemblagc allez mal af- 
forti de l’ouvrage de Boccace , qui 
effe&ivement ert en forme de fonge, 
& de tout ce que les modernes ont 
dit long temps apres lui fur le cha- 
pitre des femmes. 

iq.Vrbano di M. Giov. Boccacio 3 
opéra GiocondiJJîma. Je ne fçai quand 
t paru la première édition de ce Ro- 
nan. It. Rivifla da Nicolo G r arme ci. 
T n Lucca 1562. in-8 9 . It. en François. 
Jrbain le Mefcognu s fils de l'Empc- 
atr Frédéric Barberoujfe 3 qui par la 
've/fie de certains Florentins furprit la 
lie du Soûl dan : Hifioirs de Jean Boc- 
ice , non moins advantureufe que de - 
Fiable } tranfiatée nouvellement cCI- 
dien en François. Lyon. Claude Nour- 
’ , dift le Prince. in-tfi. pp. y£. non 
aiffrées. Gothique. 

1 8 . Dialogo d' A more di Mejfèr Gio- 
mi Boccacio. Interlocutori y il Signor 
Icibiade 3 & Filaterio Giovane. Tra~ 
tto di L itino in vol gare da M. An - 
' 0 Ambrofini , Info mita içii. in- 
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Jean 12. pp. 72. Ce dialogue traite de la 

Boccace. nature de l’amour , de fes effets , 
des moyens de l’acquérir , de le 
conferver & de l’augmenter , & de 
ce qui peut le détruire. Je ne crois 
pas que l’original Latin ait jamais 
paru. On en a une tradu&ion Fran- 
çoife fous ce titre : Treize élégantes 
queftions & demandes dû Amour , lef- 
c/uelles font très -bien débattues % jugées 

6 definies ; compofées premièrement par 
le très facond Jean Boccace , & tranfi- 
latées en François. Paris. Denis Jan - 
not 1541. in-16. 

19. Il Decamerone. Cet ouvrage, 1 
qui eft le plus confiderable de ceux 
de Boccace , a été imprimé un grand 
nombre de fois -, je rapporterai ici 
les éditions principales , fuivant le 
Mémoire qui m’en a été donné par 
uneperfonne démérité, fort verfée 
dans ces fortes de chofes. 

La première fut donnée vers l’an 
1470., in fol fans date, ni nom de 
lieu & d’imprimeur , fur le Ma- 
nuferit à’Amaretto Mannelli , qui 
avoit été copié fur l’original de Boc- 
cace en 1384. neuf ans feulement 
après la mort de cet Auteur. Sans 
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Tinexaditude & les négligences de Jean 
l’Imprimeur , elle pourroit paffer Boccaci. 
pour une des meilleures. Les autres 
parurent les années fuivantes. 

1471. In V enetia per Chriftophel 
Valderfer. in -fol. On y trouve plu- 
lieurs endroits confîderables diffc- 
rens de ce qu’ils font dans la pre- 
mière édition. 

1475. Ticenzji per Giovanni de 
Reno. in -fol. 

1481. In Veneùa. in -fol. 

1 484. In Venet 'ta per Batt. de Tor- 
ils. tn-fol. 11 s’eft fait beaucoup de 
changemens dans ces éditions & les 
fuivantes , par l’ignorance des Edi- 
teurs y qui corrigeoient mal à pro- 
pos ce qu’ils n’entendoient pas. 

1492. In Venetia. in- fol. 

1516. lnFirenz.e per Filippo Giuntal 
n- 4 0 . On a ajouté à cette édition 
:rois Contes furnumeraires , qui ne 
ont point de Boccace y mais qui ne 
aiflent pas d’ctre bons. 

15 16. jn Tenetta. Gregorio de G re- 
or 1. in- 40. 

1522. In Veneùa. Ald0.in-4f.Oxx 
:ouve dans cette édition les trois 
Ion tes furnumeraires de celle de 

E iij 
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J f a n Florence de l’an i 5 1 6. 

Boccacb. i$i6. Corretto per lo magnifico Mef- 
fer Niccolo Delfino 3 Gentilhuomo Ve>- 
nitiano. In Venttia. Sabbio. in- 8°. 

1 5 27. In Firenze per li heredi di 
Thilippo di Giunta t m-40. Cette édi- 
tion eft la plus recherchée de tou- 
tes celles du Decameron. Un exem- 
plaire en grand papier , relié en Ma- 
roquin violet, fut vendu 371. livres 
en Juillet 17 19. à l’encan de la Bi- 
bliothèque de l’Abbé Brochard . Trois 
jeunes Florentins qui la donnèrent 
au public , n’oublicrent rien pour 
la rendre parfaite-, comme ils polTe- 
doient fort bien leur Tangue , & 
qu’ils étoient guidés par des exem- 
plaires beaucoup plus corre&s , que- 
ceux qu’on avoit confultés pour les 
éditions précédentes , ils auroient 
« réuffi dans leur dclTein, s'ils avoient 
pu recourir à l’excellent MS. de 
Mannelli , mais il étoit alors égaré , 
6c ils ne le virent point , ou ils le 
virent trop tard. Cela n’empêche 
point que leur édition ne l’emporte 
fur toutes celles qui l’ont précédée. 

1525). In Ve net U. Bendoni. irir 8o K 
* 1 53 1 . in Ve ne lia. m-’è 0 ,. 
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1533. in V enetia. Adapheo Paffinio. 
ift -8 o # 

1535. In Venetia. Àiinerbi. in- 8 o. 

1 536". In Brcfcia. N elle café di La - 
dovico Britannica. /» 80, 

1 537. Venetia. Ber Petro de Ni - 
laltni da Sabio..in- 8 o. 

1538. Corretto da Antonio B rue ci ali. 
in. V enetia. Giolito « in-jf. 

1 540. In Venetia. in- 8 <>. 

1541. Ricoretto da Ludovico Dolce ^ 
con la dichiaraz.ione dt tutti i v oc aboli 
déni j prover bi e modi di dire, in Ve- 
netia. C u rzio Navo 1 5 4 1 . in- 40. 

1542. Ricoretto da Antonio Bruccio- 
7 . in Venez.ia. Giolito. in- 40. 

1545:. In Venetia. Bendoni. /'»-8av 

1546. Da Lodovico Dolce. inVe- 
îetia Giolito. in- 40, 

1546. Emendato per Francefco San® 
ovino. in Venetia. Giolito. in- 40. 

1548. Da Fr. S an f ovino. in Vene- 
ia. Giolito. in 40. 

1550. Da Lod. Dolce. t in Venetia.- 
Giolito de Ferrari, in- 40. 

1552. Da Lod. Dolce, in Venetia ;• 
Giolito. in- 1 2. 

1552. Alla fua. intera Ltùone ; 
ion meno ne II a f cri t titra i che ne lie pa- 

E iiij 
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Je A n ro ^ e ridotto ptr Girolamo Rufcelli. in 
Boccace. Venstia. Vincenzjo V œlgrtfi in- 40. 

On ne peut trop blâmer la hardi elle 
de Rufcelli } qui dans fa Préfacé dit, 
qu’il a corrigé le texte de Eoccace 
en plus de 70. endroits , à côté def- 
quels il a mis des notes marginales , 
où d’un air de Maître il reprend 
Boccace de mal parler -, critique im- 
pertinente , dont Caflelvetro s’eft 
moqué p. 57. de fes Correzzioni. 

1553. Da GiroL Rufcelli in JT ene- 
tia. in- 40. 

1555. Con le annotationi traite dalle 
Trofe del Bembo. in Lyone. Guglielmo 
Rovillio . in-n. Les Italiens n’efti- 
ment point les éditions du Decame - 
ron faites hors de l’Italie, perfuadés 
que venant de gens qui n’entendent 
pas bien leur langue,elles ne peuvent 
manquer d’être pleines de fautes. 

155^. in V tnezia per Comin da Tri- 
no. in- 40. 

1557. Correttogia daW Accademia 
Fiorentina & rijtampato fecondo il ve- 
ro tejlo antico delïAutore 3 fegnato co 
i numeri corrifpondenti aile Richezze 
délia lingua volgare di A 4 . Francefco 
• Alunno da Ferrara. in Vinegia. P aol 9 
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Qe rardo. in-ap. Alunno , qui a don- Jean 
lé cette édition, dit l’avoir faite Boccace. 
iir celle de l’Academie Florentine, 

]ue Nicolas Detphino a voit dirigée. 

1 ajoute qu’il a fait reimprimer en 
nêine temps pour la 5 e . fois fes Ri- 
hezze délia lingua vvlgare avec des 
hiffres correfpondans à ceux de 
on Boccace , où il en a mis depuis 
e commencement jufqu’ à la fin de 
icuf lignes en neu£ lignes. Cette 
[ e . édition des RichrÇJe faite à Ve- 
tife chez Paul Gerardo en 1557. in- 
.0. nous enfeigne la date de i’edir 
ion duBoccacepà l’année n’eft point 
narquée.Ces Riche'fJj & Alunno font 
in Dictionnaire de tous les mots de* 
loccace, 

1557. Da Girol Rufcelli. in Vent- 
ia. Vincenzo V algnjî. in- 40. 

1 5 57- in Lione.. Rovillto. in- 1 6. 

1573. Ricorretto in Roma & emen- 
dfo fecundo V or dîne del Concilio di 
' Vent 0 e rifcontrato in Firenze co ’ tef- 
arnichi , e alla fua vera lezione ri - 
otto da Deputati di loro Altezze Se - 
’nijfime. in Firenze. in-/p. Vincent 
’orghini , Pierre - François Cambi y 
- Ssbafltcn Antinori furent les Dé- 
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J É A N pûtes qui prcfidercnt à cette édiM 
Boccace. ti° n * Ils donnèrent à cette occa- 
fion l’ouvrage fuivant : Annotazioni 
e Difcorfi ficpra aie uni luoghi del Ve- 
came y en di M. Gio . Boçcacio 3 fatté 
dalli molto magnifie i Signori Députât i 
da loro Alte^Je Seremjfime fopra la 
correzjzjone di ejjb Boccacio. in ^ trente ^ 
Giunii. 1574. & 15&4. in- 40. Cette 
édition des Députés ayant été faite 
fur le Manufcrit de Mannelli 3 eft 
plus conforme au texte de Boccace 
qu’aucune des precedentes , & mê- 
me que celle de 1527. Mais les re- 
tranchemcns &les changemens qu’ils 
y firent , déplurent fort aux Floren- 
tins. On n’en fut pas cependant CQnr 
’tent à Rome où l’on trouva qu’ils 
n’en avoient point encore aCfez fait. 
Cela engagea à députer de nouveau 
Leonard Suivi ati pour en donner une 
autre édition plus corrigée. 

1582. Rifcomrato in F trente co * te fil 
an tic b i 3 e alla fua ver a le\ione ridotto 
da Cavalier Lionardo Salviati 3 dépu- 
tât 0 dal Seren. Gran Duc a di Tofcana. 
InFircnfe . Giunti 1582. m-4 0 . Cette 
édition de même que la precedente 
cft conforme au MS. de MannelH. 


[le 
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11e chofe afïez finguliere ef£*qu’on Jean* 
a changé tous les endroits 3 où lesBoccACK* 
toines & les Religieufes figuroient 
une maniéré peu convenable à leur 
at 3 & qu’on y a même fupprime 
itierement la 6 e . Nouvelle de la 
remicre journée 3 qui regardoit un 
iquilîteur , &c qui ne pouvoir fe 
former , mais qu’on n’a pas eu 1er 
lême égard pour les Prêtres & mê- 
rc les Evêques 3 qu’on y a lailTé tels 
u’ils y étoient. 

1587. Da Lion ar do Suivi a ti. in Fi- ■ 
nze. Giunti. in-^°. 

1588. Di tsuovo riformato da Lui -• 

Grotto t Cieco d*Adria a con le Di - 

îiarationi , auvertirnenti 3 & un vo~ 
ibulario di Girolami Rufcelli.in Ve- 
nta. Zoppini. in-/f. 

1 5.90. Da Luigi Groto Cieco d’A- 
ùa. inVenetia 15 90. ^«-4°. 

1 5 94. Da Lionardo Salviati. in Ve- 
nia. Alejfandro Vecchi. in- 4 0 . 

1597. Da Lion-, Salviati. ibid. in - 

) 

• ♦ 

1 5T2. Riformato da Luigi Grotto •' 
ieco d'Adria. in Venetia in- 4 0 . 

1614. Da Lyon. Salviati in Ve- 
:tia. Alejf. Vecchi. in- 4 0 , 
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Jean 1627. In Firen\e. in- 4 0 . 

Büccace. 1 <>3 8. D a Lion. Salviait. in Ve- 
netia in 40. 

166$. Si corne lo diediro aile /lampe 
U Giunti l'anno 1527. dmflerdam. • i 1 
JLi/evir. in- il. 

1715. in Lonâra in- 4 0 . Cette edi- .. 
tion donnée par Paul Rolli 3 eft en- 
tièrement conforme à celle de 1527. 
qu’on y a copiée ligne pour ligne. 

Elle a été critiquée par M. Buonumi- 
ci , dans une lettre Italienne impri- 
mée à Paris in -y o. en 170^. 

1727.2» Londra in- 12. deux vol. 
Cette édition faite en Hollande , 
eft entièrement conforme à celle de 
Rolli. 

1729. in V tnetia in 4 0 . Celle-ci eft 
encore entièrement conforme à 
celle de 1527. 

De tout c& que je viens de dire 
des éditions du Ûecameron 3 il refai- 
te qu’il y a quatre leçons differentes 
du texte de ce livre , fuivant les- 
quelles on peut les -rédiger toutes 
en quatre claffes. 

La i e . claffe eft de la leçon la 
' plus conforme au MS. de Mannclli, 

*qui a été Suivie dans la i e . édition, 

f 
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ins celles de 1517. & 1537. dans Jean 
s deux d’ Antoine Bruccioli 153 ^ • Boccace. 

1542. dans les deux de Sanfo- 
no. 1546". &C 1548. dans celle de 
56'. & de 166 5. dans les deux de 
iïi 1725. & 1727. & dans celle de 
’nife i-]z9. Il faut ajouter l’édition 
s Députés de 1573. &c les 6. de 
Iviati 1582. 1587. 1594. 1597 

14. 8c 16J 8. parce que , toutes re- 
tnchées qu’elles font , elles con- 
sent en ce qu’elles ont retenu., 
e conformité avec Je MS. encore 
as grande &ç plus, parfaite que i’é- 
:ion de 1527. 

La 2 e . dalle eft de la leçon de 
colas Delfino dans fon édition de 
i<3. Suivie par celles de 1529. 

i$3^. 1 Ç45- & par Alunno dans ~" 
le de 1557. 

a 3e. eft de la leçon d zLoiùsDolce ± 
nt il y a 4. éditions in- 4®. de 

1. 1546. 1550. & 1552. & une 
12. de 1552. 

La 4 e . eft de la leçon de Jerome 
feelli dont il y a trois éditions de 

2. 15Ç3. & 1557. outre celle de 
ùs Groto de 1588. de 1590. &C 

toutes les autres éditions peu- 
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J e an vent fe réduire à quelqu’une de cej 
SocQACE.clalTes. 

Vincent Brnfantini de Ferrure } s’eft 
avifé de mettre le Decameron en vers 
& Ton ouvrage a paru fous ce titre : 
Le cento Novelle dette in ottava nmd. 
in Venctia 1554. in~ 40. mais il cft 
extrêmement rare. 

Venons maintenant aux traduc- 
tions du Dec imeron , de commen- 
çons par les Françoifes. 

J’en ai vu une intitulée : Boccact 
des cent Nouvelles. Paris, tn-fiol, fieuill, 
■178. Gothique , fans date; à la fin 
de laquelle on litees mots’ Cy fine le li- 
vre ae Cameron , autrement fiurnommè, 
le Prince Galiot 3 qui contient cent 
Nouvelles , lequel livre japitça com- 
pila & écrit Jehan Bc-csace de Cer- 
tald de Latin f qui depuis nagttieres a 
c é tranfiate de Latin en François par 
Maure Laurens-dn- Premier fiait. Im- 
primé pour Antoine Verard. C’eft ap- 
paremment là l’édition que la Croix 
du Maine met en 1485. Il y en a 
une autre de la même traduction , 
faite à Paris le 27. Août 15 34. chez 
Jean Petit in-t o. Gothique 3 on a ajou- 
té à celle-ci' les trois Contes funm 
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paires, qui Ce trouvent dans les Je au 
■dînons Italiennes de , JItf . par l esBû J CCACI 

, & de p», m£[ u,“ C0CCAC£ - 
oce ajomcc a la fin dun MS. de 
ctte trad^on.nous apprend quel. 
r . aG ^evee d etre écrire le if 
rUln Mais c’eft un miferable 

ouvrage où Boccace n’eft pas re- 

:onnojlîable j le Traduéieur s’érant 

J ° nne la liberté de changer ce qui 

LU a / U V T & ( 3 uel< 3 ue fois de fubfti- 
■ uer es Nouvelles étrangères plates 

* n ^ lcu ^s , à celles de fon Ori- 
ginal. * 

On ne doit pas s’étonner de trou- 
er dans le titre , ^dle cft faite fur 

f T , atln f P arce qu’anciennement 
Italien etoit appellé le Latin vul- 
gaire , il volgare Latjno. 

UDecamcron, mal appellé Came- 
* on > fe Crouve intitulé dans les an- < 

:iens Manuscrits il Principe Galeotto ; 
nom que Laurent du Premier fait a 
traduit par le Prince Galiot. On ne 
Içait pas trop bien la raifon de ce ti- 
tre : Entre celles qu’on rapporte^Ues --i - 

plus plaufibles font celles de Gelli t 
qui dans fa troifiéme leçon fur l’En- 
fer du Dame prétend, que du temps 
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j E A N de Boccace x Galeotto fignifioit un En- 
Boccace. tremetteur d’amour , 8e que com- 
me il s’agit d’amourettes dans la 
plupart des Nouvelles de Boccace , 
ce titre leur a été donné pour ce fu- 
jet .s 6c celle de Rolli , qui croit que 
c’eft à l’imitation d’un Roman Pro- 
vençal, qui portoit ce nom , 6c qui 
contenoit des avantures amoureu- 
fes. 

Le Dec amer on de JMeJfire Jean Boc- 
cace , Florentin , nouvellement traduit 
d’Italien en François par Mettre An- 
toine le Maçon , Concilier du Roi & 
Trejorier de L'Extraordinaire de fis 
Guerres. Paris , Ponce Rojfet. 1545. 
in-fol. Avec un Epure dédicatoire à 
Marguerite de France , Pleine de Na- 
varre. Il faut remarquer que les en- 
droits trop libres , ou même impies 
du Decameron , rendus en François 
dans cette édition avec toute la force 
qu’ils ont dans l’Original , ont été 
changés dans les éditions pofterieu- 
rcs, à l’exemple des changemens qui 
ont été faits dans l’Italien. It. Lyon 
Rovi/le 1552. in- 8°. It. Paris 1 5 5 9. & 
1569. in- 8°. It. Ibid. 1570.1578./»-' 
16. It. Lyon. 1578. 15^7. in- 8°. If. 

Rotterdam 
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rtterdam 1596. in-16. deux vol. It. J e an 
'iris 1 619. /»-S°. , Boccace- 

Corites & Nouvelles de Boccace \ 
aduSlion libre au goût de ce temps, 

\vec figures, Amfierdam 169-]. 1699, 

-il. deux vol. It. Cologne 1702. 

712. in- 12. deux vol. Cette traduc- 
◦q eft fort mauvaife , l’Auteur a 
até Ion original en voulant lui prê-i 
er fes penfées. 

On en a une traduction Efpâgno- 
e , qui a été imprimée à Tôle de en 
524. 5 c à Médina, del Campo en 
543. in-foL - 

II y en a une traduction Alleman- 
le imprimée à Augsbourg en 1450. 
nfol. 5 c à Strasbourg ç n 1561. in-foU 
5 c une Flamande , qui l’a été à Har- 
'em en 1 tfq.-in-Üo, 

Olimpia Fulvia A 4 or ata a traduit 
:n Latin les deux premières Nouvel- , 

.es de la première Journée , 8c cette 
-raduCtion fe trouve à la p. 18. du 
Kecueil de fes Oeuvres. Bafilea 1570.' 

V2-8 0 . 

La première Nouvelle de la qua- 
trième Journée a été traduite en Lai 
tin par Leonard Aretin fous ce titre : 

JDr Crudtli arnoris cxituGuifcardi & 

Tome XXXUL T 
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J e a n Bigifmunda , Tan cr edi Salernitanornrrr 
13cccace. Prtncipis filia , hiftoria ex Boccacio 
tranfiata ; tradu&ion cjiîi a été mal à 
propos attribuée à <tÆneas Sylvius } 
parce qu’elle fe trouve dans le Re- 
cueil de lès Oeuvres. Philippe Be - 
roalde l’ancien en donna depuis une 
autre tradu&ion Latine en vers Ele- 
giaques , qui fc trouve dans le Re- 
cueil de fes difeours & autres pièces^ 
imprimé plufieurs fois. François Ha- 
bert èî'Tffoudun en a donné une tra- 
duction en vers François , faite fur. 
le Latin de Beroalde , avec quelques 
autres traductions s qu’il avoit faites 
du même Auteur. Ü H iftoire de Tan- 
crédits Roi de Salerne i contenant les 
pitoyables amours de Guichard & de 
Gifmonde fille dudit Tancredus a 
PraduBion de Beroalde. Paris 1551. in* 
8°. Richard le Blanc -a donné aufli en 
vers François VHifioire de 7 anc re du s ' 
prife des vers Latins de Philippe Ee- 
roalde. Paris 1553» in-i6*+ Avec la; 
traduction des Centons de Proha 
Talc ont a. J’en ai vu une traduction 
mii eft aufli en vers , & à la maige 
de laquelle eft une partie du Latin 
de Leonard fretin , olk a pom titre : 
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li ? Vivre des deux Amans Guifgard & Jean 
'igifmunde in- 4 0 . pp: 27. Gothique. Boccace, 
e ne fçai à qui elle doit être attri- 
uée. Du Verdier en rapporte «ne 
utre anonyme , qui eft intitulée : 

\>a piteufe & lamentable bifloire du 
•aillant & vertueux Guifcard 3 & de 
a très -belle Dame Gifmonde y Prin *. 
ejjè de Saleme. Lyon . Jean Flaz.olet. 

[520. in- 1 6 . Celle-ci «il fui vie de la 
iifference d'amour divine & terreflre 
tvec la malbeureufe fin d'amour vaine 
7 V legere , avec Lettres & Ballades: 

Annibal Guafco a mis cette nouvelle 
:n vers Italiens , qui ont été impri- 
més à Venife. 

La cinquième Nouvelle de la fe* 
conde Journée a été mife en vers> 

Italiens par François Canalisât Vi~ 

:ence 3 &c fon ouvrage a été imprimé 
dans cette ville en 1612. 

La huitième nouvelle de la dixié- 

/ 

me Journée a été auffî traduite en’ 

Latin par Philippe Beroalde l’ancien ,, 

& fa tradu&ion le trouve dans le 
Recueil de fes Opufcules. Matthieu * 

Bandel en a fait une autre , qui a été J 
imprimée fous ce titre : Titi Boma- 
ni Lgefîppique Aihenienfis , Amh 

P ij; 
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Jean corum , Hijtoria in Latinum ver-; 

Boccace. fa. Mediolani. 1505. in- 8 °. Le nom 
» Italien de Gsfîppo i cjui eft dans Boc- 
cace 3 mal rendu en Latin par Egefip- 
pus 3 a fait croire au Jacobin connu 
ious le nom & Antonius Sencnfis que 
Bandel avoir traduit Egeftppe en Ita- 
lien. Egefppum ex Latina lingua in 
vernaculam vertit , dit-il dans la Bi- 
bliothèque des Freres Prêcheurs. Fau- 
te grofliere, qui cependant a été co- 
piée par Poffevin dans fon Apparatus 
Sacer s &: par Gérard Jean V ojfins 
dans fes Hiftoriens Latins. François 
Habert à donné unetradu&ion Fran* 
çoife de cette nouvelle de Boccace 3 
raite fur lê Latin de Beroalde. L'Hif- 
toire de Titus & Gifppus 3 traduite du 
Latin de Philippe Beroalde. Paris 
1551. in- 8 9 .. Avec l’Hiftoire de Tan - 
crede. Cette tradudion étant en vers„ 
eft differente de celle qui a paru dans 
un livre rapporté par du Verdier 
•& qui eft intitulé : Le petit Oeuvre 
(t Amour 3 C? Gaige d' Amitié contenant 
plufeurs dits amoureux ^traduits du Grec 
•# Latin en rime Françoife \ -& fur la 
fin eft décrite en profe l’Hiftoire de. Ti- 
tus & Gifppits. Paris. Je an. Barbe dopz 
^..2 j 17 • Jn : %\ 


des Hommes llluflres. 69 

La dixiéme Nouvelle de la me- Jean 

le Journée a été mife en Latin par BoccAcî 
'etrarcjtte 3 & fa tradudion fe trouve 
ans le Recueil de fes Oeuvres fous 
e titre : De obedientia & fide uxoria ; 

: fé parement fous cet autre : Hifloria 
e ver a patientia , five H i florin Gri- 
lidis ex vernacula lingua Latine à 
’etrarcba 3 édita à Francifco Veronneo . 

*arif. in- if. 

La Fontaine a tiré plusieurs de fes 
'ontes des Nouvelles de Boccace 3 
oname il a foin de le marquer. 

Il ne faut pas omettre ce que Fau- 
bet nous apprend dansfon origine 
e la Poëfic Françoife , que Boccace 
nnbie avoir pris le fujet de quel- 
ues-unes de fes Nouvelles dans nos 
ndens Poètes. Ainfi la deuxième 
e la tvoifiéme Journée , la quatriè- 
me de la feptiéme 3 la huitième delà 
c . paroiftent prifes duRoman des 
;pt Sages de Hebers. La dixiéme de 
\ neuvième Journée femble aufli ve- 
ird’un Fabliau 3 ou Conte de Rhz 
beuf. 

Le Decameron eft de tous les ouvra- 
es de Boccace 3 celui qui eft le mieux 
cric ^ & le plus çopnu, IJ leioitê 
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Jean Souhaiter que cc fameux Auteur Ÿ 
Bqccàce. eût ménagé la pudeur plus qu’il n’a 
fait , & qu’il fe fût abitenu de plu- 
fîeurs expreflions peu refpeétueufes 
par rapport 1 aux chofcs de la Reli- 
gion , & fur tout de quelques-uns» 
qui approchent de l’impiété. 

Ajoutons ici le titre d’un livre fortr 
rare , qui a- rapport au Decameron. 
Ragionamento aviito in Lioneda Clau- 
dio d'Hirberc 3 Gentil huomo Francefe y . 
e da Alejfàndro degli Huberti 3 Gentil- 
huomo Fiorentino fopra alcuni luoghi 
dells cento novelle del Boccacio. In 
hione 15 57. /#* 4 0 . 

20. Delle Opéré di Ad. Giovanni 
Boccacio f in quejia ultima mprejfione 
diligenteniente rifcontrate cm pin exan- 
plan 3 ed alla fua vera lezjone ridot * 
te î tomi 6 . Jn Firent* ( c’eft à-dire , à 
, Naples. ) in- 8°. Les quatre premiers 

■volumes en & les deux autres 
en 1724. On ne voit ici qu’une par- 
tie des Oeuvres de Boccace. Les deux 
prexni ers volumes contiennent le 
Philocopo. On trouve dans le troifîé- 
me l’ simorofa Fi amena a la vie da 
Dante , & Wrbane, Le quatrième 
renferme YAmeto ÿ Je Lafarittto (F Aï 
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ore , (lx Lettres de Boccace 3 entre 
itres celle à Pino de' Rojjfl 3 8 c fon 
c dament. On a dans les deux der- 
ers Commento fopra la Comme dia di 
ante Alighieri , con le annotationi di 
'ntonio Maria Salvini. Cet ouvrage 
e Boccace 3 qui n’explique qu’une 
irtie du Dante , n’àyoit pas été 
icore donné au Public. l’Editeur a 
ui s’eft caché fous le nom de Cilenio 
jacclori , • „ n’a mis aucune pre- 
ice , qui inftruife du fort 8 c du 
îeritc de chaque ouvrage 3 comme 
auroitdû le faire.' 

21. Dominique Antoine 6 an âolfi a 
ublié p. 262. de fa Differtatio hifto- 
ica de ducentis Angitftinianis feripto- 
ibas 3 imprimée à Rome 1704. in- 4 0 . 
me Lettre anecdote de Boccace au 
*. Martin de Signa 3 Htrmrte de S. 
duguftin 3 dans laquelle il lui rend': 
ort au long raifon de l’économie 8 c 
du fujet de fesfeize Eglogues. 

V. fa vie parjofeph Betajfi 3 d la lê- 
*e dç fa traduction du livre de Claris ' 
Mulieribus y par François Sanfovino 
dans fes éditions du Decameron ; par 
Louis Dolce d la tête des fermes ; par 
Bkillippe Pillani f . devant les éditions 


JeAn ; 
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J e*a meme Decameron de Rolli. Cette 
Boccace. dernière ne s’accord; pas avec les 
precedentes. Crefcimbeni I florin de Lia 
volgar Pocflft, Gaddi , de fcriptortbus 
■non Ecclejîaflicis. tom. i. p. 92. Poe- 
cianti t Catalogus Jcriptorum Florenti- 
norum. Jules Negri 3 I florin de' Fio- 
rentini Scriptori . Ce qu’en dit ce der- 
nier n’eft qu’un pur fatras de chofes 
triviales. Bayle , DiÜiotmaire . Papirii 
Majfoni Elogia. 

CLAUDE ÀCHILLINL , 

* % 

V.- ' 

C. A- LAVDE Achillini naquit à 
•iCHiLLim. Boulogne l’an 1574. de Clear- 
que Achillini , & de Polixene Buoi. 
Ce Clearque étoit fils àejean Pbilo- 
thée Achillini , Poëte Italien , dont 
le frere Alexandre Achillini a été 
un grand Philofophe de fon temps ^ 
& a cultivé aufli la Poëfie Italien-, 
'«-ne. 

Ainfi notre Auteur étoit petit-ne- 
veu à' Alexandre, & non point petit- 
fils , comme Vittorio Rojfl } Lorenzo 
Crajfo t de d’autres qui les ont fui- 
ji'iS j le difent. M. de laMonoye } qui 

dans 
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ansfes notes fur Baillet met Ghilini ç t 
u nombre de ceux qui fe font trom- chillini, 
es fur ce point , fe trompe lui- mê- 
le en cela •> car cet Auteur donne 
ofitjvemcnt à Claude la. qualité de 
etic-neveu ( Pronepote ) d 'Alexan- 
're. ' • 

Il apprit la Grammaire ; & les 
elles Lettres à* Ange Pagnoni\ & s’ap- 
liqua eufuite à la Philofophie fous 
■rederic Pendafi 5 c Flaminio Papaz- 
’éOKt , qui renfeignoient alors à Bou-i 
igné. , 

Il paflfa après à l’étude du Droit ^ 
u’il apprit & Hercule GuaUndi , fon 
arent , d 'Annibal Aîarcfcotti & de 
erome Boccadiferri , fameux Profef- 
^ursdel’Univerfitéde cette ville* ÔC 
eçut le bonnet de Doéteur le 1 6. 
décembre 1 594. 

Orné de ce titre , il ne crut pas 
[u il n’eût plus rien à apprendre ; il, 
oulut encore profiter des inftruc- 
ions de Cefar Cremoriyi , dont il 
lia prendre des leçons à Padoué, Ce ( 

Icavant lui trouvant du goût pour 
a" Poëfie, l’exhorta à s’y livrer , & à 
r chercher un amufement qui le de j 
allât de fes études ferieufes. Cecon- 
Tome XXXI II. / G 
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feil étoit trop conforme à fon incli- 
nation , pour qu’il le négligeât ; ain- 
fi malgré les occupations que fes di£- 
ferens emplois lui donnèrent depuis, 
il compofadans fesmomens de loifir 
des pièces de vers , qui lui firent de 
l'honneur ,& lui acquirent de la ré- 
putation. 

De retour à fioulogne , il y enfei- 
gna quelque temps le Droit avec 
un grand concours d’Audi teurs. Il 
ne quitta cet emploi , que pour aller 
à Rome , où il demeura long-temps 
dans le Palais du Cardinal Olivier 
Séraphin Rafyli. Ce Prélat avoit 
pour lui une eftime particulière , &C 
conferva toujours tant d’affeétion à 
fon égard, que le meilleur moyen 
d'en obtenir quelque grâce , étoit 
d’employer l’cntremife d ’Achillini, 

Après la mort de Ce Cardinal , ar- 
rivée le 10. Mars 1609. Achillini fe 
retira à Boulogne , où il continua 
d’enfeigner là Jurifprudence , juf- 
qu’à ce que dégoûté de cette ville , 
parce qu’on lui avoit refufé une 
Chaire vacante , il palfa à Ferrure , 
où il fut fait premier Profelïeur. 

11 étoit dans ce dernier pofte,lorf- 
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que le Pape Paul V. déclara s llexan - C. A* 

ire Lodoznjî , Archevêque de Boulo- CHILLINI* 
\ne j Nonce Àpoftolique , pour me» 
rager la paix entre Pbilippes IIP. 

FLoi d'Efpagne , & Charles Emma- 
fnel , Duc de Savoye. Achillini fut 
rhoîH pour l’accompagner en qualité 
i’ Auditeur } & il fit avec lui ce 
Voyage , qui fut heureux; Le Cardi- 
nalat fut la recompenfe du Nonce , 
qui fucceda bientôt à Paul V. ayant 
été élu le f). Février I6zi. fon fuc- 
cdïeurjous le nom de Grégoire XV. • 

Achillini , qui étoi t retourné à 
Boulogne après fon voyage , n’eut pas 
plutôt appris la nouvelle de foa 
éle&ion , qu’il fe tranfporta à Rome y 
où il eut l’honneur de baifer les pieds 
du nouveau Pape. Il efperoit appa-, 
remment que les honneurs vien- 
droient bientôt fondre fur lui •, ce- 
pendant il eut le chagrin de voie 
mourir Grégoire XV. le 8. Juillet. 
i£z$. fans qu’il eût rien fait pour 
lui. 

Heureufement OionrÀ Farnefe ’’ 

Duc de Panne , lui donna la premiè- 
re Chaire en Droit de cette ville , & 

Iç fit fôn Confeiller d’Etat , avec 

G ij 


Digitized by Google 


■j 6 Mtm. pour fervir h VHijt. 

C. À- quinze cens écus de gages ; et qui 
chillini. n’avoit encore été fait pour perfon- 
ne, Il la remplit jufqu’à ce que la 
guerre l’obligea d’interrompre fes 
exercices & d’aller ailleurs chercher 
dequoi vivre. 

Il retourna alors à Boulogne j où 
il recommença à enfeigner avec des 
appointemens raifonnables. Ce fut 
alors qu’on l’aggregea au College des 
Docteurs en Droit Civil & CanonL- 
que de cette ville , qui l’envoya me- 
me dans la fuite pour fes affaires par*: 
ticulieres au Pape Urbain VIII. Ce 
Pontife qui connoiffoit fon mérité , 
lui donna de grandes marques de fon 
cftime , & lui accorda tout ce qu’il 
fouhaitoit. 

Lorfquc les affaires de fon College 
eurent été expédiées , il retourna à 
Boulogne y où il fongea à fe donner 
du repos , paffant la plus grande par- 
tie de fpn temps à une maifon de 
campagne appcilée il Sajfi. > 

Ce fut là qu’il mourut le premier 
Octobre 1640. âgé de 66 . ans. Son 
corps fut porté à Boulogne y & enter- 
ré dans l’Eglife de S. Aiattin des 
Carmes , où étpit la fepulture de fes 
Ancêtres. 
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îl auroit excellé dans la Poefie 
Italienne 3 s’il n’avoit donné mal- 
heureufement tlans un ftile ampoul- 
lé 3 & s’il n’avoit rempli fes vers de 
penfeés trop hardies & peu naturel- 
les. 11 n’a pas laide, eu égard aü 
mauvais goût de fon temps , de fe 
faire un nom , & de voir fes Ouvra- 
ges* .applaudis. 

:'\Jn fonnet’qu’il fit fur la prife dè 
Suz.e & fur la délivrance de Cafal en 
1629. plut tellement au Cardinal de 
Richelieu ; qu’il lui envoya une chaî- 
ne d’or du prix de mille écu$. Mais 
ce fameux Sorinet , qu’on admira en 
Italie & en France 3 ayant été fort 
ingenieufement mis en ; vers burief- 
ques par un Poëte Milanois , qui 
étoit attaché aux interets des Efpa- 
pagnols , en devint ridicule > & on 
ne le regarda plus dans la fuite qu’a- 
vec mépris. 

Il étoit de l’ Academie Délia Notte 
de Boulogne 3 où il portoit le nom 
d 'Il Selvaggio , & de celle des Inco - 
gniti de Vemfe. 

Catalogue de fes Ouvrages, 
j , Mercurio e Marte , Torneo Re- 
gale , fat to nel fuperbijfimo Teatro di 

G iij 
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* C. A- Parma , nell' amvo délia fer. Prirt - 
(HiLLlul.cipeJJa Margherita di Tofcana , Ado- 
glic del fer . Odoardo Farnefe. In Par- 
ut A. 1628 . tn-A*. 

l. Teti t e Flora , Prologo délia gran 
Paff orale recitata in P arma per bono- 
rar Parrivo délia fer. Princip. Margbe - 
rita di Tofcana. In P arma i 6 i%.in-^°. 

3. D uni Laure am in Collegio Bo- 
nonienf conferrel lll. Corràti Albtrio 
Bofcbetto bac dicebat Cl andins Achil- 
tint. Bononia, 163 z. in 4 0 . pp> 1 1. ce 
difcours en profe n’a rien qui mérité 
de l’attention. 

4. Poe (te di Claudio Achillini. In 

Bologna. 1^32. in- 4 0 . Il n’y. a dans 
“€€îtc édition que des Foëlîes. Ir. 
Rime & Projè. In Venetia. 1651. /V- 
12. On trouve dans celle-ci un dif- 
epurs Academique &c des Lettres. 
Chaque édition qui a fuivi , a été au- 
gumentée de quelques pièces. It. In 
Venetia. 16 j£. in- 12.lt. Ibid. iô 6 i. 
in- 12. q /..• • • - 1 . 

5. Letteraal Cavalier Fr. Ottavio 
Ticcolomini d’Arragona } efpugnatore del 
Re’ di Suecia.in Modona 1635. in- 4 0 . 

. 6 . Vindicte fecunditm fidem Hippo- 
■lyti Aiarftlii çirca mortetn Andrew 
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Cafalii y nas po fl niât Cl, Achillinus . C« A- 

Lauda. 1635. in-fol. , CHU uni* 

7'. Epiflolx ad Jacobnm Ganfridum, 

P arma. 164$. /»- 4 0 . 

g, Cartelli di Claudio Achillini. fa 
Bologna 16 6 q in- 4 0 . Ce font des(Car- 
tels de défi , faits fuivant les Réglés 
de la Chevalerie. On voit a la tete 
fa vie par Jofeph-Mane Pannini. 

V. Vita di Cl. Achillmi deferitta 
dal Dottore Giofeffo Maria Pannini , 
à la tête des Cartel li. Elle eft fore 
circonftanciée & renfetme bien des 
faits. Jani Nicii Erythrai Pinacotheca 
prima. Crefcirnbeni , J [ton a délia vol- 
gar Po'èjîa. Ghihni ? Teatro U’ Hnomifti 
Letterati tom.i.p. 3 8 . Lorenzo C rafo 
Elogii degli Hnomini Letterati -, Part. 

1. p. 161. Çlorie degli Incogniti. p* 

Ï09. Pellegnno Antonio Orlandi 3 No * 
tizje degli ferittori Pologne fi. 


CHARLES DU MOULIN. 

C H ARLES du Moulin 3 com- c. mi 
me on l’appelle commune- Boulin» 
ment , ou plutôt du Molin 3 com- 
me on devroit l’appeller , puifquç 
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C. Dü c ’ eft Recette derniere façon qu’il lî- 

Moulin. 8 noit fon nom * na quit à Taris , fur 
la fin de l’an 1 500. de Jean du Mou- 
lin y Avocat au Parlement, 8c de 
Terrete Chaujfidon. Sa famille étoit 
noble, & l’on prétend même qu*ïl 
etoit parent d’ Flizcabeth Reine d’An- 
gleterre par , Anne de Boulen , fa 
Mere, & que cette PrincefTe l’a- 
voua pour tel, en parlant à François 
de Montmorenci , Maréchal de Fran- 
ce , lorfqu’il fut en Angleterre en 
1572. 

.Lorfqu’iJ eut fait fes études d’Hu- 
manites 8c faPhilofophie dans l’Uni- 
niverfité de Paris y il alla à Orléans 
ÔC enfuite à Poitiers étudier en Droit 
jufqu’à l’an 1521. qu’il fit des le- 
çons publiquesa Orléans y principa- 
lement? fur Implication de l’Arbre 
de confanguinîté. 

Apres, s être appliqué pendant, 
lept années à la Jurifprudence , il 
fe fit recevoir Avocat au Parlement 
en 1522. Il fuivit enfuite pendant 
trois ans le Barreau du Châtelet , 
comme le plus utile pour former un 
jeuneAvocat , 8c ou il put apprendre 
le mieux l’ufagc , l’efprit 8c l’expia 


des Hommes llluflrèfl S l 
ition de la Coutume , 8c quelque- Ç;> tftt 
>is celui du Parlement. Mouti»; 

Il plaida quelques eaufes, mais 
i fort petit nombte > car un empê-* 
lement qu’il avoit à la langue , 8C 
ni le faifoit bégayer , lui attira 
ms le commencement le mé- 
ris des Plaideurs & des Procureurs 
ui font ordinairement de mauvais 
limateurs de la capacité 8c du méri- 
; des Avocats ÿ mais fes Collègues 
c les Juges rendirent dans la fuite 
îftice à fon fçavoir dans uneoccalion 
^marquable. Car un jour Chrifiophe 
e Tloou qui étoit alors Prefident au 
arlement , lui ayant dit à l’Audienr 
e quelques paroles rudes 8c fâcbeu- 
;s , les Avocats l’allerent trouver f 
c te plaignirent à lui , par la bou-; 
be de François de la Porte 3 le plus 
ncien d’entre eux , de ce qu’il avoit 
ffenfé un de leurs Collègues , qui 
toit y dirent-ils, plus fçavant, qu'il ne 
? ferait jamais. M. de Tboity bien loin 
l’être choqué d’une plainte fi har- 
:ie , la prit en bonne part , 8c dit le 
endemain à l’Audience , que les pa-; 
oies défobligeantes , qu’il avoit di~ J 
es à du Moulin a lui étoient échapr 
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C. î>u pécs dans la chaleur du difeours. 

MoüLIN. Au refte du Aiuulin perfundé que 
le défaut de la langue feroir toujours 
un obftacle à les progrès dans la 
Plaidoyerie , prit le parti d’y renon- 
cer & de fe borner à la Coniulrarion 
& au travail du Cabinet. Son aflidui- 
te à l’ctude fut alors li extraordinai- 
re , qu’il comptoir comme perdus 
tous les momens qu’il étoit oblige 
de donner aux befoinsde la vie. C’é- 
toit alors la Coutume de porter de la 
barbe i mais quelques inftances que 
fesamis lui filfenrdefe conformer à 
l’ufage , il aima mieux fe la faire râ- 
ler, perfuadé que cela lui emporte» 
roit moins .de temps , que la peine 
•■qu’il auroit de la peigner & de l’a- 
jnrter tous les jours. Il changea ce- 
pendant dans la fuite de penlée fur 
ce point, lorfqu’il fut avancé en âge * 
car il porta alors de la barbe , fuivant 
l’ufage, ... 

Ce fut dans la même vûë , tk pour 
fl’être point diftrait par les foins 
d’un ménage , qu’il refolut de ne fe 
point ma rier,& qu’il fit une donation 
de tous fes biens à Ferry du Moulin 3 
Ion frere cadet , qu’il avoit fait rç- 
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voir Avocat au Parlement , fans fe 
ferver aucune penfion , fç.conten- 
ic de ce que Je Palais pouvoit 
i produire. 

Cette donation fe fit au mois 
Ddtobrc 1531. &. fon frere s’étant 
irié en 1535. avec Marguerite 
f >ullart , f fille du Lieutenant Çri- 
inel du Châtelet de Paris 9 il con* 
ma fa donation. 

Il fe trouva par là dans la fuite a fr 
7* à l’étroit , ayant été obligé 
>nt radier des dettes pour fonfrere,' 
li commença à en ufer mal à fon 
,ard , Sc ayant été volé par fon va- 
t , dans un temps que la guerre 
les calamités publiques iendoient 
lus difficile. 

Toutes ces circonftanccs jointes 
îx inftances de fes amis le firent 
ranger de réfolution , & le deter- 
inctent à fe marier. Il époufa au 
îmmencement de l’année 1538. 
oïtife de Bel ion > fille de Jean Bcldon % 
ecretaire du. Roi, & Greffier des 
refentations de la Cour du Parlè- 
rent , avec une dot médiocre , 
îais cependant luffifante pour fub- 
enir à fes neceffités domeftiques , 


C. DU 
Moulin. 
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C. dû & pour payer les dettes ,, qu’il avoïf 
Mouiifï. été obligé de contradter/lf eut tout 
fujet de fe loiier de cette fimme,quï 
contribua à fou repos & à fa tran- 
quillité. 

La prertfiefe partie de fon Com- 
mentaire fur la Coutume de Paris ' 
qu’il publia en 1 539. fut reçue avec 
tie grands applnudiflemen.s , & le 
Parlement en fit une fi grande cfti- 
nie , qu’il arrêta 3 les Chambres af- 
fcmblées , de le mettre dans la lifte 
de ceux qui feroient nommés au 
Roi pour être pourvus des Offices de 
Confeillers vacaris. Lorfque cet Arrê- 
té lui fut notifié de k part de iaC.our* 
-il la remercia 'de- 'l’honneur qu’on lui: 
faifoit j & ajouta qu’ayant refolu de 
donner tout fon temps à l’étude , & 
à la eompofition des livres qu’il avoir 
' entrepris , il lui étoit impoffible de 
l’accepter^ 

L’année 1542. lui fut fatale *, car 
il fc laiffa aller aux nouvelles opi- 
nions fur la Religion. Il Cuivit quel- 
que temps les fentimens des Calvi- 
niftes ; mais il les abandonna bien- 
tôt pour s’attacher à ceux des Luthé- 
riens , qui lui plurent davantage. 
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ieu lui fit dans la fuite la grâce de C. du 
connoître fes erreurs, Sz il mourut Moulin. 
^ns le feinde l’Eglife Catholique. 

Du Moulin fe voyant trois en- 
ns, obtint le 7. Décembre 47. 

;s Lettres en Chancellerie , à ce que 
s Renonciations & Donations pat 
i faites en faveur de fon frcre fnf-; 
nt déclarées révoquées par la fur- 
mance de fes enfans , defqucllcs 
ettres ayant été débouté par Sen- - 
■nce donnée aux Requêtes du Palais 
dernier Décembre 1 549. il en in^ 

:rjctta appel , fur lequel intervint 
^rrêt du 12. Avril 155 1. donné en ✓ 

itroifiéme Chambre des Enquêtes, 
ar lequel en infirmant la Sentence 
^ ayant égard aux Lettres du 7.Dé-i 
embre 1547. les Donations &c Re- 
onciations ont été déclarées revo- , 

|uées & réfolues par le moyen de la 
laifiançe des enfans légitimés de 
Charles du Moulin , Ferry condam- 
ié à de lailfer joüir des chofes à lui 
lonnées, avec reftitution de fruits > 
lepuis conteftation en càufe •, à la 
:harge de l’hypotheque du doüai- 
re préfix de deux cent livres de ren- 
te conftitué par lui à fa femme du 
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C. du conf ntement de Charles du Mou* 
Moulin. Un , pour laquelle hypotheque les 
biens donnés demeureront chargés 
fubfidiairement , au cas que ceux du- 
dit Ferry ne fe trouvaient luffifans 
pour ledit douane , fauf à Charles 
ion recours contre lui , pour l’ac- 
quit du doüaire envers les enfans. 

Son Commentaire lur l’Edit des 
petite^ Dates , qu’il publia en 1 5 51. 
lui caufa bien des chagrins. Les Gens 
du Roi en ayant fait des plaintes à la 
Cour le a. Mai 1 5 5 z. il fut arrête 
qu’on le communiqueroit à la Sor- 
bonne pour fçavoir fon fentiment. 
La Faculté aflemblée le 9. du même 
mois le cenfura , & cette cenfure fut 
fuiviede plulîeurs procedures , dont 
il eft inutile de donner ici le dé- 
tail. 

Scs ennemis cachés, voyant qu’ils 
ne reufliroient point contre lui par 
les voyes de la Juftice , fouleverent 
Contre lui la populace , qui alla pil- 
ler fa maifon. Le danger où il fe vit 
alors l’obligea de fortir ad plutôt du 
Royaume , & de faire fon premier 
voyage en Allemagne. 

- 11 le retira en 155a. chez le Land- 
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^rare de Hefle , d’où il pafTaaumois C. d u 
de Juillet de la même année à Bafle. Moulin. 

lui offrit de l’emploi dans cette 
dlle , mais l’envie qu’il avoit de 
etourner en France pour fc jufti fier 
:n prefence du Roi même , l’empê- 
:'na de l’accepter. Ainfî il n’eut pas 
)lutot appris que le Roi étoit revenu 
. P tins } qu’il s ’y rendit au mois de 
Septembre. Mais la brigue de fes 
idverfaires fe trouva fi forte , qu’- 
lyant féjourné feulement trois jours 
lans fi maifon qui fut alors pillée 
>our la fécondé fois } il fe vit obligé 
le retourner en Allemagne. 

11 alla d’abord à Geneve } & paffa 
nfuite au mois de Septembre 15 53. 

Strasbourg t où il avoit été apellé en 
ualite de Confeiller &ProfelTeur en 
)roit de laRépublique. Mais il dé- 
pura peu de temps dans cette ville , 

' cedant au^ inflances de Chnftophc 
)uc de IVirtcmberg f qui l’avoit ho- 
oré de la charge de Confeiller SC 
remicr Profelfeuren Dto'itiTubtn- 


r, il alla la même année prendre 
ofTeiïion de ce dernier polie. 

Il comm?nça au rçiois de Dccem-j 
re à faire quelques leçons t ôc il fît 
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C ■ d u le 2.6. Février de l’année fuivante 
Moulin, i 5 54. l’ouverture de fes leçons pu-* 
bliques. Sa réputation lui attira 
bientôt un grand nombre de difci- 
ples , ôc le Duc de Wmemberg con- 
) tcnt de fon travail, ne fut pas long- 

temps fans augmenter fes appointe- 
mens. Cette diftindtion excita la 
jaloufie des autres Profefleurs , qui 
ne voyoient qu’avec chagrin , qu’un 
nouveau venu eût été d’abord hono- 
ré de la première place de Profef- 
feur , & fût plus eftimé & mieux 
recompenfé qu’eux. Ils confpire- 
rent fa perte , ou du moins fon ex- 
pulfion s & pour cela lui firent un 
crime de mêler dans fes leçons avec 
la fcience du Droit des matières de 
Théologie,& l’aceuferent de vouloir 
introduire dans l’Allemagne une 
nouvelle Religion. Ils allèrent mê- 
me jufqu’à dire qu’il étoit Schéma- 
tique &Ubiquifte , c’eft-à-dire, qu'il 
fuivoit le fentiment de ceux qui 
croient que le Corps & l’humanité 
de Jefus-Chrifl: font prefens par 
tout , auflî-bien que fa Divinité a de 
même que dans l’Euchariftie. 

Ces plaintes étant parvennës aux 

oreilles 

1 
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oreilles des Electeurs 6c des Princes C. ou 
d’Allemagne , du Moulin leur écri- Moulin, 
vit pour leur témoigner que s’il avoit 
fait entrer de la Théologie dans fes 
leçons } il ne l’avoit fait que pour con- ' 
tribuer à la paix & à l’union 3 ÔC 
qu’il n’avoit jamais dogmatifé en la- 
moindre chofe. Sa lettre fit fon effet, 

5c le Duc de Wirtemberg , qui defi- 
roit le conferver , lui fit écrire au 
mois de Mars 1555. qu’il continuât 
fes leçons 6c fes confultations , fans 

j y 

toucher aux Dogmes de la Reli-, 
gion. 

Cela lui procura du repos pourquel^ 
que temps j mais enfin la conjuration 
de fes adverfaires devint fi puiffante, 
que par un decret public il fut en-: 
joint à du Moulin de fe retirer. 

Les Princes d’Allemagne s’em- 
ployoient alors , pourmoyenner Ion 
retour en France , 6c ils l’obtin- 
rent. Il en reçut avis par fa femme 
qui étoit toujours demeurée à Paris f 
6c cette nouvelle lui fit refufer une 
place de Confeiller , 6c de Profef- 
feur dans l’Univerfité de Fribourg t 
qui lui fut offert par Ferdinand^ ©i 
des Romains. 

Jomt XXXlll. • JJ 
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C. du 11 partit donc de Tubinge an mois 
Moulin, de Mai 1 555. Enpalfant à Strasbourg, 
il y fut retenu par les Douleurs <îe 
cette Univerfité & par les Ecoliers , 
qui l’engagercnt à y faire quelques 
îeçons j ce qui l’occupa pendant le 
mois de Septembre de cette' an- 
née. ' 

Il fe difpofa enfuite à fe rendre 
en France , mais il fut arrêté à 
Montbéliard , par le Comte George y 
qui avoit befoin de fes confeils pour 
quelques affaires domeftiques.Ce Sei- 
gneur le mena avec lui a Dole 3 ou 
du Moulin à la priere de la ville fît 
cinq leçons publiques , les trois pre- 
mières au mois de Novembre 1 555. 
la quatrième le 9. Janvier , tic la 
cinquième le 11. Juin de l’année fui- 
vante 1556’. 

Le Comte Fayant ramené à Mont- 
béliard après fa quatrième leçon r 
pour y paffer huit jours s l’y fit ar- 
rêter prifonnier , parce qu’il n*avoit 
pas voulu ligner une confultation 
contraire à la vérité ^ dans une maur 
vaife caufe que ce Comte vouloit 
foutenir. 

Du Moulin ayant interjetté appel 
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le fon emprifonnemcnt & de toute C. d 
a procedure faite contre lui , à la Moulin, 
Dhambre Impériale de Spire , fut 
:onduit à Blammont , ville diftante 
le -là de 5. lieues, êc y fut détenu 
rendant plus de quatre mois. 

Sa femme n’eut pas plutôt fçu fon 
^mprifonnement , qu’elle fe tranfi 
porta avec fa fille à Blammont , où 
n’ayant pu obtenir la permiflion de 
parler à fon mari , elle protefta pa* 
un A&e publie , de pourfume fon 
Appel à la Chambre Impériale , & 
fit tant de bruit, que le Comte 
George vint lui-même à Blammont 
mettre du Moulin en liberté , le 27^ 

Mai moyennant un defifte^ 

ment par écrit de fon A|»pel. 

Du Moulin retourna a Montbe - 


liard fur la fin du même mois , & y 
demeura jufqu’au fe. Juin , qu’il 
en fortit de nuit déguifé , avec fai 
femme & fa fille. Il fc retira à Dole ; 
où il fut reçu pour la fécondé fois 
au nombre des Profcfleurs , &c ce fut 
alors qu’il fit fa 5 e . leçon publique. 
Les honneurs qu’on lui fit dans cet-! 
te ville , le déterminèrent à y en» 
feigner pendant quelque temps > c£ 

W) 
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C. du qu’il fit avec tant de fuccès, que le 
Moulin. Roi d’Efpagne lui fit propofer de 
s’engager par un Serment folemnel, 
à établir fa demeure pour toujours à 
Dole ou à Louvain ; auquel cas on 
lui donneroit la Charge de premier 
Profeïïeur en Droit , avec deux mil- 
le livres d’appointemens , & d’au* 
très recompenfes honorables. Mais 
il refufa ces propofirions , ne vou- 
lant demeurer à Dole que pour un 
temps , & fe refer vant la liberté d’en; 
fortir quand il le fouhaiteroit. 

Sur ce refus il reçut le 15. Dé- 
cembre 1556. ordre de la part du 
Roi d’Efpagne de fortir de la Ville 
dans trois jours , fous prétexté qu’il 
lui étoit fufpeft , n’étant point né 
fon fujet. La véritable raifon étoit 
qu’étant en France il a voit écrit con- 
tre l’Empereur , peredu Roid’Ef- 
- pagne , & qu’en Allemagne il avoit 
favori le le parti de fes ennemis s 8c 
qu’ainfi il ne pourroit être regardé 
•que comme un de leurs émilfaires, 
tant qu’il ne feroit point attaché à 
les Etats par quelque engagement. 

Du AfouUn fortit de Dole le 16. 

Dcçembxe, Son premier de Hein a- 
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'oit été de retourner en France; C. d 
nais les principaux Officiers de laMouLiNv 
ilie de Befançon 3 qui étoient venus 
xpres s. Dole pour l’attirer dans leur 
^illejle déterminèrent à y aller. 

1 y reçut le 6 , Janvier 1557. la 
rifte nouvelle de la mort de fa fem- 
ne , qu’il avoit renvoyée à Paris y 
<■ qui y étoit decedée pendant les 
êtes de Noël. Il ne laifla pas , mal- 
;re fa douleur , de faire des leçons 
mbliques les trois jours fui vans y 
omme il l’avoit promis; mais i la 
iernierc il annonça cette mort à fes 
Auditeurs , & les pria de lui per- 
mettre de retourner à Paris. 

H partit de Befançonie ro. Janvier 
<■ arriva le ai e . à Paris , où iltrou- 
a qu’on avoit pillé fa maifon pour 
1 troifiéme fois après la mort de 
1 femme. 

Il fe remit d’abord à fes exerci* 
es ordinaires de l’Etude & des af- 
fres du Palais : mais il reconnut 
•ientôt le befoin qu’il avoit d’une 
Compagne, fur laquelle il pût ie 
êchargcr 'des foins de fon ménage. 

^ela le fit refoudre à un fécond ma- 
qu’d, conuaèU le— dernier 
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C. du Juin 1558. avec Jeanne du F'ivier^ 
Moulin, dans laquelle il trouva les bonnes 
qualités qui lui avoient rendu la 
première fi chere, mais donc il n’eut 
point d’enfans. 

Il demeura tranquille jufqu’à l’an 
1561. que les troubles de la Reli- 
gion l’obligèrent de fortir de Paris 
le 3. Juin avec fa femme 6 c fes en- 
fans, après avoir encore vu piller 
fa maifon. 

Après avoir été en divers 
endroits , il fe rendit le 30* 
du même mois à Orléans , où il 
commença le 3e. Août à faire des 
leçons de Théologie. Il perdit alors 
en cette ville Louis du Moulin fon 
fécond fils , & penfa perdre l’aîné 
Charles , qui fut dangereufement 
malade. 

Les Minières Cal vinifies , dont 
il avoit abandonné depuis long-tcms 
les fentimens , ne le laifierent pas 
enfeigner librement \ il fe vit auffi-j 
tôt en butte à leurs perfecutions 
6c fiÜt contraint pour s’en garan- 
tir de fottir d’Orléans le 2. Octobre, 
6c de fe retirer à A lion e en Beaucc, 
.Châtellenie qui appartenoit à fes en~ 
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*»s par la fuccefïion de leur mere, C. ' d r 
de la a Villereau > oii il compofa Moujlin. 
m petit Cathechifme Latin & Fran- 
ois , qui fut en même temps tra- 
luit en Grec par Louis de P r illereau J 
ils aîné du Seigneur du lieujmais ne 
e trouvant pas’en fureté dans ce lieu, 
caufe des Troupes qui rodoient 
lans le pays , il prit le p-arti de re- 
ourner a Orléans , & d’y continuer 
es" études ordinaires. 

Peu de temps apfês fon retour 
i Orléans la Ville fut affiegée par 
e îDuc de Cuife , & ce fut pen- 
dant ce fiege qu’il fît fa Concorde 
ivangeliqüe. Lorfqu’il eut été levé , 
lu Moulin retourna à dllone , & ne 
rouvant point de fureté à aller a P a* 
is , il fe fendit à Lyon pour y faire 
mprimer quelques ouvrages. 

Son Catechifme , qu’il y publia,’ 
rrita contre lui les Miniftres Calvi- 
liftes de cette Ville , qui fur une 
ceufation calomnieufe le firent ar- 
êter prifonnier le 19. Juin 1563. 

Wiais M. de Soubife } Gouverneur de 
Lyon t lui ayant donné des Juges,! 
levant lefquels il parut , il obtint 
ion élargiffement le 20e. jouï dç fbû 
:mprifortnemeut. 
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C. du H revint à Paris au mois de JaflP 
Moulin. vier 1 5^4 • mais fon Confeil fur l& 
fait du C oy cil c de Trente , qui fut 
depuis imprimé à Lyon , lui fit de 
nouvelles affaires. Après avoir été 
interrogé fur cet ouvrage dans la 
Grand’Chambre du Parlement le 6 . 
& le 7 e . Juin de cette même année , 
il fut envoyé prifonnier à la Con- 
ciergerie. 

Simon Bobi , Bailly de Coulomiers ’ 

• qui avoit époufé Anne du Aioulin fa ' 
(" fille, fc rendit aufli- tôt à Lyon 3 ou 

étoit le Roy , pour folliciter fa li- 
berté j & il obtint pour cet effet des 
Lettres- Patentes, datées du 21. Juin 
1564. parle crédit de Jeanne d'Al- 
bret Reine de Navarre , & de Renée 
de France Duchcfîe de Chartres 8c de 
Ferrari ? , dont il étoit Officier. Con- 
formément à ces Lettres , le Parle- 
ment le fit élargir le f. Juillet fui- 
vant , 6 c on lui donna pour prifon 
fa maifon de Paris 3 & enfuite fa 
maifon des champs , & enfin il fut 
élargi à pur & à plein. 

Etant tombé malade en 1566. it 
«ut le bonheur de reconnoître fes 

erreurs , 

• • n ; 
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erreurs, & apres avoir conféré avec C du 
Claude d’Efpence , f on allié , f ur Moulin. 
diflerens points de Ja Religion , il 
ibjura Je Lutheranifme , pour ren- * 
trer dans le fein de l’Eglife Catho- 
lique , reçut les Sacremcns de 1 *E- 
;life , & mourut le 27. Décembre 
ie cette année 1 566. âgé de 66. 
ins. 

Son corps fut enterré dans Je Ci- 
metière de S. André , , fa ParoiHTe, fans 
lucune Pompe funebre. 

Il lai fia deux enfans de fa premie- 
c femme -, Charles du, Moulin 3 Sei- 
gneur à’ Alloue 3 qui mourut d’hy- 
Iropifie a Paris , au mois de Février 
le l’an 1570. & Anne du Moulin ; 
emme de Simon Bobé. . 

L accident funefte arrivé à cette 
)ame mérité d 'être rapporté. La nuit 
u Samedi 15.. Février IJ71. fon 
îari étant abfent , des Voleurs * 
Produits dans fa maifon près 
es Auguftins par un Valet, l’aflom- 
îerent, groue qu’elle étoit, deux 
unes enfans qu’elle avoit , la nour- 
ce du plus petit, 5 c la Servante; 
irent tout ce qu’ils purent empor- 
r aifément , & étant fortis de grand 
Tome XXXIII. X 
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C. du matin , Ce firent conduire pour une 
Moulin, piÊce d’argent hors de la Ville, par le 
Cocher d’unConfeillcr,qu’ils rencon~ 
’trerent avec fon charriot , qu’ils 
poignardèrent enfuite , de peur qu’il 
ne les découvrît , 5c emmenerent 
. avec eux le Valet j fans qu’on ait 
jamais pu découvrir qui étoient les 
affaffins , ni où ils s’étoient retirés. 

» U eft certain que du Moidin a 
» été , non-feulement un des plus 
» grands Jurifconfultes , mais aulli 
» un des hommes de fon temps , qui 
» avoit le plus de le&ure & d’é- 
» rudition. Il écrivoit facilement 5c 
» correctement en Latin & en Fran- 
» çois ; il n’a pas néanmoins parlé 
»» Latin avec 'autant d’élegance 5 c de 
» politefle que Cujas . Ses livres font 
a» pleins de traits iatyriques , 5c d’in- 
» jures contre ceux qui n’étoient pas 
» de fon avis : il ne ménageoit 
» perfonne , ôc reprenoit avec ai- 
» greur les perfonnes les plus con- 
» fidcrables. Il avoit une li grande 
» opinion de fon fçavoir , qu’il a- 
« voit coutume de mettre -à la tête 
» de fes Confultations j Moi qui ne 
» cede a perfonne , & à qui perfonne 
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ne peut rien apprendre. Çes défauts C» D tr 
ctoient contrebalancés par beau- Moulin. 
coup de finceritc , de probité , de 
dcfînteffcment , de zélé pour fa 
Patrie & pour fon Prince , & 
d’amour pour le bien public , & 
pour la vérité. A force de vouloir 
apporter des preuves de fes fenti- 
mens ^ il en donne fouvent de 
peu concluantes , il ne raifonne , 
pas toujours jufte , &c cite quel- 
quefois des Autorités qui ne prou- 
vent pas ce qu’il prétend. On ne 
doit pas exiger de lui une critique 
tout à-fait exade fur les Auteurs Sc ^ 

fur l’HiftoireEcclcfiaftique : cepen- 
dant il en avoit aflez. Il avoit bien. 

» lu les Pcres , les Hiftoriens £ccle- 
» fiaftiques,les Canons des Conciles,’ 

» les Canoniftes , & même les Theo- 
» logiens Scholaftiques. Enfin il eft 
o étonnant qu’un fe.ul homme aie 
» pû tant lire &c tant écrire d’ou- 
» vrages , étant occupé de quantité 
» d’autres affaires , & ayant eu tant 
» de traverfes en fa vie. » C’eft le 
jugement que M du Pin porte de 
ce fameux Jurifconfulte. 

Catalogue de fes ouvrages. 

I ‘J 
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C. D u i. Comment ariorum in Confuetudi - 
Moulin. nes Parifîenfes. Pars prima. Parif, 
155 5). in fol. L’Auteur s’eft: plaint de 
cette -première édition , comme d’u- 
ne édition précipitée -, c’eft ce qui 
fait que dans les fuivantes il a beau-î 
coup changé à fon ouvrage. On ne 
voit ici des Commentaires que fur 
le premier titre , qui cft des Fiefs . 
L’Epître dédicatoire eft adreffée au 
Roi François I. 

i. Confiliorum/eu refponforum Ale- 
xandri Tartagni s Imolenfis Jurifconful - 
ti y libri feptem , cum notis Caroli Mo- 
^ linai. Lugduni 1543. in fol. Trois vo- 
lumes. Dans les éditions de ces Con- 
# feils, pofterieures à celle-ci & fur 
tout dans celle d cFrancfort de l’année 
îtfio. en deux vol. in fol. on a re- 
tranché des Notes de du Moulin , 
qui y parle librement contre les 
erreurs desCanoniftes,celies qui font 
trop hardies & trop libres , & l’on 
y a ôté le nom de cet Auteur , afin 
que le livre pût fe vendre dans les 
Pays d’Inquiiîtion. Les Notes de du 
Moulin fe trouvent ralfemblées dans 
l’édition de fes œuvres de l’an 1681. 
tom. 111, p. 879. 

3 . Traüatus çomraÜHHm & ufurarum 
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redituumcjue pecunia conjlitutorum. C. d tr 
Cum nova &. Analytica explicatione Moulin. 
L. Eos. C. de Vfur. L. Periculi pre- 
tium D. de Haut. Fœn. & omnium 
Legum Vfurariarum , hifcjue cognât a- 
rum i theonca & prattica. Parif. 1545. 
in- 4 0 . It. Lugduni 1572. in- 8°. It. 
fous le. nom de Gafpar Caballinus de 
Cingulo J Jurifconfultus Picentinus. Ve- 
netiis i$y 6 . in- fol. Comme le nom 
de du Moulin ctoit odieux en Italie, 

8 c que fes livres avoient été mis dans 
V Index les Auteurs défendus de 

la première clafTe^on a trouvé un ex- 
pédient pour ne point priver lesSça- 
vans de ce pays d’ouvrages auflî ex- 
cellens que les liens , qui a été de 
les reimprimer fous un autre nom , 
en ôtant ou corrigeant ce qui pou- 
voit déplaire dans ces pays. It. Co- 
lonie. Agrip. 1584. in- 8°. It. Parif. 

1608. in- 4 0 . Cette der«iere édition 
a été donnée par Simon Bobé 3 gen- 
dre de l’Auteur , fur le MS. duquel 
elle a été corrigée 8 c augmentée de 
moitié. It. à la p. 1. du 2 e . tom. de 
l’édition de fes Oeuvres de 1681. qui 
eft la feule que je citerai ici , com-i 
me la derniere 8 c la meilleure. On 
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trouve à la fin de l’Ouvrage un Trai- 
té de Mutatione Monetarum , qui en 
fait les onze derniers Chapitres , éfc 
qui a été inféré dans le Recueil de 
Matthieu Boyf, intitulé': Traftatus 
varii atque utiles de Monetis. Colo- 
nia 1574. itt‘ 8°. p. 180. & à la p. 475. 
d’un autre Recueil femblable àzRe- 
nerus Budelius , de Monetis & de Num- 
maria. Colonitt. 1 591. in-4. 0 . Quoique 
du Moulin paroifle dans un fentiment 
un peii relâché fur l’ufure , & qu’il 
prétende qu’il y a certaines ufures , 
qui n’étant point contraires à la 
charité , font par-là permifes , il dé- 
cide neanmoins un grand nombre de 
cas plus feverement, que n’ont fait 
plufieurs Cafuiftes , qui enfeignant 
que toute ufure eft défendue , trou- 
vent des biais pour pallier les plus 
énormes & les plus injuftes. 

4. SomnHur e du livre Analytique 
des Contrats , Vfures , Rentes conf- 
tituées , Interets & Monnoyes. Paris 
1547. /»-4°. 1 t. Paris 1556. in-iG. 
It. à la p. 3 3 1. du 2 e . vol. de fes Oeu- 
vres, 1681. Le traité précèdent fut 
fi bien reçu du Public , qu’il crut 
devoir en mettre enFrançois un abre- 
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gé , qu’il dédia au Roi Henri II. nou- C. nu 
veiicment parvenu à la Couronne , Moulin. 
par une Epîcre datée du 1. Juin 

1547 - . , 

5. Qratio de Concordia & utnone 

Confitetudinum Francia. A la fuite 
de fon traité de Vfuris , dans l’édi- 
tion de 1608. donnée par Smon Bobe. 

On la voit à la p. 690. du tom. 2. de 
fes. Oeuvres, is8i. C’eft un projet 
de la conciliation de differentes 
Coutumes de France, qu’il avoit 
formé. 

6 . TraBatus de eo quod interefi. Ta- 
rif. i54é./tf-8°.Tt. fous ce titre : Ex- 
tricdtio Labyrinthe de eo cjuod interefi , 
cum exphcatione & conciliatione tcgum 
ejus rnateria. Tarif 1555../» 8». If. 
fous le nom de Gajpar Caballinus , 
àlap. 17. du 5 e . Tome des Traftatus 
univerji Juris. Veneliis 1584 . in- fol. 
lt. à la p.‘ 422. du 3e. Vol. de fes 
Oeuvres , 1681. 

■7. Traftatus duo Analytici. Prier 
de donationibus faüis , vel confirmais 
in contrattu Matrimonii \ pofierior de 
inofficiofis Tefiamentis , Donationibus & 

Daubas. Parif. 155°. & 1 5 5 ^* & 

% r77*iff-8°. lt. HanovU 15^8. in- 8®. 

1 i»J 
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C Du It. à la p. 499. & 518. du 3 e . tome 
Moulin, de fes Oeuvres 1 é'i 1 . Il fit ces deux 
traités dans le cours du procès qu’il 
eut avec Ferry du Moulin fon frere y 
pour la révocation des donations 
qu’il lui avoit faites. 

8. Dyni Muxellani Commentarius 
in Régulas Juris Pontificii 1 cum notis 
Caroli Molinai. PariJ. 1548. CT 1 5 6" 3 . 
in- 8 °. It. Cum adnotationibus NicoL. 
Boèr 'ù 3 Caroli M 0 lwai , & aliorum. 
Coloria 1594. in- 80. Les Notes de 
duMoulin ont été inférées à lap.z*)i. 
du 5 e . tome de fes Oeuvres 1681. 

9. Stilus anticjuus fuprema Curia 
Parlamenti Parifienfis , nuper e fuo 
Prototypo & antiejuis Régi fis ejufdem 
Curia de verbo ad verbum tranfump- 
tùs f cum novis annotationibus Car • 
Molinei , margini adjeüis , & anti- 
ejuis additionibus D.Stepbani slufrerii 9 
traüatibus & vdppendicibus fuis. Om- 
nia nove recognita } & in feptem par- 
tes diflintta fftudio Car. Molinai. P a- 
rif. 155°. in- 4 0 . It *Denuo ab eo re- 
cognita & auiïa. Parif i^ü.in-^o. 
Cette fécondé édition eft plus am- 
ple que la première. It. à la p.403. 
du zc. tome de fes Oeuvres i6!h. 
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ïo. Explanatio L.ftotas.C. de inoff. C. ntf 
E)onat. in qua de inojfciofs Teflamen- AIoulin» 
t 'ts 3 ~ donationibus & dotibus agitur y 
cum multorum Jur'tum enucleatione , 

A la fuite de l’Ouvrage fur la me-; 
me matière , marqué au nombre 7.’ 

It. à la page 482. du 3 e . tome de fcs 
Oeuvres 1681. 

lï. Comment anus Analyticus in Re- 
gui as Cancellana Roman a 3 haÜenus 
in Regno Francia receptas. Lugdwnï 
1552. /»4°. 1t. Ibid. 1560. in- 40. 

It. Parif. 1558. in- 8°. It. à la p*. r, 
du 5e. tome de fes Oeuvres i 6 îii 
M. Pcrari Caftel a donne une tra- 
duction Françoife paraphrafée de cet 
Ouvrage de du Moulin fous ce titre ; 

• Paraphr . dûComm. de M.C .du Moulin 
fur les Réglés de la Chancellerie Ro- 
m aine ^reçues dans le Royaume de Fran- 
ce 3 par M. Perard Cajlel 3 Avocat 
en Parlement & Grand Confeil. Paris 
1685. in- fol, » Le Commentaire 
» de du Moulin eft un ouvrage ache- 
*5 vé,&il fert en plufieurs endroits de 
» décifion dans les conteftations qui 
» fe forment pour le pofTeffoirc des 
39 Bénéfices. Cependant il faut avouer 
» que le ftile en eft fouvent embar- , 
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C. du® rafle , les digreflîons incommo- 
MoüIin. * des,f& l'aigreur qui y régné con- 
» tre la Cour de Rome , trop vio- 
» lente. M. Cajlel a retranché tous 
» ces défauts de cet ouvrage. Sa tra- 
as duétion n’eft pas littérale; car fe 
» contentant de fuivre l’efprit de 
y> fon Auteur , &c d’expliquer fes 
» maximes , il y a ajouté quantité 
,, de reflexions de fa façon . & a 

7 ) t r ' J * 

jj obferve lur tout les changemens 
„ arrivés dans la jurifprudence,& la 
,, .pratique qui s’obferve aujourd’hui 
dans les Jugemens des affaires Be- 
3i nefieiales. <c Journal des Sçavans 
y du 16. Août 1585. On a joint à l’ou- 
trage de du Moulin dans l’édition de 
ié8ii Georgii Louetii nota ad Corn- 
tnentaria Caroli Molinai in Régulas 
Cancellaria Apoflolica 3 cutn notis mar - 
ginalibus Antonii le Paillant, p. 175. 
du 5e. tom., 

12. Annotations ad Jus Canonicum. 
Elles ont paru avec le corps duDroit 
Canon , dans les éditions des années^ 
1550. 1553* & 1559. fans fon nom, 
le titre portant feulement , Studio & 
indujlria Clarijfirni Juriconfulti Pari - 
fienfis. Elles ont été depuis feparées 
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du texte , 6c ' imprimées féparément C . v V 
lous ce titre. Car<Molintù ad Jus Pon- Moulin» 
tificium 3 feu Canonicum annotationes, 

Par if. i /03. in- 8°. Elles fe trouvent à 
la p„ 1. du quatrième vol. de fes 
Oeuvres 1681. Avec in eafdem Ga~ 
brielis du Pineau, & Prancifci Pinfonü 
annotationes . Les notes fur les matie-* 
res Bcneficiaîes ont été jointes à celles 
de Lo'ûet 6c de le baillant & rangées 
pat ordre alphabétique ,*dans une 
édition qui s’en eft faite a Paris en 
1723. in-Ai. 

1 3 . Commentarius ad EdiElurn Hen - 
rici II. contra parvas datas & abufus 
Curia Romana , & in antiqua Ediïïa 
& Senatufconfulta Eranc'u contra An - 
natarum & idgenus abufus , militas no - 
vas decifiones Juris & praxis continens. 

Lugduni 1552.^-4°. & in-%°.\t.Ba/t~ 
lea. 155a* in- 4°» It. dans la Bibliothe- 
ca Pontificia , édita a Joanne Scher - 
üero. Lipfia. 1677. in~af . 1 t. inféré à 
la p. 259. du 4 e . tom. de fes Oeuvres 
1681. L’Epître dédicatoire de cet 
ouvrage , qui fit bien des affaires a 
du Moulin , comme je l’ai dit ci-def- 
fus , eft adreffée au Roi Henri IL 8c 
écrite en François 3 quoique le livre 
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C, DU foit en Latin. Il l’a cependant trâ- 
Moulin. duite en Latin pour les Allemands, 
& elle fe trouve en cette langue dans 
l’édition de Bajle. 

14. Les Commentaires Analytiques 
tant fur l'Edit des petites dates * & a- 
bus de la Cour de Rome es Bénéfices 
Ecclefiajliques 3 que fur un ancien Ar- 
rêt dcj la Souveraine .Cour du Parle- 
ment de Paris contre les refervations , 
préventions , annates y exatlions } ufur- 
pations & abus des Papes. Compofés 
en Latin l'an 1551. par Ch. du Mou- 
lin } & mis en Fr an pois par le même. 
Lyon. 1554. in- 4 0 . Ir. Augmentés. 
Lyon 1564. itf- 4 0 . Cette fécondé 
édition eft augmentée de plus de la 
moitié, tt. à la page 3 69, du 4 e . 
tome de fts Oeuvres 1681. 

1 5. FcSlum pour la J u/lif cation du 
Traité de Ale. Charles du Moulin ' 
contra parvas datas fait par lui-même 
en 1558. A la p. 515. du 4 e . tom. 
de fes Ouvres 168 1. 

Pendant que du Moulin étoit en 
'Allemagne , on compofa en France, 
à l’occafion de fon Commentaire fur 
les petites dates , les ouvrages fuivans. 
In Molimum pro Pontifice Maxtmo 
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O ardinalibus / Epifcopis , totoqut ordi - 
ne facro defenfio. Autore Remundo Ruf 0 
Jurntm Doftore x & in fupremo Sena- 
tu si dvocato . Parif. i n _%o. A- 

vec un ^ Epître dédicatoire Françoifc 
aU . Francifci Villierii de Jlatu 

primiti'vœ Ecclefi* ejufcjue Sacerdotiis 
. Remitndum Rufum defenforem Pon - 
tl fi cn Romani adverfus Carolum Mo- 
linaum. Geneva.i 5 5 3./'»- 8°. Cet ou- 
vrage qui tend à réfuter celui de 
Rémond le Roux e ft de François 
Hotman. Duplicatio in Patronwn Ado- 
linti pro Pontifice Romano.Paùf, 
r»-8 Q . Ces trois ouvrages *nt été 
inférés dans le 4- e « tome des ouvra- 
ges de du Adoulin 3 édition de i<T8i.' 

16. Solemnis Oratio in Tnbingenfi 
Vmverfitats habita die Lun* ïv . Cal. 
Manias anni 1554, de facr* Theolo- 
gu & le gum Impenalium dignitate i dif- 
ferentia 3 convenientia , cor^uptione } & 
nflitutione ; de poteftate , offido &’dif- 
ferentia Magiflratus & Admifln Ecde - 
fia, Tubing*. 1 y 54.. in- 40. i t> dans ] es 
Prolegomenes du 5e. tome de fes 
Oeuvres 16-8 1. p. 1. Ce difeours , 
011 l’Auteur a fait entrer quelques 
Proportions Luthériennes } n’avoit 
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C. Dupas encore été imprimé en France. 

Moulin. 17- Commentant in confuetudines 
Parifienfes. Par'tf. 1 5 5 S. in- fol. On 
voit ici la première partie, qu’il 
avoit déjà donnée en 1539. fort 
augmentée , 6c corrigée en plufieurs 
. endroits. La fécondé , qui y eft 
ajoutée , explique le fécond titre de 
la Coutume de Paris , qui eft de 
Cenfive & droits Seigneuriaux. It. 
O pus nunc recens ad novam Confue- 
dinem relatum & reflitutum per Dio- 
nyfium Gothofredum } Parifienfem J.C . 
FrancofaN 1597. in-fol. Ces Com- 
mentaires fe trouvent dans le i, 
.tome du Recueil de fes Oeuvres, 
i6%i. qu’ils remplirent avec l’ouvra- 
ge fuivant. 

î 3 ..Comment arius poftbumus in reli- 
quos titulos ejufdem antiqute Confuetu- 
din'ts. Ce n’eft point ici un Com- 
mentaire fuivi ; ce ne font que de 
petites notes imparfaites fans ordre 
& fans fuite. 

19. Conflia Analytica in eau fa 
Al. D. Martini ab Arragonia 3 Ducit 
Fïîla HermofA } cum\ Subfcriptione plu - 
rinm Dcttijf Jurifconfultorum.Lugdu- 
ni lyéû. in-àf. Ces deux Confulta** 
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tîona , qu’il n’a point fait entrer dan 5 C. nu 

le corps de fes Confcifs a qu’il pu- Moulin, 
blia peu après , fe trouvent a" leur 
fuite dans le deuxième tome de fes 
Oeuvres 1681. 

20. TraElatus Analyticus de Digni- 
tatibus y Magiflratibus , & Civibus 
Romanis , quantum ad Legum huma- 
narum intelleFlum fpeiïat. Cet ouvrai 
ge , qu’il compofa à Tubinge t (ut 
imprime pour la première fois en 
1560. Il a été inféré à la p. 1035. 
du troilîéme volume de fes Oeuvres. 
i£8i. 

z 1 .Novhs intellettus quinque legum t 
quas Car . Molinaus in exitu J)ol& Au- 
ditoribus fuis Caligatus & petafatus 
delineavit die Lun<t 15. Decembris 
if5<r. L. fiita feriptum. L. Commo- 
dijfime. L. Filins k pâtre. L. De liberis 
& Pojlhumis. E. fi ita fatta. §. de 
injuflo rupto & inito faElo Teflamento. 

L. fi mater. C. de inojficiofo Tejiamen- 
to. Lugduni 1560. in- 4 0 . It. dans le 
toilîéme vol. de fes Oeuvres. 1681. 
p. 352. 

2 z. Conjilia & Refponfa Juris A~ 
nalyiica.P arif. iygo. 1611. irc-4®.It. à 
la p. 809. du deuxième vol. de. fes 
Oeuvres 16 81. 
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C. du Nova & Analytica explicatio 

Moulin. Rubrica & L. I . & II . deverborum 
obligationibus 3 ex uberrimis Leïlioni- 
bus 3 tam Tubengenfbus 3 quam Dolanis. 
Lugduni 15 6z. in -fol. It. J en*. 1588. 
in- 8°. It. àlap. 5. du troifiéme tome 
' de £es Oeuvres 1681. 

2 . 4 . Extricatio Labyrinthi Dividui 
& Individui. Cum nova & analytica 
tam in Tbeoria 3 quam in Praxi décla- 
rations Legum omnium ejus materia . 
Lugduni 1562. in- fol. A la fuite de 
l’ouvrage precedent. It. à la p. 89. 
du troifiéme tome de fes Oeuvres 

i6$i. 

25. Extricatio Labyrinthi Sexde - 
cim Legum. Cet Ouvrage , & les 
quatre fuivans ont paru dans le mê- 
me temps que le precedent , & fe 
trouvent à fa fuite dans le troificme 
tome de fes Oeuvres. 1 6% 1. 

z6. Novus & analyticus intellect us 
quatuor Legum. 

27 . Intelleiïus novus & analyticus 
X. f partem. 

28. Novus & analyticus intelleftus 
in $°. finito , in L. tribus , & in to - 
tam D. L. de ufufruttu earum rerum 
quA uft confumuntur. 
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’lq. Novus & analy tiens intel- Q. Ï5H 
leElus L. fi ufufruBu. Tous ces trai- Moulin* 
tés font tirés d’un grand ouvrage 
qu’il avoit entrepris fous ce titre : 

ÎSlovi intelleSlus in Leges Digeflorum & 

Codicis } mais que d’autres affaires 8 c 
fes difgraces l’ont empêché de finir.’ 

3 o. Traité de l’origine , progrès , 

& excellence du Royaume & Monar- 
chie des François & Couronne de Fran- 
ce. Lyon 1561. râ-4 0 . It. Taris i$ 6 i. 
in- 8°. It. dans le deuxieme tome de 
fes oeuvres, p. 1025. Bu Moulin a 
traduit depuis cet ouvrage en La- 
tin , De origine , progrejfu 3 & pra- 
ftantia Monarchia , Regnique Franco - 
rum. Lugduni 1564. /»-4°.It. à la fuiq 
te du Commentaire fur la Coutume 
de Paris dans l’Edition de Godefroy % 

Francfort 1597. in- fol. It. dans le 
troifiéme volume de la Monarchie 
de l’Empire de Goldaft. It. après le 
texte Latin dans l’édition de fes 
Oeuvres de 1681. Dans les premières 
éditions on a mis au titre Pars pri- 
ma 3 mots qu’on a retranchés de- 
puis comme inutiles. , 

31. Collatio & Vnio quatuor E'van- 
gehfiarum D. N. J, Ç. eorum ferie & 

Tome XXXlll. K 


Digitized by Google 



1 1 4 Lbîém. pour fervir a l'Hft. 

C. du ordine , abfique ut La confufione , /?^ 
Moulin* mixtions vel trartfpofitione fiervato , ex 
exafta texttts illibati récognitions. Cura 
brevibus annotationtbus in fine. Parifi. 

1 565. /‘»-8°.It. à la p. 447. du 5 e . vol. 
de fes Oeuvres 1 £81 .DuMoulin avoir 
d’abord compofécet ouvrage en Fran- 
çois, mais il aima mieux le publier en- 
latin , & le mit pour cela en cette 
*langue. Il a paru depuis une Cenfurr 
des erreurs de ce livre par Annibal 
d'Auvergne , Dofteur en Droit. 1 $66 * 
in- 8°. 

3 z. Catechifim: , ou fiommaire de la 
DoElrine Chrétienne. DuMoulin fit im- 
primer cet Ouvrage à Lyon pendant 
. qu’il y étoit en 1565. en Latin & en 
François. La Croix du Maine qui en 
parle , dit qu’il fut mis en Grec par 
Louis de rdlereau. Mais cette ver- 
fion n’a jamais été imprimée. On n’ar 
point fait entrer ce Catechifme dans 
le Recueil de fes Oeuvres. 

3 z. Apologie de Maure Charles du 
Moulin contre un livret intitulé :La dé- 
fenfe Civile & Militaire deslnnocens 
& de 1 ’Eglife de.Chrift. A laquelle 
efi ajoutée L'Ordonna nce de M .de Sou - 
iuzx fitr ledit livre j enfiemble la C enfin- 
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re des Miniflres de la parole de Dieu en C. du 
cette ville de Lyon. Lyon 15 63. /»- 8 °. Moulin, 
It.àla p. 15. des Préliminaires du cin- 
quième volume de fesOcuvres X681; 

Du Moulin ayant été accufé mal à 
propos d’avoir fait le livre intitulé': 

La déjènfe Civile y &c. & ayant été 
en partie efnprifonné à Lyon pour 
ce fujet , non -feulement le ^éfavoua 
par ferment 3 mais il compofa enco- 
re depuis cette Apologie pour en 
faire voir le venin. 

33. Confultation pour la Noblefft 
de Picardie. 1564. in- 4 0 . ït. p. 23. 
des Préliminaires du cinquième to- 
me de fes Oeuvres. 1681. 

34. Confihum fuper Commodis vel 
incommodis nova fifta 3 feu fiüitia Re - 
ligionis Jefuitarum. Hanovia 1604. in- 
8°. Ir. Avec la Confultation fur le 
Concile de Trente. 160 6 . in- 8°. If. 
dan$ la Bibliotheca Ponttficia édita k 
Roanne Scherzera . T.ipfta 1677. **' 4°* 

It, à la p. 87. de Rodolphi Hofpiniani 
Hiftoria Jefuitica. Tiguri 1670. in-fol. 

It. à la p. ioo$. du deuxième tome. 

& à la p. 445. du tome cinquième 
de fes Oeuvres. 1681. où il a éré mis 
deux fois par erreur. Cette Conful- 

Kij 
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£ ration a été imprimée plufieurs au- 
xm très fois fous ce tire : Confultatio an 

Jejuita recipienai in Regno Francia. 
1594. in- 8°. Du Moulin infifte fort 
iur la négative. 

• 35. Lonfeil fur le fait du Concile de 

Trente > réception , ou rejet d’icelui. 
Lyon 15^4. in-S°. It. à la p. 347. du 
cinquième tome de les Oeuvres 
1681. Idem Confilium è Gallico Lati - 
num f.Üum. Piüavia 1 5^5. /»-X°. It. 
avec la Confultation fur les Jefuites 
1606. in- 8°. It. dans la Bibliotheca 
P ont i fie i a édita a Roanne Scberzero. 
Lipfia. in-jf. It. à la p. 100 f. 

du deuxieme vcl. & à la p. 368. du 
tom. cinquième de fes Oeuvresi 6"8 1. 
où on l’a mis deux fois par erreur. Cet- 
te Confultation de du Moulin a été 
attaquée par un écrit intitulé : Rcpon - 
fe ou Confit donné par Ch. du Mou- 
lin fur la dijfuafion de la publication du 
Concile de Trente er^F rance. Par Pier- 
re Grégoire Tholofatn. Lyon 1584. in- 
16. On a inferé cette réponfe dans le 
cinquième tome des Oeuvres de du 
Mou in p. 395. 

3,6. Copie des articles prefentés par 
M.dtre Charles du Moulin contre les 
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'Mlniftres de La Religion Prétendue Re- Q. dit 
formée de fon temps pour en faire Infor- Moulin. 
mer. A la p. 611. du cinq uiéme tome 
de fes Oeuvres, avec Ja Copie de L'in- 
formation faite à la Requête de Maître 
Charles du Moulin 3 l'Ordonnance de 
la Cour 3 en vertu d'une commiffion d'i- 
celle du 20. Février 1 $6$. par Bou- 
theroue , Huiffier en la Cour. Comme 
les Miniftres Calviniftes ne cher- 
choient qu’à le chagriner , il fe déter- 
mina enfin en 156 f. à les attaquer 
lui même, & rendit fa plainte contre 
eux , contenant 33. chefs d’accufa- 
tion. 

37. La dêfenfe de Maître Charles dit 
Mohn 3 ancien DoEleur , & autres gens > 

de f p avoir CT pieté , contre les calom- 
nies des Cal vint fes & Mmiftres de 
leur feSle 3 abus , ufurpattons , & erreurs 
d'iceux. Par Maiire Simon C hal la- 
dre 3 P rofejfeur des faintes Lettres . 
in-'i 0 . It. à la p. 607. du cinquième 
vol. de fes Oeuvres, 1681. Cette dé- 
fenfe eft de Charles du Moulin , qui 
s’y eft caché fous' le nom de Simon 
Challudre ,qui eft l’anagrame du fien. 

38. Legrand Coutumier 3 contenant 
Iss Cokumes gemmes & particulières > 
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C. d u ^ Royaume de France & des Gaules 
& 1 ©ulin. P vec t gs Annotations .de Charles dit 
ÿioulin, Paris 1567. in -fol. deux voL 
Cette première édition , qui a été 
fuivie de quelques autres , eft meil- 
leure & plus corrc&e que les fuivan- 
tes 3 dans lefquelles on a fupprimé 
plufieurs notés de du Moulin. Ses 
notes , qui font en partie Latines , 
& en partie Françoifes , fe trouvent 
à la p. 69 j. du deuxieme vol.de Tes 
Oeuvres 1^81. Elles ont toujours 
etc regardées comme le Chef-d’œu- 
vre de cet illuftre Jurifeonful- 
te > on y trouve par tout un cfprit 
confommé dans la fcience du Droit 
Coutumier. M. de Merville pour en 
rendre l’ufage plus commode , les a 
rangées par ordre de matières. Les 
Notes de Maître C. du Moulin furies 
Coutumes de France ynifes par matières, 
en forme deDiüionnaire Coutumier. Ta - 
& ris 1715. in- 4 0 , It. Tarisfjiî. in-fol. 

59. Commentarius in fex priores li- 
bres Codicis. Cet ouvrage , qu’il 
•avoit fait pendant fon fejour à Tu - 
binge 9 n’a été imprimé que long- 
temps après* fa mort , c’eft-à-dire ^ 
«n 1604. Il fe trouve à la p. .$47. du. 


des Hommes Illufires. irp 
^tfoilîéme tome de fes Ouvres ié"8 i. C. mr 

40. Joannis de Sclva^J. L T . D. Moulin» 
Traflatus de Beneficioysum notis Caroli 
Adolinai j & additionibus celcbris Ad- 

vocati. Parif i6z$. in-jsfi. Ces notes- 
de du Moulin t qui ont paru ici pour 
la première fois 3 ont été inférées à Ia- 
p. 692.» du quatrième tome de fes 

Oeuvres i£8r. Elles font marrina-’ 

— »: 

les , fort courtes, & en petit nom-# 
bre. Celles qui y font jointes ,-font 
de François Joly , Avocat au Grand 
Confeil & au Parlement. 

41. Commentaires & Annotations 
fur l'Ordonnance du Roi François 1 . du 
mois d’ Août 1539. vérifiée en Parle- 
ment le 4, Septembre enfuivant. Ces 
Commentaires qui font en Latin , 

& qui accompagnent l’Ordonnance , 
qui eft en François , ont etc impri- 
més pour la première lois en 1539. 
fur un MSi de la Bibliothèque d 'Ah- 
gufte Galland , célébré Avocat de 

- Paris. On les trouve à la p. dit 
deuxième tome de fes Oeuvres. 16 8 n 
4Z. Confili a IV. feu propofitiones erro- 
rum in caufa Philippi Landgravib 
H a fila contra Cornues a Najfau & Prin- 
cipes Auriaci. Parif. i$ji> in 4°* Ces- 
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C . du quatre confeils , imprimés feparé J 
Moulin, ment , fiatrouvent parmi les autres ; 
qu’il publia en 1560. 

43. Quinque Solcmnes LeSliones Do- 
tant. Lugduni 1557. It. àlap. 387. 
du troifiéme tome de fes Oeuvres.. 
i£8i. 

44. Annotationes ad Philippi Decii 
Régulas Juris. Dans l'édition de l’Ou- 

^ vrage de Decius faite à Lyon en 1553.' 
*»-8°. It. dans le troifiéme tome de 
fes Oeuvres. 16&1. p. 1019. 

45. In Confilia Philippi Decii An 
notationes. P. 753. du troifiéme vol. 
de fes Oeuvres. ié8i. Je ne fçai 
quand elles ont paru pour la premiè- 
re fois , non plus que les fuivantes. 

46". Nota in Commentaria Philippi 
Decii ad Digeflum vêtus & Codicem 
Jiufiinianeum.V. 8 $i.dL\i troifiéme vol. 
de fes Oeuvres ,1681. 

47. In Commentaria Philippi Decii 
inJusPontificium adnotationes folemnes. 
P. 297. du cinquième tome de fes- 
Oeuvres. 1681. 

48. Nota Caroli Molinai in Com- 
mentaria Bartholomat de Chajfeneu ^ 
fuper Confuctudimbus Burgundia. 
N une primum prodeunt opéra Prancifci 

Pinjfoni 
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Pinffoni des Riolles y Francifci filii. p. C. d tj 
1069. du deuxième vol. de fes Oeu- Moulin. 
vres. 16S1. Ces notes font de. l’an 
1525. Du Moulin les avoit écrites à * 
la fin de fon exemplaire de FOuvra- 
ge de ChaJJèneuz. 

49. Caroh Molinai Opéra. Parif 
1 G 1 i.in fol. trois vol.C’efl: le première 
édition du Recueil de fes Oeuvres , 
qui a été augmentée à chacune des fui- 
vantes. 1 t. Paris. 1^24. & 1625. in ~ 
fol. trois vol. It. Paris iG$y. in fol. 
quatre vol. Cette édition donnée par' 

François Pinffon } & Jean Marie Ri- 
card, Avocats de Paris^Pc augmentée 
de plufieurs pièces: mais comme il y 
en manquoit encore quclques-unesjle 
même François Pinjfon , & d’autres 
Avocats travaillèrent à en donner 
une plus complette. Elle parut fous 
ce titre : Caroïi Molinai , Francia & 

GermanU Celeberrimi Jurifconfulti, 

Omnia cjru extant opéra , ex variis li - 
brorumApothecis in cjuibuslatebant nunc 
primum eruta , & fimul typis commijfa, 
permultifque mendis ,quibus fenfim fea - 
tebant , ai exemplaria tum ab Aurore > 
recognita t tum a viris doÜiffmis , Ju- 
rifijue peritijftmis inter legendum notât*. 

Tome XXXI II. L 
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C. d u ^ quam fisri potuit diligent ifjime pur' 
Moulin. Editio novijfim* auttior & emen~ 
* datior. Parif. 1 6 8 1 . in-fd. cinq vol. 
On a propofé en 1734* de réimpri- 
mer ces cinq vol. à Nancy a mais j’i- 
gnore fi ce projet s’exécute. 

V. Sa vie par Julien Brode au. Paris 
1654. in- à la tête du Recueil de fes 
Oeuvres. 168 1 * Une autre vie Latine 
fort courte , qui efi à. la tête du même 
Recueil. P. Maffoni Elogia. Les Elo- 
ges de A 4 , de Thou , & les additions 
de Teiffter, 


GONTHI ER- CHRISTOPHE 

S C HE LHAMMER. 

O NT H 1 ER Chrifiophe Schel - 
* VJI hammer naquit à Jene le 13. 
h c h e l- Mars ï£ 49 .de Chrifiophe Schelham- 
!iAMMER.^^ na tif d’Hambourg , Profetfeur 
en Anatomie & en Chirurgie à Jene , 
Sc de Catherine -Elizabeth Plathner, 
Il perdit à l’age de deux ans fon 
pere , qui mourut le 2.0. Juin 1 5 r. 
mais cette perte ne préjudicia point a 
fon éducation ; car fa mere prit un 
foin particulier pour cultiver les heu : 


des Hommes Illuflres. x 2 $ 

•reiifes difpofitions qu’il paroifloit a- Q f _q- 
voir pour les fcicnces. ' . 5 c h e l- 

Aprcs fes études d’Humanités , Ühammer. 
Tefolut de fuivre la profeflion de fon 
peic , 8c s’attacha à la Médecine. Il 
commença à s’y appliquer à l’âge de 
15. ans , fous Jean Arnold Friderici ., 

Profefleur en Anatomie, en Chirur- 
gie, 8c en Botanique à Jene , & fous 
George Wolfgand UP'edelius. 

11 parta en 1 666. à Leipjîc pour y 
-continuer fes études de Medecine&r 
d’Anatomie , 8c demeura plus d’un 
an dans cette ville , appliqué à ce 
travail. 

De retour dans fa patrie , il eut 
ïe chagrin de perdre fa mere , qui 
mourut le 11. Mars 1671. âgée de 44, 
ans. Elle s’étoit remariée à Jean Er- 
nefl Gerhard Profefleur en Hiftoire 8c 
enfuite en Théologie à Jene , qui 
étoit mort avant elle le 24. Février 

11 fongea l’année fuivante 1672. à 
voyager. Après avoir vu une partie 
de l’Allemagne , il pafla dans les 
Pays-Bas , & fit un fejour de près de 
deux années à Leyde , pour profiter * 
des inftru&ions des fçavans Profcf- 

Lij 
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G. - C. feurs en Médecine , qui y enfei- 
S c h e L-gnoient alors , entre autres de Char- 
hammbR >les 'Dreliri courte II étoit dans cette 
ville , lorfqu’elle fut aflîégée par les- 
François , & fuivant l’exemple des 
autres Etudians , qui prirent les ar- 
mes pour fa défenfe , il donna des 
preuves de fon courage & de fa va- 
leur. 

Il alla en Angleterre en 1674. &c 
palïa l’Hy ver à Londres $C à Oxfort , 
où il vitafliduement Robert Boyle 3 &c 
Robert Morifon , dont il fçut mettre 
les converfations à profit. 

Il vifita enfuite la France , & de- 
meura quelque temps à Paris Sc à 
- Montpellier , pour s’y perfe&ionner 

dans l’Anatomie, la Pharmacie $c 
la Botanique. 

Il pafla «de -là en Italie , dont-il 
parcourut les principales villes en 
homme curieux & fçavant. Enfin a- 
près avoir paffé cinq ans à voir la 
meilleure partie de l’Europe , il fe 
rendit dans fa patrie en 1617. & P eu 
idc temps après , c’eft-à-dire , le 4. 
Septembre de la même année , il y 
prit le degré de Do&cur en Méde- 
cine. , „ . 
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Il ne demeura pas après cela long- G. - C. 
temps lans emploi. Oml’appella en S c hïi* 
a 679. à Helmfladt^ont y être Profef- hammer, 
feur extraordinaire enBotanique,& il 
y devint l’année, fui vante Profelîeur 
ordinaire. 

Il fe maria en 1680.& epoufa Aig- 
rie-Sophie Conring , fille du fameux 
Herman Conringins, dont il eut feule- 
ment trois filles. 

Il quitta Helmjladt en 1^90. pour 
retourner à Jene prendre pofleflion 
d’une Chaire de ProfelTeur en Ana- 
tomie,en Chirurgie 3 & en Botanique. 

On l’enleva en 169 5. à cette Aca- 
demie. Chrétien Albert Duc de Hol-. 
flein voulant donner du renom à 
celle de ICiel y & la rendre florilfan- 
teparle mérité des ProfclTeurs , l’ap- 
pella dans cette ville , où il lui don- 
na une Chaire de Medecine-pratique* 

& le mit au nombre de fes Médecins. 

La réputation de Schelhammer s’é- 
toit répandue de bonne heure dans 
les pays Etrangers, & lui avoit pro- 
curé une place dans l’Academie des 
Rtcovrati de Padone , où il fut reçu 
par Charles Patin le premier Février 
1679. & dans celles des cyrieux de 

L iij 
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G. - C. la nature , à laquelle il fut aggregê- 
S c h e l* le z^. Juin de la même année, fous 
MAikîMïR- I e nom de Theophrafius. 

Il mourut le u. Janvier 1716. 
dans fa 67 e . année. Il n’avoit rien 
oublié pour fe rendre habile dans les 
Sciences , dont il avoit fait fon prin- 
cipal objet , & il y avoit réufli. Sur 
la fin de fa vie il étoit devenu mé- 
lancolique 3 fujet à fe mettre facile- 
ment en colere , 6c contredifant j. 
qualités qu’il n’avoit point dans la: 
force de fon âge. 

Catalogue de fes Ouvrages. 

1. Dijfertatio inauguralis Me dlca de 
Voce ejnfqite affeftibus 3 fa b Prœjidio 
Georgii fVolfgangi WedeUi.Jen& 1677. 
in-4 0 . C’cft la Thefe qu’il foutint , 
lorsqu'il fut reçu Doélcur en Mede- 

• cine., 

2. Exercitatio Me die a de Capitis do - 
lore. Jena 167%. in- 4 0 . 

3. Introduclio in Phyfiologiam 3 cum 
id ftudium prïmum aqgrederetur 3 pu- 
blias Pr&lettionibus pramijfa. Hclrn- 
fladii 16 81. /tf-4 0 . 

4. Dijjertaiio de Pefie. Helmfladii 

16 82.1»- 4 0 . . ' 

5. Difqtiijîtio de Spiritibus anima/- 
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fibus. Helmfladii 16 Si. in- 4 0 . G. - C. 

6 . Catalogus Plant arum' } maximum S c h e l- 
partem rariontm , per biennium hammer» 

/» hortulo Domejlico aluit. Helmfladii ' ) 

I6S3. /«-4 0 . 

7. Epiftolica Dijfertatio de Lympha 
ortu & Lymphaticorum vaforum caujjis 
ad Viros clariffimos Dan. le Clerc, & J. 

Jac. Mangetl , Medicos Genevenfes. 

Helmfladii 1683. in- 4 0 . It. dans la Bi- 
bliotheca Anatomica dec.es deuxSça- 
vans, imprimée à Gencve en 1685V 
in-fol. tome deuxième p. 717. 

8 . Liber mus de Auditu. Lugd. Bat. 

1684. in- 8°. It. dans le deuxieme to- 
me de la Bibliotheca Anatomica p. 

371. M. du Verney avoit donné l’an- 
née precedente un ouvrage François 
fur le même fujet , fous le titre de 
Traité de l'Organe de l’Ouye. Paris 
1683. in- il. Mais ces deux ouvrages # 
ne fe refTemblent point , ÔC chacun 

de ces Auteurs a donné à cette matié-^ 
rc un tour different. 

9. Programma , cum Aphorifmorum 

Hippocratis publicam Interpretationem 
aggrederetur , de eorum ortu & certitu- 
dine , in gratiam Auditorum confcrip- 
îïim. Helm/ladii 1685. in ^°. / 

Liiij. 
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G. - C. io. H c rm a n ni C on ri ngii in univer - 
S c h t l fiam artem Medicam f fi, gui a fi] ne ejus 
•k A mm er. partes Introduit io i additamcntis ncccffh- 
riis auFla 3 t] tu bus accefferuni quotité 
Johannis, Rhodii } aliorumcjue in arte 
Principum Virarum confimilis argu. 
menti comment atione s t opéra ftudiocjue 
Guntheri Ckriffopbori Schelhammeri . 
Helmfiadii 1687. in- fi. It. Spira 
1^88. in- fi. L’édition qui porte le 
nom de cette derniere ville , eft la 
meme que la precedente , dont on 
a feulement réimprimé la première 
feüille. Frédéric Hoffman a donné une 
nouvelle édition de cet ouvrage à 
* Hall en 1716. in- 40. avec une Préface 

de fa façon de Studio Medico reüe per - 
trœffiando tjufiaue probatiffimis A ut or i- 
bus. Cette édition a le même nom- 
bre de pages que celle d’Helmfladt > 
* & en a copié fidellement les fau- 
tes d’impreffion. 

il. Pathologia Generalis difiputatio- 
nes tresiquarum 1. agit de Pathoioçia in 
commutti.x. de Morbo. 3. de reliquis ad 
morborum diviffoncm fipeSlantibus eo- 
rimefuc cauffs in genere. Helmftadii 
t 1^87. in-fi> . 

11. Les Voyages d'Henri Blount > 
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traduits de l' Anglais en Allemand, t G. - Ç. 
Helm/ladt ié'S 7. Schei- 

1 3. Alexandre le Grand } Tragédie h AM Min. 
de Racine y traduite en Allemand . 

Rrunfvic in- 40. L’Auteur pcftcdoic 

fort bien fa tangue , &c fa traduc- 
tion , qui eft en vers , eft trCs-élegan- 
te. Mais il s’y eft glifte tant de fautes 
d’imprelllon , qu’il fut obligé de 
* faire imprimer une lettre pour fe 
plaindre de la négligence de fon Im- 
primeur s & pour corriger fes fautes. 

14. Epiftola ad G. U?. IVedelium s 
ejua Puljus ratio emnis diligentius ex - 
penditur } & ad Mechanicx naturulU 
atemas leges exigitur , Jîmul Laurentii 
Editai de eodem nova Sententix partim 
confirmantnr y partim nlteriori examini 
fubjiciuntur. Hclmftadii 1^0. in- 4?. 

15. DiJJèrtatio cjua Me die us Philo- 
fophus 'io ed-eeç delineatur 3 pro loco 
in ampli [[lm o Medicorum ordine obti - 
nendo.Jenœ 169a. in 4P. 

16. Programma rei herbarix Profef « 
fhni in horto Medico folemr.itcr aufpi - 
candxprxmijfum. Jenx 1690. /«-4 e . 

17. Difpatatio inauguralis de Tabe 
dcvfdi. Jeux 1691. in- 40. 

1 2. Difputatio inauguralis de Suf- 
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G. - C.fi*fi»e. 1691. in- 40. 

Sche l- 1 9- Difputatio in augurai i s de Epu- 
MAMMer. Itdc & Parulide } cum annexa* Den- 
tium y & Gengivarum l^efewtiirst. Je- 
na 1691. in- 40. Michel Bernard V"a- 
lentini a fait entrer cete diflertation 
dans fa Praxeos Médecin a infallihilis 
pars altéra Chirurgica. Erancofurtï 
17 ï 5. in- 4 0 . où elle fe trouve p.- 
611. 

2.0. Dijfertatio inaugural is de Tre~ 
fnore. ]ena r£ÿl. in 4 0 . 

zi. Difputatio inauguralis de Le- 
thargo. Jena 1691. in- 4 0 . 

22. Dijfertatio de genuina febres cu- 
randi Adethodo 3 in très paries divifa.- 
Jena 169 3. in- 40; Il s’en trouve un 
extrait dar» le journal de Leipfc de 
l’an 1693. p. 37. qui eft de Schel- 
hammer même. 

23. Difputatio inauguralis de Pare - 
fi ,five Paralyfi ex Cohca , Jena 1^3.- 
in- 40. 

24. Difputatio inauguralis de aqua 
Pericardii. Jena 16^94, ;w '4°' 

25. Difputatio de morhis atatum. Je- 
na 1594. in-AfO. > 

16. Difp. de anxietate pracordialif 
' J/en & 1 694, in- Ajp. 
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zj. T)ifp. de Febrifugorum natura , G.- C. 

œgendi & applicandi modo. Jena. $ c h e l- 
1694. in- 40. hammer 

28. Difp. de Dyfpepjîa. Jena. 169$. 

in - 40. 

29. Oncologia par va 3 feu de Tumo- 
ribtts humani corporis y eorumpue légiti- 
ma curatione liber ad recentia veriora - 
«pue dogmata accommodants novacjut, , 
methodo adornatus. Jena 1695. in-/\ 

30» Programma Anatomicum } ejuo 
Thiliatros fuos poftremum allocutas efl.. 

J en a pridie Cal. Januarii. 1 695. in — 

4 °. 

31. Epijlolica dijfertatio de nova 
Plantas in Clajfes digerendi ration e ad 
Joannern Raiurn 3 & Aaguftum Quiri~ 
num Rivinum.. Hamburgi 169$, in- 
4 °- 

3 2. Difputatio de Fonticulis. K ilia 
+ 1696. in- 40. 

3 3 . Natura Jibi & Adsdicis vindica - 
te 3 is/i? Natura liber bipartitus.. 

ICilia 1987. *Vz-8°. Schelhammer à 
donné lui-même un extrait de 
ce livre dans les A&es de Leipfic 
de l’an 1698. p. 63. Il y entreprend 
de venger la Nature des outrages, 
qui lui ont été laits par les nou* 
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G - C. veaux Philofophes. On fçait corn- 
S c h e l- bien elle eft reveree dans les Ecoles 
Kamàieh. Péripatéticiennes. On l’y regarde en 
quelque forte , comme un principe 
fubalterne établi de Dieu pour agir 
à fa place , & l’on en parle de la 
même manière , que fi- c’étoit en ef- 
fet un Etre intelligent , qui pourvût 
à tout avec beaucoup de fageffe. Les 
Cartefens ont ofé traiter de chimere 
cette Nature , fî repeétée par les dis- 
ciples d * Ariftote , & appeller galima- 
tias tout ce qu’on en die. Quelques- 
Uns même ont pris la chofe plus fe-* 
rieufement, ils ont prétendu que ces 
idées de l’ancienne Philofophie fur 
la Nature , étoient fout à fait Payen- 
nes , & renfevmoient une cfpecc d’I- 
dolâtriei- C’tft fur ce pied là que le 
célébré M* BoyU d’Angleterre les 
combattit dans fon Ouvrage De ipfa 
2 Viïrwrâ,imprimé à Londres en 1^87. 
in-ix. où il pouffa fî loin fes entre- 
prifes contre la Nature, qu’il voulut 
en abolir jufqu’au nom. Jean Chrétien 
Sturmius , Profefleur d’ A Itdorf entra 
depuis dans fes vues , & compofa fur 
lès mêmes principes une Differtation 
fous ce titre De Idoio N attira ngtntis > 


des Hommes llluflres. 133 
dans laquelle il parle aufli de la Na- G. - C. 
yire prife aufens des Ariftotcliciens, S c h e l- 
comme d’une idole qu’il faur rcnver- hammer,’ 
fer. Une confpirafion fi déclarée con- 
tre la Nature allarma Schelhammer , 
qui étoit dans des principes bien op- 
pofés , il craignit de voir ruiner avec 
elle les fondemens delà Médecine, 
qu’il exerçoit avec honneur , & pu- 
blia pour ia défendre l’Ouvrage dont 
il s’agit ici, Sturmius 3 c\\x\ y étoit atta- 
qué, répondit, & intitula fa répon- 
fe Natura fibi incaffum vindicata . No- 
tre Auteur répliqua, comme on le 
verra plus bas. 

34. Difputatio inaugurait s , com- 
plétions Thefes Medicas Adifcellaneas. 

K ilia. 1697. 

35. Difp . de fpina vent 0 fa. K ilia. 

169$. in-af. 

3 6 . De motu Mercurii in Tubo Tor- 
ricelliano Epijlola. Accedit altéra ejuf- 
dem argumenti Bernardi Ramazzini , 
itemejue tertia , five Schethammeri ad 
objeüiones Ramazxini an as Refponfio \ 
ejuïbus omnibus fubjunüa eft Epijlola 
Samuelis Reyheri. Kilonii 1699. <» 8°. 

La première des lettres de Schelham- 
mer , qu’on voit ici , parut pour la 
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Ç - O première fois dans la 4 e . année de 
S CH e l- k 3 e - E> ecurie des Efhmerides des 
,, r _ Curieux de la Nature, p.54. del’yto- 
pendix. Elle fut reimpnmee a Mo - 
dene en 1698. avec la réponfe de 
Ra.mAZ.zjni. _ 

37. Phocee Maris Anatome t in A - 
cademia Kilonienfï fufcepta menfe De~ 
cembri 1699. Kiliee. 1700. *«-4°. It. 
Hamburgi. 1707. /»- 4°. It. dans YAp. 
pendix de la 7e. année de la 3 e. Dé- 
curie des Ephemerides des Curieux 
de la Nature, p. 15. 

38. Natura Vindicat a Vindicatio ■; 
quâ ea quel libro de Natura olim fue- 
runt ajferta 3 ulterius confirmantur at- 
que explicantur 3 de motus princ'rpio 
primo , & caufarum fecundarum atlio- 
ne illujlres controverjiei elucidantur 3 
cum prirnis vero Cl. Viri J oh. Chrifi i. 
Sturmii querelis refpondetur. Kilonii. 
1702. in- 4°. 

39* Difputationes très de corporum 
per ignem refolutione Chemicet. Kilonii 
in- 4 0 . La i re . en 1701. la 2e. en 
1702. de la 3 e * en 1703. 

40. Difputatio de Odontalgia taclu 
fedanda. K ilonii 1701 .in- 4 0 . 

41. Acidularum Snjualbaccnfium & 
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Pyrrnontanamm per expérimenta ex- G - C. 

iploratarum inter fe collatio. Kilonïi.S c hel- 

*70^,704.^ hammeL 

42. Difpatatio de morbis Mao ici s. 

Kilonit. 2704. in- 4°. 

. 4 5 - Di/putasio de Obfeffis. Ibid. ,704. 


44. Analetta Anatomico - Vhyfiolo- 
gicu m brèves Tloefes congefia 3 auibus 
propria obfervationes & [entend* potifi 
jimum pub'lico eruditerum judicio expo - 
nuntur. Kilonii. 1704. in- 40. C'eft l c 
tirre général de treize Exercices fur 
la Médecine , imprimes en differens 
temps. Le i*. Thefes feletï* de Me- 
dicina ingenere. 1700. Le 2 e . De fine 
Medicina. Le 3 e . De partibus fimila - 
r . s \ 4 e * b)e Temperamentis & ca 
lido innato. Le 5 c. De principe motus 
ammahs. Le 6 e . De mobili in Animali 
hoc efi ofifibus. 1701. Le 7 e . De motu 
ammalts. Le 8 e . De alimentomm di- , 
geftione. Le De cordis & pulmonum 
officia &ufu. i 7 oi. Le 10 e . De lie- 
ms firuiïitra r 7 03. Le ri*. De vemrts 
tnfimi vifeeribus [ecretoriis. Le 1 2e. De 
partibus generationi dicatis earumque 
uju. Le 13e. De mentis palatio. 

45. Difputatio de proportionibus in 
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G - C. corpore humano deflruElis y morbortm 
5 ch el -caufis. Kilon. 1706. in- 40. 
hammer. 4 6. si nat ornes Xiphia Pifcis y cultro 
Anatomico anno 1704. in Academia 
Kilonienft fubjefti , brevis enar ratio ad 
Petrum Motion , Profijforem Botanices 
in Académies Lugd. Batava ; eut ac - 
cejfit Lumpi (7 Ophidii ejufdem gene- 
ris - examen . Hamburgt. 1707. in-40. 
Ir. dans l'Appendtx de la i e . & i c . 
Centuries des Ephemerides des Cu- 
rieux de la Nature, p. no. 

47. Oratio de augmentis & decre - 
mentis feientiarum fuperiori prafenti- 
c/ue faculo y habita anno 1708. die 5. 
OÜobris s cum Magiflratum Academi- 
cum tertio fufeiperet. Kilon. 1708. in- 

4°* . 

48. Comment atio de Nitro y cum 
veterum y tum nofiro. Amjlelodami , 
1705. in%°. 

49. Via régi a ad Artem Mederidi y 
praceptis & exemplis munita 3 & in 
decem Jladia diftinfta. Kilon. 1705. 
i»-4°. C’eft un Recueil de differen- 
tes Thefes , de même que l’ouvra*; 
ge fui van t. 

50 . De buvant animi affeSlibus y 

„ cor un 
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foritn ortu , caufis , Cr m de expeBan* G - CV 
dis in corpore bonis malice Dsfamfi Schel- 

1713. in - 4 *. hammeu, 

.jJ 1 * On trouve dan s les Epheme-' 
rides des Curieux de la Nature les 
obfervations fuivantes de fc- façon.- 
Decur. II. ann. I. 

Anatome Talpa. Obf 130; 

Calculas Cerebri. Qbf. I3I . 

Decur. IL ann. V. 

Febris Quartanaanno 1^84. indoles 

Gbf- 8. 

Nepatis vulnus fchciter curatumd 

Gbf. 9. 

Lumbnci ex abfcejfu in inguinali 
regione emmpentes. Obf. 10. 

AbfceJJits Hepatis. Obf. 1 1 

Opii 'vis deleteria & fymptomatd’ 
épis. Obf 11. , 

Partus praternaturalis àd juftum 
lempus retardatus. Obf 13.. 

Trifte fatum infant is nondum natii- 

Gbf 14. 

V irtigo noBurna. Obf 1 3. 

Cura puelli defperati.QbL 16. 

Decur. IL ann. VI. 

Anatome Ciconia. Obf 109. 

Flores prater-morem proliferi.& fut P' 

Tome XXXllL f J " 
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G. - C .gus exilis difcifer. Gbf. 1 10. * 

S c h e l- Coucha Cochleaque recenter obfervaU; 
HAMMER.Obf. III. 

Alla Cochlearum généra itidem Me- 
. diterranea 3 .aqua dulcis incolis accen - 
fenda. Obf. n 2. 

Virulentia Bufonis. Gbf; 113. 
Epilepfia exiiïu in Jinciput accepto- 
po fl oStenium gravis. Gbf. 114. 
Decur. II. ann. VII. 

Piflacea germinatio. Obf. 195. 
Epilepfiam àTabaci fumofoveri. Gbf 

Alia de Epilep/ta Obfervatio. Obf. 
397 *;. 

Sputi rejetlio mat mina copiofa s admo- 
dum molefta , ab eodem Tabaco. Obf - 
298.’ 

fd&morrhagia fpontanea interna & ex- 
terna notabilis obfervatio. Gbf 1 99, 
Ve terra Catechu. Obf 100. 

Mus in vertiginem a fl. us. Obf 201. 
Decur. II. ann. VIII. 
’Amyddalorum germinatio. Obf 3 2. • 
P aima ex femine ortus. Obf 33. 
Decuriæ II. ann. IX. 

Atiimal in Cochlea munit a deprejfa de- 
■gens. Obf 143,. 

Vs.nupero terra motte, Obf 144.- 


dès tâcrntiies llîuffres. 13 9 
Aves erefta incedemes, Obf 145.^ G - ' 
Ëe vivacitate Papilionum. Obf. 146". S c h e l- 
Muris majoris monflrofus portas. Obf hammir 
147. 

Monflrum rlcepkalum. Obf 148. 

'Vieri prolapfus manifefhffmus 3 & par - 
t us ex eo confummatus. Obf 149. 

Decur. III. ann. II. 

Obfervata in Cadavere infantis fex 
annorum 3 atrophia mortui. Obf 8 8. 

De foetus mortui innoxia per duos men - 
{es in utero ge fiat ion e. Obf 89. 

Dccur. III. anno III» - 
De dentium Cavorum & C arioforutn 
diverfa ratione. Obf 85. - 

De dolore capitis per paroxyfmos re- 
deunte cum convuljïonibus. Obf 90. 

De feri fanguinis lentitia. Obf. 9 1 . 

De vafe chytifcro coli 3 nunc demum 
reperto. Obf 92. 

De graviffima cerebri Ufione, citra ulU 
tamen graviora fymptonîata 3 placida 
morte fubfequente. Obf 168. 

Dccur. lit. ann. IV. Appendix. 

Solutio Problematis } cur Aiercurms in 
tubo Torricelliano , feu Barometro i 
pluviofo tempore defcendat 3 cum debe- 
ret adfcendere p. 54. 

Dccur. III, ann, V. & VI. 

M»i j, 
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G - C. De cariçjts demi b us. Obf. 220. 

S c h e l De mira delirandi raiione cum Jiti df 
tfiuxuque ventris lethali. Obf. 

221. 

De dyffenteria ulcerofa. OBf. 222.' 
De menjîbus inftantibus, fed frujira 
moventibus tentatis. Obf. 223. 

Defebre Epidcmicarfua ab slutomno, 
ipfoque adeo ex eunte Septembre per 
Hyemem nobis fuit familiaris. Obf. 
224. 

De l'eporis anatome. Obf. 225- 
Schelhammeriana EpiftoU de motu 
dldercurii in tubo Torricelliano fyflop- 
.#• P- 78* 

Ejufdem refponjionis ad objeiïiones 
KamaT^iani fynopfts, p. 81. 

Decuriæ III. ann. IX. 8 c X. 
De unna calculojljanguinem mentita ,, 
«alcuiis materiam exhibent e, Obf. Si.. 

Deurinis in fcbribus cum fedimento 
fallacibus. Obf. 82- 
De Heftica cum urina hona. Obf. 
r 8 3. 

!Zte itinere ad Eemaram 3 maris B'al- 
tkici infulam. Obf. 84.' 

Centur- I. 8c II.- 
Eungï Fabrica.. Obf. 49., 

Q(i h In morbis exemptent. Obf,. 

XL'2.. 
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Appendix. . ; G.- C, 

Conftitutio Epi demie a Holfatica an- S c h e l- 

nt r 7 0<5 ‘- P 4°- # HAMMSR.» 

Notât a qu&dam tirca Epifiolam Ra- 

Tnuzzitu } Patavii. 1700 . K ilsnd. Ju- 
nïi ad L. Sckvoecknim data,, p. 9 8. 

An atome Xi phi a pifeis. p. ijo. 

Se helhawmer a. fait encore un grand’ 
nombre d’Ouvrages qui n’ont point 
etc imprimés. On a long- temps- 
après fà mort publié une partie des 
Lettres qui lui ont été écrites , avec 
fa vie. Virorum Clariffimorum adGun-- 
therum Chriftoptiorum S'chelhammerum 
EpifloU Seleüiores y Rem lïtterariam , 
Pioilofophiam N aturalem ac Medici - 
nam poiijfunym fpeSlantes. R ce enfuit , 
fîmulcjuc vitam Schelhammeri 3 cum 
indice feriptorum ejus 3 tdm editorum 
quarn pr<tlo dèjiinatorum & promijfo- 
mm 3 una cttm Programmée celeb. J. 

B. Mail invitatorio pr&rnifu Chrif- 
tianus Siephanus Schejfelius f Medici * 
n<t D. & PrafticHS Vifmarienjîs . Fif 
maria, lyty. in- 8 0 . 

y, Sa vie par Scheffelins.. 
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MARIN MERSENNE. 


Marin 

Mersen- 


ne. 


M A R I N Merfenne naquit le 
8. Septembre 1588. au bourg 
à’Oy/e dans Je Maine de Julien- 


Aierfenne , 6 c de Jeanne Adouliere y 
perfonnes honorables de ce lieu. 

Il commença fes études dans le 
College du Mans \ mais celui de 
la Flèche ayant été ouvert' dans ce 
temps-là, fes parens qui n’étoient' 
éloignés de cette Ville que de trois 
lieues , l’y envoyèrent aufli-tôt, Sc 
il y fit le refte de fes Humanités , 
Si fa Phiiofophie. 

Il vint enfuite à Paris y 8 c y étudia ; 
enTheologie fous trois célébrés Doc- 
teurs de Sorbonne , André du f^al , . 
Philippe de Gamaches , 8 c .Nicolas* 
Tfambert. 

Au fortir des Ecoles de Sorbon- 


ne } il entra chez les Minimes , dont- 
il reçut l'habit le 17. Juillet itfn; 
dans le Couvent de Nigeon ou des ■’ 
Bons-Homnss près de Paris. Après 
avoir demeuré en ce lieu deux mois 
& demi , on l’envoya pafler le refte 
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dè fon temps d’épreuve au Couvent M a rï n- 
de S. Pierre de F ub line s près d zMeaux\ Mersen*** 
& ce fut- là qu’il fit profeflion le n e . 

17. Juillet 16 il. étant dans fa 24. 
année. 

Deux mois après il vint demeu- 
rer au Couvent de Paris , où il re- 
çut les Ordres de Sous-Diaconat , 
de Diaconat & dé Prêtrife, & cé- • 
lebra fa première Méfié le 28. Oc- - 
tobre 16 13* 

Il s’appliqua alors à fa langue * 
Hebraiquc , qu’il apprit du P. Jean' 

Bruno 3 Minime Ecoflbis. 

Il reçut à la fin de Septembre 1614. - 
une obedience pour aller demeurer- 
à Nevers £>c yenfeigner la Philofo-* 
phie aux jeunes Religieux de fon 1 ' 

Ordre. Ce fut ce qui l’occupa pen- 
dant lesannées 1615. i 6 i 6 > &c i 6 iy. ■ 

Il pafia enfuite à la Théologie 3 qu’il 
profefia pendant l’année 1618. au < 
bout de laquelle il fut obligé de ■ 
quitter cet exercice 3 ayant été élu > 
Gorredteur du même Couvent. 

Le temps de fon Correéloriat ci- 
tant fini l’année fuivante, il fut rap- 
pelle à Paris } où il fe trouva fixe\ 
juent établi pour le refte de fes jpurs* 
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^A R i N L’étude &: le commerce des genl ? 
Méhsen- de Lettres firent depuis toute fort 1 
tffi. occupation. Il commença bientôt à 
publier divers Ouvrages , qui lui : 
firent un nom dans le monde. Il- 
eut des relations avec la plupart 
des Sçavans de fon temps , mais 
principalement avec Defcartes , qui- 
l’ayant connu pendant qu’il étudioit 
à la Flèche -, contracta avec lui une' 
étroite amitié, qui dura jufqu’à fa 
mort i &*dont il fut à Paris com- 
me l'Agent 8c le Commilïîonnaire.' 

Son fejour dans cette Ville fut 
cependant interrompu par quelques 
voyages confiderables hors duRoïau-- 
me. Il en fit un en Hollande vers- 
le milieu de Tannée 1619. & n’èn 
revint qu’au mois de Septembre de- 
l’année fuivante 1630. Il fut outre- 
cela quatre fois en Italie , en 1639. 
en 1641. en 1644. & en 1 646. 

Il tomba malade le vj. Juillet- 
1-648. d’un abcès au côté droit que 
les Médecins prirent pour une faillie- 
pleurefie ; on le feigna plufieürs 
fois inutilement; enfin on prit le 
parti de lui ouvrir le côté \ mais il 
- mourut au milieu des douleurs de 

eette- 

1 

\ ' 
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cette operation , le premier Septem- Marin 
bre de cette année , âgé de foixante M ersen- 
«ns. \ NE . 

C’étoit l’homme de jfon fiécle qui 
étoit en réputation d’avoir le meil- 
leur cœur, le plus droit & le plus 
fîmple. Jamais pe-rfonne ne fut plus 
curieux que lui pour penetrer tous 
les fecrets de la Nature , & pour 
porter toutes les Sciences & tous les 
Arts à leur perfe&ion. Il s’ét'oit 
xendu comme le centre de tous les 
gens de Lettres , par le commerce 
mutuel qu’il entretenoit entr’eux.j 
il n’oublioit rien pour les engager 
à mettre au jour leurs productions # 

&on lui eft redevable de pluficurs 
belles découvertes , dont on auroit 
peut-être été privé fans lui. I] avoir 
un talent particulier pour former de 
belles queftions , quoiqu’il ne fût' 
pas toujours heureux aies refoudre 9 
Àiais il donnoit aux autres l’occafion 
de le faire. 

La paillon qu’il avoit d’être utile 
aux autres ne fe borna point à fa vie i 
il ordonna aux Médecins en mou- 
rant , de faire l’ouverture de fon 
corps , afin qu’ils pulfent apprendre • 

• Tome XXXIIJ. . , N . 
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la caufe de fa maladie , qu’iis avoienf! 
ignorée , 8e qu’ils fulTent plus heu- 
reux à guérir ceux qui feroient dans 
la fuite attaqués du meme mal. Il 
fut obéi -, 8c l’on trouva l’abcès deux 
doigts au-delïus de l’endroit où l’on 
lui avoit percé le côté ; de forte que 
li on lui eût fait l’incifion a 1 endroit 
de fon mal , on auroit pu lui fau- 
ver la vie. 

Catalogue de fes Ouvrages. 

i. Qu&ftiones celeberrim a in Genc^ 
fm , cum accurata textus explicatione. 
In hoc volumine Athei & Deijhz im- 
putant ur & expugnantur i & Fui- 
gata editio ab H&reticorum calumniis 
vindicatur , Gracorum & Htbrdorutn 
Mufic a inflauratur prancifci Geor- 

gii Yeneti C abalifhca dogrnata fufc- 
refelluntur , qua. paffim in illius Pro 
blematibus habenmr. Opus Theologis , 
Pbilofophis , Me dieu , ] urifconfultis , 
Mathemdticis , Muftcis vero & C a- 
topricis prafrtim utile. Par if 
in fol. Il cft à remarquer qu’on a 
fupprimé deux feiiillets de ce livre, 
qu’on|a remplacés par deux cartons , 
qui renferment depuis la colonne 
669 . jufqu’à la colonne 6 j 6 . indu- 
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iîvernent ; & il eft très-rare de trou- 
ver des exemplaires , où ccttc fup- 
preflion n’ait pas été faite. Le Pcre 
Merfenne y faifoit ] 'énumération des 
Athées de fon temps , y parJoit de 
leurs difïerens Ouvrages, 5c y rap- 
portoit leurs fendmens & leurs dog- 
mes , comme on le voit parla Ta- 
ble au mot Aihei , à laquelle on n’a 
point touché. Soit que tout ce détail 
ait paru dangereux, foit que le Pere 
Merfenne un peu trop credule, y eût 
trop enflé le nombre des Athées , 
on a jugé à propos qu’il ôtât tout 
ce qu’il avoit dit fur cette matière. 
Au refte , il a fait entrer dans fon 
Commentaire un grand nombre de 
chofcs , qui y font fort étrangères. 
Sa plus grande digreflîon regarde la 
Mufique , à laquelle il s’étoit fort 
appliqué, 5c fur laquelle il a com- 
pofé plufleurs ouvrages. Il y atta- 
que en plufieurs endroits avec beau- 
coup de vivacité 5 c fins ménage- 
ment Robert Fludd , Gentilhomme 
Anglois, dont il avoit lû l’Apolo- 
gie publiée à Lcyde en 1616. in-$°. 
Cet'Auteur lui rendit bien-tôt fs 
duretés avec ufure.,dans deux livres 

N ij *. 
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qu’il publia contre lui -, l’un , fou$ 
le titre de Sophia cum Moria certa - 
men , in fluo lapis lydius à falfo ftruc- 
tore Fr. Marino Aderfenno j Adona - 
cbo , reprobatus , celeberrima volumi- 
nis fui Babylonici ( in Genefîm ) fig - 
WfWtf accurate examina*. Francofurti 
1619. in fol. L’autre eft intitulé : 
Summum bonorum quod eft verum Ada- 
gi<£ Cabala , sjlchimia ver a , ac Fra - 
fra Rofea Crucis verorum fubjeftum 3 
in dittarum fcientiarum laudem , m 
infîgnis » Calumniatoris Fr. Marini 
M erfenni.de decus public atum per Joa- 
ehimum Friz.ium.1619 . in-fol. Le pré- 
tendu Joachim Frizjus , qui eft nom- 
mé ici, n’eft autre que Fludd. 

Les mauvais traitemens, que le P. 
Merfenne reçut de cet Auteur dans 
ces deux Ouvrages, excitèrent l’indi- 
gnation de plufieurs perfonnes , qui 
prirent la plume pour fa défenfe. Les 
pluszelés furent deux de fes confrères, 
François de la Noue , & Jean Durel ; 
le premier fous lé Mafque de Flami ■? 
nius y l’autre fous celui d 'Eufcbe 
de S. Juft -, mais perfonne ne le fit 
avec plus d’avantage que Gajfendi ' 
dont la défenfe fe trouve parmi fes 
peuvref. ' 
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i. Obfervationes '& Ernendationes ^Mahîn 
Francifci Georgii Veneti Problemata. In Mersen- 
hoc opéré Cabala evertitur i editio vul- N Eè 
gata , & Inquif tores SanÏÏA Ftdei Ca- 
tholïcA ab H areticerum atque Politico- 
rurft Calùmnïis accurate vindicantuf . 

Parif, iô'ij. in- fol, à la fuite de l’Ou- 
vrage precedent. 

3'. U Vf âge de la R ai fan. Pari si 6 ij. 
in ii. Il compofa cet ouvrage & le 
fuivant à la priere de quelques-uns 
de fes amis. 

4. Anatyfe de la vie Spirituelle. Pa- 
ris i6 1 3 .in - 1 î. 

5. L'Impiété des Déifies & desplus fub- 
tils Libertins decouverte & réfutée par 
_ raifons de Théologie & de Philofophie. 

^ 4 vecun Poème qui renverfe le Poème du 
Déifie de point en point. Enfembleia ré- ÿ 
futation des Dialogues de Jordan Brun > 
dans lefquels il a voulu établir une 1 
infinité de Mondes & Pâme unr- 
verfelle de ÏVnivers j avec plufietirs 
difficultés de Alathematique 3 qui font 
expliquées dans cette Oeuvre. Paris 
1614. deux vol. Le Poème 

qu’on voit ici dans le fécond volume,- 
de qui eft paftablement mauvais 3 , 
çft du'P. Nicolas Girault i JfUnime* 

N iij 
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Marin 6. Lu vérité des Sciences contre les 
M fR s en- Sceptiques & les Pyrrboniens. Paris 
»î. .. lézyiniz. 

y. Traité de P Harmonie Z) niverf elle t 
eu c/l contenue la Muftque théorique & 
pratique des Anciens & Modernes . 
Parts lézy. in-%°. 

8. Euclidis Elément or um libri. sd pot- 
ion ii Perçai Conica. Sereni deSeüione 

o ■ 

Coni & Cylindri. udrehimedis opéra ; 
Theodojîi } Menelai & Maurolyci 
Spharica & Cofmographica. Mechani- 
corum libri ; & Commandim & Luc a 
F’alerii libri de centrÿ gravitatif fohdo - 
mm. Parif. Rob. Stephanus. 1 616. it> 
lé. trois volumes. Cette édirion a 
— etc donnée par les foins du P. Mei- 
fenne. 

S>. Queftions mouics 3 ou Récréation 
des Sfavans 3 contenant beaucoup de 
ckofts , qui concernent principalement 
la Philo/ofhie & les Mathématiques * 
Paris 1634. in- 4 0 . 

10. Les Préludés de P Harmonie 
siniverfelle, ou Queftions curieu/es. Pa- 
ris 1634. in-î°. 

11. Queftions Harmoniques. Paris 
î<5'34. in - h°. 

iz. Que/lions 77 jeologiques J PhyJiques f 
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Morales & Mathématiques 3 Paris Marin 
161 4 * «*-*°. , Mersen- 

iy Les Mechaniques de Galilee , N E. 
traduites du Latin avec des additions. 

Paris 1^34. 

14. Harmonicorum libri xii. /« 
quihus agitur de Sonornm natura 3 
caufis & efieEhbus } de conj on antis & 
dijfonantis ratiombus 3 generibus 3 modis 3 
çantibus 3 compofitione 3 orbifque totius 
Harmonicis injlrumentis , cum figuris. . 

Parif. 1616. in-fol. It. Avec quelques 
augmentations. Paris 1648. in-fol. It* 
traduit en François par lui même : 
L'Harmonie 1 Vniverfelle , contenant 
la théorie & la pratique de la Mufique t 
avec les figures des infirumens de Mu- 
fique, Paris 1 6 16. in fol. * deux vol. * On en 
Cette tradu&ion eft plus ample trouve un 
-que l’original Latin , & fait pomme pJe™Br'af 
un ouvrage nouveau. 'p onu na 

15. Cogitata Phyftco-Matbematica 
in quibus tam Natura fluam artis ejfec- 
tus admirandi certijfimis demonfiratio - 
nibus explicantur. Parif. 1644, in 4°> 

Les Traités contenus dans ce Recueil 
font les fuivans ‘.DeMenfuris fonder ir 
bus , &- Nummis Hebràitis , Gratis t 
& Romanis ad G allie a redattis. De 

N iüjj 
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Marin Hydrolico - Pneumaticis Phetnomeniiï 
Mersen- De Arte Nantie a , feu Hifliodromia & 
N £. Hydroflatica. De Mufica Théorie a & 
prattica 3 & de Harmonia. Phœnome- 
na Aiechanica. Pkœnomen* Balliftiça 
& Aconti (biologie a. 

16. Vniverfe Gcometria , mixta- 
que Adathematica Synopfis 3 & Collec- 
' tio Propofîtionum omnium Geometria * 

Conicorumque Authorum 3 Veterum & 
Recentiorum. Mechanicorum libri i 1 . 
Opticorum libri vu. Parif. 1^44. in- 
4 0 . C’eft un Recueil des Auteurs 
qu’il avoit déjà donné en 1616. 

X comme je l’ai marque au N°. 8. Il 
fait le deuxieme volume de l’ouvra-' 
ge precedent. 

. • 17. Novanim Obfcrvationum Phy - 

ftco * Alaibematicarum tomus tertius. 
Acceffit Anflarchus Samius de Adun* 
di Syflemate. Parif. 1644. 

18. Epiflolœ ad Adartinum Ruarum . 
Avec les Lettres de cet Auteur im* 
primées à Amfterdam l’an I677. inu 
8°. 

V. Sa vie par le P: Hilarion di 
Cofle. Paris 1649. in-%o, Diarium 
Adinimonim Renati Thuillier , ton?. 
s deuxieme , p. 90. Les Hommes Wufl 
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^ très de Al. Perrault , tome deuxième. 


ANTOINE-FRANÇOIS DONI. 

A . NTOINE-Franç ois T>o»i naquit ^ _ p 
à Florence de Jean^BaptiftteDom ^ Q * 
vers l’an 1513. La preuve de cette 
date fe tire d'une de fes lettres du 7. 

Février 1553. qui eft à la fin de fes 
lnferni , où il marque qu’il appro- 
choit de fa’40 e . année. 

Il- entra dans fa jeünefle dans 
l’Ordre des Servîtes , & y demeura 
pltifieurs années. C’eft une chofe 
dont on ne peut douter , puifqu’elle 
eft alfurée par Michel Poccianti , qui 
' étoit du même Ordre, & qui vivoit 
en mêmç^ temps que lui. 

Ce fut apparemment pendant qu’il- 
en portoit l’habit, qu’il fut ordonné. 

Prêtre. Car ilfe donne fouventdans 
fes lettres cette qualité , qui lui fut 
d’une grande relfource, lorsqu’il ^ut 
abandonné cet Ordre, puifqu’il man- 
que dans une lettre du 27. Mars 
1542. qu’il vivoit de Kyrie Eletfon , 

& de Fidelium. Il nous apprend dans- 
la» meme lettre qui eft datée de Plai- 
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A. - F.fance , qu’il y avoit près de trois ans ». 

Don i. qu’il cteit forti de Florence. Ce fut 
vraifemblablement dans ce temps- là 
qu’il quitta l’habit de Servite. Ain-r 
fi on peut mettre fa fecularifation en 
* 53 . 9 - 

11 fçavoit fort bien la Mufique J. 

„ & compofoit même des pièces -, ce 
talent le fit rechercher en divers en- 
droits a & après avoit fait quelque 
- fejour à Germes , à Alexandrie , à Pa- 
'< vie j à Milan } & ailleurs , il palfa 
en 1543. à Plaifance 3 où il fubfifta 
long-temps par les libéralités du 
Comte Jerome Angofciola. 

Après avoir fait quelques voyages 
à V enife , pour l'impreflion de fes Ou- 
vrages , il alla s’y établir tout à fait' 
en 1548. C’efl: ce qu’il nous apprend 
dans fa lettre duy. Février 1553. que 
j’ai déjà citée , ajoutant qu’il efpe- 
roit demeurer dans cette Ville le refte 
de fes jours; 

Il y employa fon temps à faire 
des livres , où il paroît un grand di® 
feur de rien. Comme ce lui étoit une 
reflource pqpr les befoins de la vie , 
il avoit foin d’y mettre des titres bi- 
zarres & finguliers a poux les faire 
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•rechercher davantage. Il tâchoit aufll A. - F* 
d’y donner un mérite par le fille D 0 n i. 
bouffon & plaifant qu’il y cmployoît* 
mais il n’a reuffi de ce côte-là qu’à 
l’égard des gens de mauvais goût , 
car fouvent rien n’eft plus plat ni 
plus fade que fes plaifanteries , dont 
la plupart ne confiftent que dans • 
des jeuxdemots puériles. 

Il mourut au mois de Septembre 
3 574. âgé de 6 1. ans. Poccianti & 
pbilini le font mouiir à Venife. Mais 
un Mémoire ajouté à fes Rimes Pia - 
eevoli dans l’édition de licence de 
ï£io , veut que ç’ait été à Monfelice , 
lieu fitué à dix milles de Padoue 9 8 c 
Negri à fuivi ce fentiment. 

Catalogue de fes Ouvrages. 

ï. Leltere di M. Ant-prancefco Bo- 
ni libro primo 9 con alcune altre Lettere 
vuovamente alla fine agoiunte. In P'i- 
vrgia 1545. in- 8°. feuill. 138. Ceç 
Lettres roulent prefque toutes fur 
des matières badines , elles font 
datées des années 1543.& 1544. l’Au- 
teur en a donné depuis une édition 
plus ample , comme on le verra ci- 
deiTous. 

z. Le%joni di Accademici pimntini 

, -**\ 

v 
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À\ - F . fopra Dante. în Firenze. 1547. in- 4 e ,* 
£) ô n r. Tl n’y a que le premier livre. C’eft' 
Dont qui a recueilli Ces Leçons ; 
qui font de François Vcfmi f Jean- 
Baptifie Gelli , Jean Sirozjta 3 Pierre- 
François Giambullad } Cofme Bartoli 
"Jean -Baptifte de Gerreto (#* Mario' 
- T an ci. . 

5. Profs aritiche di Dante y Pétrarcaj 
é Boccaccio y e di molli altri nobili Ln - 

j nuovamente race ol te, ln F i or en-' 
\a. 1547. /»- 8°.' . 

4. Difegno , partifo in pin ragionaa 
riïenti , «5’ fualifitratta delta P mura * 
S colt Hr a y de * Col or i ' y de’ getti y de * 
modegli , ^ ^//r? cofe fpettanti à que fie' 
Arti \ con aie une lettere ne lia rnedefî- 
ma materia.ln Denetia 1549. z»-8°. 

5". Epifiole di Seneca iradolto in lin - 
7 ofeana par A ni. Franc. Doni. ln 
Venetia 1549. /w-8°. It. /» Milano, 

1611. Ir< /» Feneüau-j-j.in-rf. 

6 . La Fortuna di Cefare y traita 
dagli Autori Latitfi. ln Venetia 1550. 

y ■ in- 8°. It. In Borna 1^37. in-Ti. 

7- Dichixrafiorte del Donc fopra V effi- 
gie di Cefare fatta per Enea Vîco, ln\ 
Finegia 1550. in-jf. ' 

8. La Libraria del Doni Florentin 0 y - 


u 


/ des Hommes Illuflret. j ^ 
wella cfuale fono fcritti tutti gli Autori 
•vulgari concento difcorf fopra ejuelli y 
tut te le traduttioni fatte dall * altre lingue 
ne lia noftra 3 e una T'avala, In Vintgia 
1 55 o* 8°» feuill. 70. La féconda Li- 
braria del Doni. In Vinegia 1551. in- 
8°. feiiili. 11 8. Ces deux parties font 
en caraderes Italiques mais la 
d’un caradere plus 
gros. Une fécondé édition porte ce 
titr e:La Libraria del Doni iorentino 
divifa in tre Trattati. Nel primo fono 
fcritti tutti gli Autori vulgari joncentoe 
di piu difcorji fopra di ejuelli . (C’eft le 
premier volume de l’édition prece- 
dente. ) Nel fecondo fvno dati in luce 
tutti i libri clos l’Autors a veduti a pen - 
na , il nome de ’ Compofiori delle opéré 
i titoli , e le Materie. ( C’eft le fécond 
•volume de l’édition precedente. ) 
Nel ter^o fi legge Vinventione deliï 
Academie , infeme con i fopranomi i 
motti y le Imprefe e l'opere fatte det 
tutti gli Academici, (Ceci fe trouve 
à la fin du deuxième volume de la 
première édition, mais il y a ici quel- 
ques additions .) InVinegiai $$j.in-%°,\ 
pp. 296. Cette édition eft fort belle, 
, 6 c plus commode que la precedent? 


A. - F. 
Doni. 
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A. - F. & lafuivante , qui font entièrement 
Boni, d’un même cara&ere , au lieu que 
dans celle-ci le texte eft en Romain , 
& le titre des livres en Italique. It. 
La Libraria del Dont 3 di nuovo riflam- 
pata y & aggiuntivi tutti i { ibri volgari 
pofli in luce da t renia anni in qua 3 & 
levât i fuori tutti gli A ut or i e libri pro- 
hibai. In Venegia 1 5 80. in- 1 2. La pre- 
mière partie de 90. feuillets. La fé- 
condé eft de l’édition de 1551. Les 
Additions & les retranchemen-s ne 
font que dans le titre , où ils ont été 
mis par une’adrefte de Libraire, pour 
donner plus de débit au livre. C’eft 
ici le meilleur Ouvrage de Doni } qui 
donnedans le fécond volume des ex- 
traits afTezdivertiflans & aftez curieux 
des manuferits , dont il parle. 

9. La Zucca del Boni. Jn Vineguz 
1551. in- 8°. Boni a donné à cet ou- 
vrage le nom de Zucca } ou Cale- 
bafte , qui fert de corps à la devife 
de l’Academie de Sienne avec ces 
mots 'Meliora latent ; -parce que com- 
me on y met ordinairement du fel,ou 
differentes fortes de graines , pour 
les conferver , de même Ion livre 
renferme des bons mots des Sentcn- 
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'.ees & des inftru&ions. Il Ta divifé A. -F- 
en trois parties , qu’il auroit pû , à D o N ^ 
ce qu’il dit, intituler, A iotti 3 Ar- 
gutie , e Sentence , bons mots , penfées 
ingenieufes Sr Sentences , mais qu’il 
a mieux aimé , pour donner à fon 
ouvrage un tour burlefque , intitu- 
lé 1 - y Cicalamenti } Baie , Chiachiere J 
Le tout eft un recueil de prétendus 
bons mots , dont la plupart n’ont 
rien que de fade , & dont chacun eft 
fui vi de Réflexions &c de Proverbes, 
qui ne valent pas mieux. 

i o. Foglie délia Zacca del Dont. In - 
Vinegia 1 5 5 2. /»-8 pp. i g 5 . Cet Ou- 
vrage 6e les 2.* fui van s font du même r • 
goût que le precedenr,& ils font tous 
remplis de figures en bois. Celui-ci 
eft divifé en trois parties , dans cha^ 
cune defquelles on trouve des Di? 
cerie , Sogni & Favole. 

1 a. F ion délia Zucca. In Vinegia 
1552. in- 8°. pp. iyy. divifés en trois 
parties, qu’il a intitulées : Grilli , 

Pajferotti , e Farfallani . 

12. Frntti délia Zacca. InVenegla 
1552. in- 8°. feuill. 87. 

*3 'La Filofopbia morale del Dont : 
tratta dagli Antichi fcrittori j 0 ver 3 
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ïé'o Mêm. four fervir a tHifl. 

F. la Filofofia de ’ Safienti Antichi ,/cri/ùt 
!. da Sendebar' 3 morahfjimo Filofofo In- 
diano , e tradotta nella Lingua Tofca - 
na dagli Academici Pelegrini y cofi 
figure. In Vinegia 15 5 2. in- 4 0 . It. Ibid. 
I 5 (S'y. /»-8°. It. In Trento 1 594. in- S p . 
It. In V metia 1606. in- 40. Doni a pris 
fouventdans Tes ouvrages le nom des 
Académiciens Pellegrini , pour don- 
ner plus de cours à fes ouvrages. 

14. Pijloletti amorofi del Doni , con 
aie une altre lettere d’amore , di diverfi 
Autori. In V °.netia 1 5 5 2. in- 8 °. 

15. J. Marmi del Dont, Academico 
Peregrino. In Vinegia 1552. /«-4 0 . ît. 
In Firenze 1609. in- 4°..en quatre par- 
ties. Ce font des entretiens , qu’il a 
fuppofé avoir été entre des perfonnes 
de toutes fortes d’états,dans la place, 
qui eft devant la Cathédrale de Flo- 
rence , où l’on fe promene ordinai- 
rement le foir, .& qu’on appelle// 
Marmi , parce qu’elle eft pavée de 
grandes pièces de Marbre. Ils rou- 
lent fur la morale , fur la littéra- 
ture , & fur d’autres differens fujets. 
Comme il n’y a rien d’intereftant , 
on a fait à fon oçcafion çette Epi- 
gramme, 

Marnons 


/ 


'i 
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Ai arm or i s irifcriùis 3 Dont 3 bene ; A. - F. 
nomine librum 3 D 0 Nsi.. 

Par ejl fri gus enim frigoris atquer 

libri. 

16. Tre libri di Lettére del Dont, 
éiTermini délia lingua Tofcana. ht 
Vinegia 1552. in- 8°. Les Termini délia 
lingua Tofcana font une Grammaire 
Italienne 3 qui eft à la tête du troifié- 
ine livre des Lettres , & qu’il die 
n’être point de lui , mais d’un Aca-' 
demicien Peregrino 3 qui portoit le 
nom de Perduto. Cependant on l’a 
mife fous fon nom dans le premier 
tome d zsAutori délia Favella d’halia „ ' 

1644. in- 4°. 

17. I. Moridi del Doni. In Vinegia r 
3 5 5 2 * / «"4*. Ün autre titre* de ce 
livre porte. L'jdcademia Peregrina f 
e i Adondi 3 le Adedaglie del Doni 

1 Mais il n’y a rien ici qui reponde à là : 
première & à la derniere partie de ce * 
titre. Cet Ouvrage a été traduit en' 

François avec le fuivant. 

18. 'lnferni del Doni , libro fccondài’ 
de ’ Aîondi. In Vinegia 1553. in-nf*. 
pp. 224. Il y a ici fept Enfers. DegW 
fcholari e de * Pedanti. De ’ mal marital 
îi , e degh Amanti. Delle Puttane 3 -e* 

Tome XXXIII, fr 
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i <S2 Adém .pour fervir a F H ift. 

A . F 'de' Ruffani. De ’ Wcr/?/ Av art 3 e de' 
D 0 n i. pove^t libérait. DeDottori ignoranti ,Ar- 
tifli & Legifh. De Poëti è Compojîtori. 
De * Soldait è Capitani. C’eft un com- 
pofé a (fez mal digéré de Dialogues 
de difcours, de lettres, & de fictions 
mal imaginées. L’Ouvrage finit par 
ces mots : Fine délia prima parte. Cela 
marque que l’Auteur avoit deflein 
■d’en donner une fuite \ mais quoi- 
qu’il ait vécu long temps depuis , il 
n’a pas été plus loin. Il en a paru une 
traduction Francoife , aulli-bien que 
du livre precedent fous cetitre *. Les 
Mondes CcLftes , Temftres & Infer- 
naux. Le Monde t petit , grand ) imagi- 
né , méfié iy rifîble 3 des faiges & fols 9 
le très-grand. V Enfer des Ecoliers . , 
des mal mariez., des Putains & Ruf- 
fians , des Soldats & Capitaines pol- 
irons ,de s pietres DoFlews fies V fur i ers , 
des Poètes & corrpofiums ignorans : 
'Tirés des Oeuvres d' Antoine-François 
Doni Florentin , ’Û 1 faits François, par 
Gabriel Chapuis , Tourangeau. Lyon 
àn-î°, trois éditions. La deuxième 

3 ui éft de l’an 1*5 80. eft: augmentée 
u Monde des Cornus çaxChapuis. La 
.œo iûéme eft .de 15 83. Ec a de plus 
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■des flemmes ffluflres* . *£3 

qiïe les précédentes l’Enfer des In- 
grats. 

1 9. Le Rime del BurchieUo commen- 
tât e dal Dont. In Vinegict'i 553* & 
15^. in-iz. It. In Viccnfa 1597. in- 
, 8 °. 

20. Terremoto " 3 e la revint di uk 
grctn ColoJJo befiiale délia nofira eta 
Pietro Aretino. In P adossa 1554. is- 
4 °* 

2>i. Il Cancettiere lïbro délia Mémo- 
ria } dove fl traita per paragone délia 
tprudenza degli Antichi 3 con la fapien - 
z.a de’ Modemi , in tutti le auoni del 
JMondo 3 e fatti onorati d‘ Arme 3 di do 
minio, e Magiftrato. In VcnezJa i$6i. 
in- 4°. 

22. Dichiarazione d’Ant. Franc.. 
■Doni fopra il C. 3 . delt Apo.calijfc Jan- 
eiro à gli Eretici con modi non mai piu 
dntefi da ' Uomo vivente. In Venetia 
1561. tn-jf. X^en’eftqu’une brochu- 
re , rapportée par Cinelli dans fa Bi» 
Miotheca Volante. 

23. Pitture del J)oni , nette <juatt 
fi mojlra di nmva invent ione A more 3 
Fort un a 3 Tempo 3 Cajlita , Religione ■ 
jSdegno i Riforma 3 Morte ,Sonno e Sogno, 
'In P alloua. 1-554. in-jf* Cet Ouvrage 


A. -F, 
D o n J# 

r . 
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IÉ4 Mèm. pour fervir à l' fïift. 

A. - F. eft fait à l’Imitation des Triomphes 

D'o N I àt Petrarejue. 

24. Rime Piacevoli. Avec celles de 
pliifieurs autres Auteurs. In ricenz.* 
iéTio. in- 12. troifiémfe tome. Et 
dans quelques autres éditions; 

V. Michaëlis Poccianti Catalogus 
fcriptorum Florentinorum. G iulio N e g r ‘y - 
Jjiorià de ’ Fiorentini Script or i. Ghilini ' 
Teatro düHuomini Letterati 3 tom. r; 
p. 15. Cre/cimbeni Iftoria délia V olgar ' 
Poe fia. Tous ces Auteurs n’ont rienT 
que de fort general » on en trou-‘ 
ve plus dans quelques-unes de fis 
Lettres- 


GU 1 L L AU ME PAR AD 1 N 

ÜI LLAVME Paradin ; r 
u ili* -VJ né à Cui féaux en Bourgogne , 

1 .a radin Doyen de i’Eglife Collégiale de' 
Beaujeu , nè nous eft connu que par* 
fes ouvrages. On ignore rrtême le* 
tèmps précis de fa mort , qui a dû 
-, ‘ arriver vers la fin du feiziéme fiécle ; • 
car il eft fur qu’il vivoi't encore en 
Janvier 1581: ayant alors publié fes" 
Epjgrammes \ ôC ^ qu’il y avoit déj*-‘ 


des Hommes Illujlres. idj ' 
quelques années qu’il étoit mort, Guiitî 
Ibrfque Jean de Tournes donna en Para Di 
i^oz. une 3 e . édition de fa Chro- 
nique de Savoye. 

Catalogué de fés ouvrages. 

1. De antiquo flatu Burgundia, liber J 
Lugduni 1542. /»- 4 °. Ic. Baftlea,'- 
1550. /»- 8°. 

2. De rebus geflis in Belgio à Duce 
Andegavenfi Epiflola. Tarif 1 5 44. in- 
8°. It. en François fous ce titre 
Difcoiirs dê' la Guerre de L'an 1542* v 
& 1543.' traduit du Latin de Paradin. 

Pur P. H . G. Par if 1544. in- 8°. Le 

P. Jacob • croit que ces lettres initia- 
les ftgmhcntPhilibert- HegentonGuids- 

3 ; C hroniejue de Savoye. Lyon 1 5 j 2 . 
in-/f. It. Revue & augmentée. Ibid. 

1561. in- fol. It. fous ce titre : Chro- 
nique de Savoye extraite pour la plu * 
part de l’Hifloire de Ad. Guitl. Parà- 
d'in ; 3 e . édition enrichie & augmentée 
en divers endroits & commuée jufqu’àr 
la paix de 1 o 1 ; ( Lyon ) Jean de 
Tournes 1601. in- fol. > Les 'additions 
qu’on .voit ici 'ont été tirées de dif- 
fèrens Auteurs, comme le Libraire* 
le marque dan$ fon Avcrtifl'ement , > 



f 66 A 4 m. pour fervir a Pffifl: 
■Guill. où il témoigne <ju’il auroit donné 
Pau'Adin plutôt cette nouvelle édition, 1 qs 
~~ anciennes ne Iz trouvant plus de- 
puis long-temps , fans la mort de 
Meilleurs Paradin , £c les tioubles 
de la France. 

4. Affiiêla Britannica Religionis aa 
denuo rejlituta exegema. Lugd. Joann . 
Tornajius. 1555. in- 8°. 

5. Memoria noflralibri iv. Hijlo- 
riam Regni Franctfci I.complexi. Lugd. 
1548. in- fol. It.cn François fous ce 
titre . Hiftoire de notre temps , depuis 
Pavenement de François 1, à la Cou- 
ronne en \$\$.}ufau' en traduite 
■du Latin de Guillaume Paradin par 
lui-même. Lyon 1550. in- 12. It. par 
lui revue & augmentée. Lyon 1551. 
in-i6. It. Avec une continuation tirée , 
d'autres Auteurs jufqu'en 1 5 57. Lyon 
15 58- in- 1 6. 

■6. Continuation de V Hiftoire de no* 
ire temps depuis 3550. ÿufqu'à Fan 
15 56. par Paradin . Lyon, 1556. in- 
fol. It. Paris 1575. 07 - 8 °. 

7. De motïbus G allia > & expugnat» 
■Yecepîocjue Itio Caletorum. Commenta - 
rrius. Lugd. 1558. in- fi. It. dans le ,3 e *' 
'«ol. .des .Ecrivains d’Allcmagnede 


„ des Hommes Tlluftres'. 

Simon Schardius. Bafilea 1 5 74. in- fol. Guill.’ 

8. Les Annales de Bourgogne. Lyon Paradin 
*1566. in -fol. Ces AnnaJes com: 

Tnencent en 378. & finirent en 

3482. 

9. Mémoires de l'Hifloire de Lyon 9 
en trois Livres 3 avec les inferiptions 
Antiques y T'uni nies & Epitaphes qui 
fe retrouvent en divers endroits de la 
' ville de Lyon. Lyon 1573. tn-fol. It. 

Avec les Privilèges de la ville deLyon 9 
recueillis par Claude de Rubys. Lyon 
3 61 5. in- fol. Paradin , prévenu des 
idées de Symphorien Champier a a 
■rempli fou ouvrage de fables , au 
jugement du P. Meneftrier 3 qui ajou » 
te p. 176. de fon Introduftion a Phif- 
■loire de Lyon , -que les Mémoires 
dont parle Paradin dans fon Epîtrc 
•dédicatoire , & qu’il dit lui avoir 
■été communiqués par Nicolas de 
Lauga y Lieutenant Général de Lyon ; 
font l’ouvrage de Claude de Bellievre t 
Prcfident au Parlement de Grenoble t 
intitulé de LugdunoPrifco, dont Para- 
din s’eft ferviyfans avoir rien dit de ce 
grand homme ^ quoiqu’il ait inféré 
tout fon ouvrage dans fes mémoires* 

£c qu’il n’ait fait que le traduire. 

jo. Hiftoriarum memorab ilium ex 


i£8 Mcm. pour fervir à VHifl. 

Güill. Gens fi defcriptio tetrafiicis verfibfiS 

Paradin Lugd. 1558. in-8 9 . 

II. Traité de concordé publiques 
Beaujeu 1566. /«-8°. 

1 1. Le Blafon des danfes , oh fé 
v'oy'ent les malheurs & ruines venant 
des danfes *, dont jamais homme ne re- 
vint plus fage , ni femme plus pudique. 
Beaujeu 1566. in- 8°. 

1 3 . Traité du vrai amour de fagejfè 
t)ivine fntroduftiona fageffe , traduit 
du Latin de Jean Loys i^ivés. Lyori 
15 50. in- 8®. 

14. Methôde ", ou briefve introduc - ’ 
//0# parvenir k la connoijfance de 
ta vraye & folide Médecine 3 traduite 
du Latin de Leonard Fuchs. Lyori 

• iç. Hifloire dAriflèe dé la tfanf ' 
la tion de là Loy de Moyfe 3 écrite pre- 
mièrement en Qsrec , puis en Latin 
par Matthias Palmier s & mife en 
François par 'Guillaume Paradin. Lyon 
15 6^4. in- /f i 

16. Les deux premiers livres de V hif- 
loire de Procope de Cefarée de la Guerre 
des Goths , faite en Italie contre P Em- 
pereur Juflinian le Grand traduits en 
François par Guillaume Paradin. Lyon 
1578. in 8°.' ' - ’• 17*' 




. des Hommes lllujlref'. 
ij. Guill. Paradini Artchemani Epi- Guill. 
grammata. Accejfit Francorum Regum Paràdin 
Sériés , cum jolis Annorum , cjutbus 
finguli inierum principatitm , eodcm 
Autore. Lugduni. Am. Gryphius 1581. 
in-ùp. pp. 72. L’Epître dédicatoire 
de Paradin eft datée de Beaujeu le 
25. Janvier 1581. Il n’y a rien d’in- 
tereflant dans toutes les Epigram- 
mes de cet Auteur. Elles font fui- 
vies de Quatrains , dont chacun 
roule fur un Roi de France. 

18. Anglicx deferiptionis & Hijlo- 
ria compendium. Parifi. 1545. in-$o. 

Le P. Jacob n’a ps fait mention de 
cet ouvrage. 

Guillaume Paradirt a eu un frere 
nommé Claude , natif, comme lui , 
de Cui féaux , de Chantai ne de Beau- 
jeu , dont la vie n’eft pas plus con- 
nue que la ficnne. Tout ce qu’on 
fçait de lui, eft qu’il cultiva les bel- 
les lettres, de donna au Public les 
Ouvrages fuivans. 

i. Qnadrins hifloriejues de la Bible: 

Lyon 155 3. in 8°. Avec des figures 
en bois du Petit Bernard. ït. Revus 
& augmentes d’un grand nombre de 
figures. Lyon 1558. in- 8°. Il y a dans 
Tome XXXI H. P 


1 7o Aiêrn. pour fervir à VHifl. 

Guill cette derniere édition 231. Quadrains 
Paraoin accompagnés chacun de leur figure. 

‘2. Devifes Héroïques de Clause Pa~ 
radin } avec figures. Lyon 1557. in 8°. 
It. Revue s & augmentées par François 
d'Amboife. Pari fi 1V20. in- 8°. It. en 
Latin : Symbola Heroica Latine verfia. 
Lugduni Bat. jéoo. in-16. 

3. Alliances généalogiques des Rois 
de France & Princes des Gaules s afi- 
fiemblés de pere a fils } avec leurs, al- 
liances conjugales } armoiries & écufi- 
fions purs & écartelés. Lyon 15^1. in- 
fol. It. 2 e . édition augmentée par Jean 
de Tournes. Lyon 1606. in.fiol.lt. 3 e . 
édition revue & augmentée en plufieurs 
endroits , & en laquelle ont été ajoutés 
de nouveaux blafions } & divers écar- 
telages d 1 Arrrttnries. Geneve. 16 $6. in- 
fol. Ce volume ne contient que de 
fimples généalogies , fans aucunes 
preuves. 

Ajoutons ici Jean Parradin , dont 
le nom efl: mal écrit par du Terdier’i 
la Croix du Maine & le P. Jacob par 
une fi m pie r. La Croix du Ai aine le 
croit parent des deux dont je viens 
de parler , & le P. Jacob lui donne 
cette qualité. Ilétoit de Loubans en 
Bourgogne, ôc il nous apprend dans 
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2 ’Epître dédicatoire de fa Adicropcedie Guill* 
qu’il avoit été Clerc du Greffe de Paradin 
la Souveraine Cour de Dijon. Le P. 

Jacob p. 1 z 2. de fon Catalogue de 
fcriptoribiis C abilor.cn fib us , le quali- 
fie Médecin , 6c même premier Mé- 
decin de François /. Mais cela n’ayant 
aucune vraifemblance , il eft à croi- 
re qu’il s’eft trompé. Il dit de mê- 
me fans preuve, que- Jean Paradin 
Médecin vivoit à Dijon vers l’an 1588 
& mourut âgé de plus de 80. ans à 
Bellcneuve près de Adiré béait 3 d’où ; 
fon corps fut rapporté à Dijon 6c 
enterré dans l’Eglile de S. Michel. La 
Croix du A4 aine 6c du Ferdier ne di- 
fent rien defemblable ; ainfi on peut 
prefumerque le P. Jacob a confondu 
Jean Varradin avec quelque autre: 

On a degpret Auteur l’ouvrage 
fuivant. 

Adicropœdie de Jean Varradin de 
Louhans. Lyon. Jean de Tournes, in - 
12. p. 107. Les pièces qu’on voit ici, 
font toutes en Vers. En voici les 
titres. 

La mifere & calamité du temps , 
commençant en Latin : Viverediver- 
fo mortales more videntirr. ' 

P ij 
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171 Mém. pour fervir à l’Hift. 

Gu HL. Dialogue de la Mort & du Peler in 

P A radin extrait des Dialogues Latins de Ravi- 
jius Textor. 

Cent Quatrains 3 contenant les cent 
d if i que s Latins de feu M. Faufie. 

Epigrammes 3 dizains & huiftains 3 
fur divers fujets moraux & amou- 
reux. 

Propos vulgaire d’un Amoureux & de 
fa Mye 3 traduit d’ Henry Bebelius. 

V. Les Bibliothèques Françoifes de 
la Croix du Aiaine & de du V erdier. 
Ludov. Jacob de fcriptoribus Cabilo- 
nenfibus . 

> 

\ • - ■■ v 1 " 1 ' • ~~ 


ANDRE’ RI VI NUS. 

, * \ 

A NDRE ’ Rivimts , appelle 
en Allemand Bachman 3 nom 
qui lignifie en cette langue la même 
chofe que Rivimts en Latin 3 naquit 
à. Hall, en Saxe, le 14. Oélobre 1601. 
à' André Rivinus 3 Sénateur de cette 
Ville , & de Dorothée Krebfîore. 

Son pere qui avoit beaucoup d’en- 
fans , voulut de bonne heure lui faire 
quitter l’étude , pour le mettre dans 
quelque profeflion lucrative ; niais 
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les confeils d’un de fes amis , Sc en- 
fuite la perte de fes autres enfans , 
qui moururent tous de la perte l’en- 
gagèrent à le lairter étudier, &c à 
lui fournir tous les fecours necefTai- 
res pour cela. 

Apres avoir fait fes Humanités, 
il fe tourna du coté de la Médecine, 
qu'il apprit d’abord à Hall, & cn- 
fuite à Jent. Il reçut dans cette der- 
nière Ville le degré de DoCteur en 
Philofophie l’an 1625. 

Il voulut après voyager en Alle- 
magne, en Angleterre , dans les 
Pays-Bas , Si en France , Sc il n’ou- 
blia rien pouf fe perfectionner, par 
le commerce des feavans Médecins 

j 

qu’il trouva par-tout où il paffa , 
dans lafcicnce dont il avoir faitfon 
principal objet. 

De retour en Saxe , il alla à Leip- 
fte , où il demanda a être aggregé à 
la Faculté de Philofophie , Si foutinc 
deux Thefes pour cela. Üétoit prêt 
à y être reçu , lorfque la Ville de 
Norihufen lui offrit la conduite de 
fon College. Il l’accepta pour trois 
ans , au bout defquels étant retour- 
né à Leipfîc* il y fut aggregé en 1631. 

P iij 


André’ 

Rivinus. 
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■ 1 74 Mcm. pour fervir a VH fi. 
f André’ fuivant Tes defirs à la Faculté de Phi» 
RiViNus. lofophie. Il pafTa depuis par les Char- 
ges de cette Faculté , dont il fut 
quatre fois Doyen , en 1.^35. 1641-. 
1^47. & 16$$. & deux fois Vice- 
Chanceli,?r en 1636. & 1648. 

En 1635. Il fut fait Profeffeur en 
Poëfie. Mais comme la Médecine 
étoit toujours fa principale occupa- 
tion , il s’y fit recevoir Bachelier 
en 1 638. & Dcèrtcur c.n 1 644. Il a- 
voit été avant ce temps-là,, c’eft à- 
* dire en 1639. Redteur de l’Uni» 
verfité de Leipfic , 8 c il le fut encore 
v en 1645. 

En îé'yj. il fut choifi pour Pro- 
fefier la Médecine ; mais il ne rem- 
plit pas long-temps ce porte > car il 
> mourut le 4. Avril cle l’année Pri- 

vante 1656. âgé de 54. ans. 

Il a été marié trois fois. Il époufa , 
en 1 6" 3 i.fa première femme , nom- 
mée C atherine - Elisabeth Berger , qu’il 
perdit aufl^out de quelques i’emai- 
nes. Après fix années de veuvage 
il époufa en fécondés noces slnne 
Elinger y dont il eut fix enfans , 8 c 
qui mourut en 1647- H fe remaria, 
pour la troifiéme fois en 1670. 8c 


des Hommes llluflres. 17 5 
cette derrjiere femme , nommée Ca~ André 
iheri ne- Elizabeth Oleana y lui donna Rivinus. 
trois fils & une fille. 

. Catalogue de fes Ouvrages. ' . 

1. Carrhinum fpecimen , Jîve Cœ- 
Ifim terre (Ire Po'èùcum feptilingus. Lip- 
fi<t. 1 1 . in- il. 

2. Perviligium V eneris y feu Carmen 
prifeum de * Vere , cirm Commentant) 

Hndrea Revint. Ltpfia 1644. in- 4 0 . 

Rivinus a ramafié dans Ton Com- 
mentaire les pafiages des Anciens , 
qui pouvoient avoir quelque rap- 
port avec les paroles de fon Auteurj 
il y a explique le texte, & reluté ceux 
qu’il a cru s’etre trompés. S’il n’eft 
pas par-tout artez fin critique a on 
ne peut pas lui reprocher d’avoir 
manqué d’application & de diligen- 
ce. Son Commentaire a etc inféré 
dans une édition du Pervigilium f^e- 
neris , citm notis variorum , qui a paru 
à la Haye en 1711 ,in-%°. 

3. Dijjèrtatio Aîedica de morboma - 
io s feu pejle. Lipfiœ 1638. in- tf. 

4. Dijftrtatio Philologica de pejle, 

Ltpfu. .1 638., in- 40. Ce font là les 
deux Thefes qu’il foutint , lorfqu il 
fut reçu -Bachelier en Médecine, 

P üij 
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\~]Ç Mm. pourfervif a TffijF . 
Andrf.’ 5. Quaftio Philo- Pbyfîo-Logica dt 
ïi iy in u S . f r 'enilia 3 Salaria & Malaria 3 Mali- 
na item & Liduna 3 feu Maris reci- 
proca aftuatione 3 caque majore vel mi- 
nore 3 ut & falfa quiete. Lipfia 1545. 
in-Af. It. Dans un Recueil donné 
par Jean-George G ravins fous le titre, 
dé Syntagma varïarum Dijfertationum. 
Vltrajeiïi ijof. in-jf. Cette Differ- 
tation renferme beaucoup de réfle- 
xions fçavantes , 3c des citations qui 
marquent bien de l’érudition. 

' 6 . Cogitationes pojieriores de tÆfln 

Marino 3 ejufque variis caufis 3 & inde 
manantibus fpeciebus. Lipfia. 154?. in— 

4°. 

7. Quaftionum aliquot Philofophica- 
rum Lanx Satura. De focietate Ca- 
lèndarum 3 fignaturis Plantarum 3 Melle- 
fine furno 3 çyp.tite refono ut & miltite 3 
librisque Kyranidon 3 riquis 3 Nitro 
& aliis. Lipfia. 164?. in- 4 0 . 

. S. Quafiionum Philologie arum & 

Philofophicarum pleins de PolinBura , 
five Cadaverum humanorum curatio — 
ne & folemni conditura , vulgo diiïa 
Balfamatione. Lipfia 16-55. tn ~ 4°- 
Gette ditfertation 3c les cinq pré- - 
ccdentes. ont été réunies fans ctreL 
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réimprimées , fous le titre général AndRs* 
de Philo-Pbyfis- Logic*. Lipft*. 16 $6. Rivinus. 
in-ef. 

9. Difcurfus de Duello. Lipjî <& 1649* 
in- 4. 0 . It. Avec d’autres pièces. lb.- 
1&5 6. in- 40. 

10. j Quaftionum quarumdam Philo - 
logtcamrn & Philofophtcarum mifcel- 
Ikrie*. HaU Suxonum 1^50. in- 4 0 - 
Les trois queftions dont il s’agit ici ' 
font 1. De pollutione funerum. 1. De 
CatapontifmOjfuppiicc en ufagc chez' 
les Juifs,, dont il eft parlé dans S.- 
Matthieu , ch. 18. & que Rivinus * 
croit être celui d’être jette dans un j 
£ac dans la mer. 5. De fcaccario , nom : 
qui lignifie un trefor , ou un fac 
dans lequel on le met. 

i l . De Petalifmo , hoc eft , difqui- 
fitio popularis quodnœm ifta per folia- 
proferiptio fuerit Medium , quoique- 
non m agis civile , quam Oftràcifmus , 
excelle ntifflmos vir os in ordirtem cogen - 
di. extiterit remedium , Praftde 

D. Andrea Rivino Cenfura-Jubmittif 
Al ut or & Refpondens Joannes Juftus- 
Oldecopius. Lipjîœ 1654. /«-40. -Quoi- 
que cette difiertation porjgWe nom 
du'Repondant , Mvinus ™ eu la 
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^ndre’ meilleure part.&on la met au nom- 
Rjvinus. bre de fes ouvrages. On y trouve 
en effet fa méthode & fon érudition. 
Elle a été réimprimée avec quelques 
autres pièces de fa façon comme on 
le verra plus bas. 

1 z. Mœcenas 3 feu de Mœcsnate & 
ipfnts an ale Elis difputationes dua. Eip- 
jîœ 1649. in- 40. 

13. Exercitariones quatuor slcade* 

vnicA-Pulitica. I. Mœcenas conciliator 
ferius è Dione CaJJio. II. Idem con- 
fabulator remijfus ex Pedone rllbino- 
vano. III. De dnello cjufque fpeciebus . 
IV. De Petalifmo , feu profer iptione per 
folium. V. Al if ce liane a quajlionum 3 de 
polhttinne funcrum , de Cataponüfm 3 
de fcaccario. Lip/ia m-4 0 . 

14. Ccena Cypriani dubia per matu- 
rum Lot barii CafarisAIiniJt ntm . Lipf.a 
1^50. in- 40. 

1 5 . Vefpa judicium de primat u Coci 
& Pijloris. Lipjîa 1650. in-40. 

1 6 . nthologia Epigrammatum ve- 
terum Graco-Latina è pluribus quant 
600. jdutoribus colleEla. Lipfia 1^50. 
in- 8°. On trouve à quelques exem- 
plaires ^B^iée t6<7i mais c’tft la 
meme éeütion 3 don ton a feulement 
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renouvelle le titre. Rivinus na mis ndre 
ici que les deux premiers livres de \iyinus 
l’Anthologie 3 avec les differentes 
traductions , bonnes oumauvailes, 
que l'on a faites des Epigrammes 
qu’ils contiennent. 

1 7 . Diatribe Adajana de Panegyn- 
cis Majumis , Ad aie amp is ,& Ronce* 
liis Aiajetlibufjne siliis. Lipfîa 
in-lo. U. dans le Syntagma varia - 
rnm dijjertéitionnm de Gravius. <JU , 

trajeÜi 1701. W 40- ^ 

18. Florilegiurn G 'aco -Latimim di~ 
verfomm Epigrammatum veterurn e 
277. A ut or ib us Gracis a b Ag at ' va 

fchoUjiico & maxime PUnude jam 
olîm Colleftorumi recens vero h 330. 

Leitinis Poésie Caminibus tenidem 
tremjlitorum. Lipfia, 1651. 

19. S. Orievtii , Illiberitatti FptJ-' 

copi 3 Ver [us Commonitorii floridijpmi 
reflituti & emendati. Lipfa 165 1 • ^ 

i°. . . 

2 0 . Rei Hortenfis & Botamca Jcrip- 

tores Ad e trie i : Columelia , P etllstdi us 
WJafndus , Meicer , Sammonicus s 
Marcellus , Seilemitani *, vrf- 

riis variorum , fed veterum 3 * 

reeirgutis Epigrammatishinc inde çon- 
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' 'André 'geftis. Lipfi a i6'53. in- 8°. 

Ri v inus» 21. Duîm Viciorinorum 3 Piftavieri- 
fis & Afiri } fantta Reliquia , cunï 
Notis. Lipfia 1653. in- 8°. 

11. Septimi Florentis Tertulia - 
ni Opéra Poetica omnia cum animad- 
•verfionibus , junÜis Poèmatis quaCe- 
cil ù Cypriani effe perhibentur. Lipfia 
165 3. /«-8°. 

23. D racornit LJifpani libellorum 
biga 3 quorum prior H axa émeri titula 

* pridem 3 mutilus 3 Herôito métro y 

alter Elegiaco prodiit : novis notis auc - 
ti & illuftrati. Lipfia 165$. in-$°. 

24. Damafi /. Pont. Max. Carmi- 
na facra. Cum notis. Lipfia 1653. w- 
8^. 

25. Pfalmi , Hymni , Car mina’ 

facra Gallicorum fcriptorum Epifcopo . 
mm 3 Dre p an ii Flori 3 Théo dut phi 
& Jona Aurelianenfium , Modcini 
Hedui 3 Laidradi & Agobardi Lug- 
dunenfium j cum notis. Lipfia I6yy. 
tn- 8°. 

2 6. D racontii & Eugenii Toletani 
Carmin a facra. Lipfia 1653. 

27. ytfcr /7 Aviani Centuria A- 
pologorum tAifopicorum. Lipfia 1^53.- 
///-S". 
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•2 'è.FLavii Crefconii Corippi fcripta André 1 
de ge fl i s J uftini Minoris Augufli. Hil - Rivinus. 
deberti C e. nom an en fis opéra omnia cum 
tioiis. Lipfiû ié'jj. in- 8°. 

29. De Jefu-Chrifli beneficiis & lau- 
dibus L. Cœcilii LaElantii , Fj^ Me- 
robaudis , Hifpani inc en i Co^mntino 
avo Autoris , Ruflici Helpidii & A- 
mœni Dipiycha. Lipfit 1653. in-î°. 

*30. Pafchafii Ratberti^Abbatis Cor- 
bejenfîs , Carmen gerninum cum notis. 

Cui accédant Engelmodi Epifcopi ad 
Ratbertum verfïculi , $ Pétri Damia- 
fti de glori a Paradifi } nec-non Sibylle 
EryihtAA Acroflichi. Lipftét 1 6" 5 3. in- 
8 °. 

3 1 . Caffii Jatrofuphifht & Theophy- 
latli Simocati Quytfliones naturales 3 Gr<tr. 
cè & Latine : cum notis. Lipfîa 165 3. 
in- 4 0 . 

.3 2. Phamonis Jeu potiusDemetrii Pe- 
pagomenï liber de cura Canum , Grâce 
& Latine 3 cum notis & variis Leftioni- 
bus. Lipfia 1654. in- J. La verflori 
Latine eft celle à' André Aunfaber 
de Breflau 3 qui avoit été imprimée à 
■Wittemberge n 1 $45. & les no- 

tes font de Rudbert de Mofhairn 3 de 
Nicolas Riganlt f 8c de Rivinus , 
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An’d^e 1 3 3* Veierum bonorum fcriptoruvt de 
Rivinus- Medecina colicftanea. ■ Lipfïa 1654. 
in 8°. 

34. Padogerontagogus cum Lyra 
Mercurii. Lipfia 1545. in- 4 0 . Ce font 
.dcufHi (pûtes Philologiques, qu’il 
fourint pour être aggregc à la facul- 
té de Philolophie Ac>LeipJic. 

35. Comparatio sJriftotelis cum Pla- 
tane. Northufe 1619. 

W .Le Programme funèbre fur fa mort 
dam le deuxième •volume des Mémo- 
rial Pbilofophorum Hennin gi Vf i tien. 

P- Z S U 


F R A NC 3 OIS HABERT. 

François T A N Cp 1 S Habert natif d7/- 
Habert. fou mm en Berry , s’eft fait con- 
noîrre depuis l’an 1540. jufqu’en 
1 561. par un grand nombre de Pc e- 
lîcs Françoifcs, qui lui ont acquis un 
rang diftinguc parmi les Poètes de 
fou temps. Mais les circonftanccs de 
fa vie nous font prefque entièrement 
inconnues. 

Il nous apprend lui meme 3 qu’il 
commença les études à Pans t 6 c 
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qu’il prit de bonne heure du go; ancoïS 
pouf la Poefie Françoife-, qu’étant HABtÉ.T. 
allé étudier en droit à Touloufe, il eut 
pendant'le fcjour qu’il fit dans cette - > 

ville 3 le malheur de perdre Ton pere y 
qui lui laiflfa peu de bien j que cette 
difgrace lui fit abandonner Touloufe t 
6 c l’étude du droit \ 6c qu’il chercha 
une refTource'jpour fubfifter , en fe 
mettant au fervice de quelque Pré- 
lat , en qualité de Secrétaire. Il pa- 
roit qu’il fervit ainfi fucceftîvement 
difFerens Evêques , il fut depuis Se- 
crétaire de M. le Duc de Nevers 3 
comme le marque du Verdier. 

On ignoré le temps de fa mort , 
cependant comme fon dernier ouvra- 
ge eftdei)'^ i.il eftdeà prefumer qu’il 
ne paflapas de beaucoup cette animée. 

Il avoit un frere nommé Claude Ha* 
bert 3 qui étoit Grefherà Buaançois. 

Il avoir pris pour fon mot 3 fuivant 
l’ufage des Poètes de fon temps , le 
Banni de Liejfe } & c’eft-là la qualité 
qu’il prend dans la plupart de fes 
Ouvrages. Il en rend raifon dans 
un endroit , où il dit : 

P uifcjue fortune incejfamment me bief- 

fv 
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Frx anco îs Nommé je fuis le Banni de Liejfe , . 

Habert. Catalogue de fes ouvrages. 

i. Les Vif on s du Banni de Liejfe g 
Paris, slrnoul l'Angel ter 1540. /«-8°. 
-en vers. Marquées pat du Verdier. 

z. La fuite dit Banni de Liejfe y 
contenant le jugement de Paris entre les 
trois Décjfes , pltfeurs Epïtres } Ron- 
.deaux, Ballades } le fécond livre des 
Vfons fiwtaftitjues. Paris. Denis Ja- 
not 1541. in- 8°. rapportée par le mê- 
me. 

3 . La jeunejfe du Banni de Liejfe , 
Ecolier J étudiant Jt Toloje. Paris. De- 
nis Janot 1541. in- iz. fcuill. no. 
C'eft un R ecueil de Poëfies qu’il a- 
voit compofées à Paris pendant Tes 
études , qu’il repolit depuis , & auf- 
quelles il joignit quelques pièces 
nouvellement laites. .Celles qu’on 
voit ici font les fuivantes. i°. Epures t 
au nombre de dix-fept. On y trouve 
les particularités que )’ai rapportées 
ci-delTus. 2°. Rondeaux. 3 0 . Ballades. 
40. Epitaphes. 5 s . Vfons fantaftiques , 
ou fa defeente aux Enfers , 6 °. Traduc- 
tion de deux fables d'Ovide en fa JMeta- 
morphofe , la première de Pyramns & 

, Thisbe j la Jéconde du beau Narcijfus a 

lej dites 
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lefdites fables amplifiées en rime "Bran - François 
ç'oife.-j*. Eglogue fur l'avenement *&Hab£r.t , 
Jejus-Chrifi. 8°. Etrenes. 9 0 . Epitaphe 
fur le trépas de trois Barons. 

4. Le Jardin de Félicité , avec la 
louange & hautejfe du fexe Féminin en 
rime Françoife , divifèe par chapitres , 
extraite de Henricus Cornélius Agrip- 
pa 3 par le Banni ejp Liefie. Paris 
Pierre Vidoue, 154T. in- 8°. pp. 1 z8. 
non chiffrés. Ces deux pièces font 
en Vers. Le Jardin de Félicité eft une; 
defcription du féjour du bonheur ou " 
du Ciel 3 & delà manière dont l’Au- 
teur y parvint. 

5. Le Combat de Cupido & de la’ 

Mort j en Profe. Plus les Epures Ch- ' 
pi d'inique s en rime 3 une Eglogue fur la 
mort d'Erafine , une exclamation contré 
là Ferole. Plus Ballades 3 Chanfons 3 
& Epigrammes. Paris 3 Alain Lotrian ’ 

1641 ./w*8°. rapporté par duPerdier.- 
Le Combat de Cupido&de la mort, • 
fait le troifiéme livre dès Vifions' 
Fantaftiques. Les pièces fuivantes 
q'uifont les feules que j’aye vûes dans ; 
un exemplaire 3 où le commence- 
ment manquoit , ont pour titre par- 
ticulier. Les Epures Cttpidiniques du 

Tome XXXI II, Q,. 

) 

é 
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*Fr a n :o:s Banni de Liejfe } préféra ce s aux Dama - 

I' ! ab r.JiTk de la Cour de Ferma , tenant fa cour 
pleniere. Ces E pîtres font au nombre 
de quatorze ck affez libres : elles font 
fui vies des pièces que je vais indi- 
quer. 1°. Egloguefur là mort ctEraf- 
me a deux personnages. 2 0 . Or ai f en à - 
J: fus Chrifli 3 0 . La q acrimonie de la * 
Dcejfe Venus , en fa vallée Ida 
ayant perdu la fdace du bel Adonis. 4 0 . 
Exclamation contre Dame F croie , au 
moyen d'un fien ami par elle rudement : 
traité. 5 0 . Les Ballades 3 E pitres } R on- 
de aux } Dixains } Huitains , & Ch an- 
fons. 6°. Les Epitaphes. 7V Quatre 
Elegies d'Ovile en fe s Amours tradui- 
tes en rime Françoife . 

6. La Controverfe de Venus & de .' . 
T allas 3 appellant du Royal Berger Ta- 
ris 3 Juge delegué par Jupiter au moyen 
de T adjudication de la Pomme d'Or 
à Venus, par laquelle e/l entendu le 
confit du vice & de la vertu. Paris 1 
Denis Janot 1542. inné. pp. 55. non 
" chiffrées , en. Vers. 

7. Lé Phïlofophe parfait. ( en Vers ) 
Paris , Ponce Rojfet & Denis Janot : 
2.542. rapporté pardk Verdier. . 
ik Le .différend du Corps &. de V Ef- '■ 
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!prit avec les Cantiques 3 extraits de François 
V O raifort Dominicale 3 uns Eglogue de Habert, 
la parfaite amour CT l’ Epitaphe de Ve- 
Tüé. ( en Vers ) Paris 3 Guillaume le 
Bret 1542.//Z-& 0 . rapporté par le mê- 
me. 

9. La maniéré de trouver la pierre 

Philofophale , autrement que les anciens 
Philofophes \ avec le Credo de l'Eglfe 
C atholique enfemble cinq Ballades 

Evangéliques . Paris , Denis Janot 
I ‘54 z * /w "8°. cité par le même. 

10. Le V oyage de l* homme riche , fait 
en forme de Dialogue, Broyés 3 Nicole 
Paris. 1543. in- 8°. cité par le me-; 
me. 

1 1 . Déploration Poétique de feu M. 
uûntotne du P rat 3 en fon vivant Chan- 
celier & Légat de France : avec Pex- 
poftion Adorai e de la fable des trois - 
‘/Jcejjès V en us 3 Juno & P allas, Lyon 
i' 545./»-8°. pp. 53. le tout en vers. • 

12. Le Songe de Pantagruel 3 avec 
la déploration de feu Adcfjire Antoine 
du Bourg 3 Chancelier de France. ( en ’ 

Vers ) Rouen 3 Claude le Roi 3 in- S Q . 

Rapporté par du Verdier fans date. ‘ 

13 .La nouvelle P allas \ la nouvel- 
le Juno 3 la nouvelle Venus & autres 

• ■ QJj > 
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François comportions Poétiques. Lyon 3 Jean de 
H abirt.. T ournes 1547. in- 8°. rapporté par 
du Verdier . La première piece de ce- 
Recueil eft la même chofe quel’ Ex- 
pofttion morale de la fable des trois 1 
Déejfes^vaixc^iit plus haut au N°. n* 

14. La naijfhnce de Ai. te Duc de 
Bretagne 3 & autres Poèmes imprimés' 
à Lyonchez Jeande Tournes l’an 1548. 
avec un petit Oeuvre de Bucolique 3 , t 
& un Cantique du Pécheur converti à ■ 
Dieu. Ouvrage rapporté par la Croix 
du Maine. 

15. Les trois livres de la Chryfopée % 

c'efi- à-dire , l'art de faire l’or , conte - - 

nant plufieurs chofes naturelles 3 écrit - 

premièrement en vers Latins par Jean ■ 

Aurelius Amurellus. Paris .Vivant' 
0 . 3 / 
Gautherot 1549. in- 80. rapportes 

par du Verdier. Et dans un Recueil 
intitulé - ■ Trois anciens traités de la 
Philo fophie Naturelle ; ff avoir , les- 
fîpt -chapitres dorés } ou les fept fceaux • 
d-Hermes Trifmegifte ; la réponfe de ' 
Bernard Trevifan à Thomas de Boula- - 
gne 3 Médecin de Charles VIII. tra- 
duite par Gabriel Joly ) ÊT la Chryfo- : • 
pff ■■ de Jean Aurel Augurd , par FP. 
Hubert* Paris ; Hùpem 1616, ittwtëiP 
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. iis. Le Temple de Chafleté. Avec François" 
fsittjicurs Epigrammes 3 tant de l'tnven- Habert. % 
non de l' Auteur } que de la traduction & 
imitation de Martial 3 & autres Poètes 
Latins. En fcmlle plujieurs petits Oeuvres • 

Poétiques. Paris 3 Michel Fez.andat * 

1545 ).m-S°. pp. 240. non chiffrées. Les 
pièces qui fe trouvent ici, font i°. Le 
Temple de Chafleté 3 Poème. z°. Epi- • 
très. 3 0 . Epigrammes. 40. Cantiques. 

, 5°. JDeplorations & Epitaphes. 6 °. 

Eglogttes. y o. Ballades. 8°. Le vieil 
Chevalier 3 en vers de même que la 
piece fuivante. 90. Exhortation fur- 
l'Art Poétique. 

17. Le premier livre des Sermons du- 
S ententieux Poète Horace 3 traduit de 
Latin en rime Franpoife 3 par F. Ha- 
hert. Paris 3 Michel Fezandat 1549.. 
in-iz. pp. 11 1. non chiffrées. C’efti 
la tradudion du premier livre des 
Satyres d’ Horace , qui a reparu deux- ^ 
ans après avec le fécond. - 

1 8. Difcription Poétique de l'Hifloi - ■ 
re du beau Nareijfus. Lyon , Balthafar 
Arnoullet 1550. in S°. Quoique le 
r.om A'. Habert ne foit point ici 3 du-s 
Verdier met cette defcription au nom- > 

bre defesOuvrages,mais il la rapoite 5 , * 

P:iï, 
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^KANÇois a PP aremm,rnt P ar crreur j à l’année 

Habekj. * 5 W m m % 

19. E pitre à Ai. Jacques 7 'bibouft 3 
Efcuyer } Seigneur de Quantilly } No- 
taire & Secrétaire du Roi , & fan Elu ' 
en Beny. Cette Epîcre de François 
Habert , qui eften vers, f? trouve à* la 
tête d’un livre intitulé : Le difeours du 
V oyage de Venife h C. P. contenant la 
■querelle du Grand Seigneur contre le 
Sophi , avec élégante defcdption de plu - » 
Jteurs lieux , Pailles & Cités de ta Grè- 
ce t & ebofes admirables en icelles , par 
Aie. Jacques Gajfot.Paris 1550. in- 8°. 
Habert dedie ce Voyage de GaJJot , fait 
en 1547 • ^ Thibaut , oncle de ce Voya- 
geur. 

20. Les dits des fept Sages de Grè- 
ce. Lyon , George Poncet 1550. in-ié'. 
Rapporté par du Verdier. 

21. Les Sermons fatyriques du fen- 
tentieux Poète Horace t drvifés en deux 
livres , interprétés en rime Françoife 
par François Habert ; avec aucunes 
Epi très dudit Horace 3 non encore im- 
primées par ci-devant. Paris , Michel 
Fezandat 1551: in- 8°. pp. 272. non 
chiffrées *, le tradu&eur a joint aux 
deux livres des Satyres à Horace^- la 


* 
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traduction de fept Epîtrcs du même François- 
Pooce^ôc celle de la feptiéme Ode Habert. 
de Ton premier livre. On voit après. 

Deux Epi très à deux vieilles de dif- 
férentes mœurs 3 en vers. Ce font celles • 
que l’on a fait entrer depuis à la fuite 
du Pantagruel de Rabelais , à oui on- 
lés a attribuées mal à propos. 

Epitre a A 4 . Ad:Jlin de S. Gelais 
limonier du Roi 3 fur .l' immortalité • 
des Poètes François , en vers. Habert 
y raconte un fonge > où il prétend 
-avoir vu le Parnalfe & les Mufcs,. 
qui y raifonnoient fur les Poètes de • 
ce temps- là. Ce qu’il leur fait dire 
mérite d’être rapporté ici ; on y ver- 
ra un échantillon de fa Poelle , & : 

Ce qu’il penfoit d’un grand nombre 
de Poctes. Voici donc comment il . 
s’exprime. 

Cafliopé 3 après propos divers , 

Va. compofer une chanfon en vers , . 

Oit elle met fs Poètes étranges 
Nom & fnrnom 5 avec que s leurs* 
louanges. 

Puis s'avtfa d'y coucher aujf ceux , , 

Qvt en. .François dont été parc /Jeux. 

A Maître Alain adjugea quelque;. 
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1% Vkçois Pour de [es dits n éteindre la Jbïé-, 

Habert. mire j-. r _ . . 

Compte faifant defon antiquité , 

Oit quelques mois on voit de gravite. 

De Molinet Sentences furent lues t 

Qui pour fort temps font refo- 

' lues. 

A Ennius Guillaume dé Lorris 

Fkit comparé 3 de propos bien' nourris 

Ve mur confeil , bien que la pbrafe 

fienne 

' Tienne beaucoup de la rouille an- 
cienne. 

VuPoiélevinhoixclict 3 qui vit encor , 
Quelque Sentence on prifo autant 
qu y or.’ 

Mais quand ce vint aux nouveaux 1 
mis par ordre 3 

Calliopé ny trouva rien que mordre 
A ins commença plutôt à les louer , 

Et leurs écrits louables advouer. 

De Jean Marot ajfez.fut tenu compte : 
Mais de Clement , qui le pere for- 
mante 3 '• 

Eut prononcé qu'Ovidc il rejfcm - 
bloit ; 

, Et ji adonc mon fens ne fe troubloit 3 
A Sainte Marthe 5 & Pdetie* in- 
fant 
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O n adjugea des louanges bien dignes François 
De leur favoir. par la parfait* Habert. 
Amie 

Calhope ne fut pas endormie 
A decorer Heroet d'un tel œuvre t 
Qui de l'Ouvrier l'artifice dejcueu • 
vre. 

Puis fut parlé du gentil des Mafures 
S ur l'Eneide en fes graves mef lires. 

On décora Guillaume des Autels 
De gr an louange & honneurs immor- >- 
tels y - 

Et autres maints 3 dont la gloire & 
le nom 

Ne prétend moins qu'un éternel re- 
nom , 

Dont à prefent ce beau François lan - 

En moindre losn'ejl produit en ufage y 
Que le Latin } que le Grec , que 
l'Hebrieu , 

Et s’épandra ci-après en tout lieu , 

Par leurs écrits notre langue Fran - 
çoife 

Pajfant les bords de Saône Lyonnoifei 
. La Boderie en fes écrits perfaiél 
-, Fut fort loué y & diél-on en effet , 

Que fes écrits fentent la riche rime ’ 

Qui na befoin d'aucun rabot ou lime. 

Tome XXXlll. R ' 
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François Maurice Seve ayant en fa Délié 
Habert. ^ èine plaifante 3 illuflre , & bien 

polie t 

Fut eflimé donner luflre à Lyon 3 
Plus que les Tours au fuperbe llion ; 
Et de Boin on fit fi bonne eftime 
Qu'il faut qu'exprès pofterité l'eflime 
Par fon riant & moqueur Democrite J 
Semblablement par les pleurs cC He- 
raclite 

Michel d’Amboife eut louange & 
honneur 

Et lui en fut Mercure le donneur ; 

•Qui lors furvint avecque fa Mufette y 
Pour réjouir cette troupe doulcette. 
Dedans Beziers Etienne Forcadel 
Pute fl imé avoir los immortel y 
Bien que n’ayons qu'un bien petit 
volume 

De fa nayfve & éloquente plume , 
Digne labeur t yen fes vers beaux & 
meurs , . . . 

D'être femè par divers Imprimeurs. 
En jeu fut mis aujfi Charles Fon- 
taine a 

Dont la veine eft fi coulante & hau- 
taine , 

Que plus d’envie on lui pourchaffera 3 
Plus en avant fon los fe poulfera t , 
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En dénigrant par Sentence divines Français 
Ces écorcheuvs de paroles Latines 3 Habert. 
Et en montrant que fa fontaine a pris 
fon cours de L'eau d'Helicon de haut 
prix. 

Melpomene le Los ne voulut faire 
De Bouchetei , le Royal Secrétaire ; 

Qui fait fi bien Euripide tonner 
En vers François 3 qu'on doit s'eu 
efionner y ^ 

Et lui daigna adjuger par exprès 
Un verd chappeau de laurier au cy~ 
prés. 

Hjigues Salel en fa tranfiatiott 
D' H orner e Grec 3 fans contradiction 
Fut eftimé Poète grand & grave , 

Dig ne pour vrai 3 qu'en la mémoire 
on grave 

Ses vers polis 3 hardis & ajfurês 3 
si u poids de l'or pur & fin mefure's.' 

Entre ce rang on mit par fon mérité 
Des Navarrois la Royne Margueri- 
te , 

Royne de qui le nom après la mort 
Efl plus vivant , que le plus vil 
corps n'efl mort ; 

Royne 3 de qui les faintes fantaifies 
Feintes avons en doEles P oèfies 
De fa façon ■ d'un vive énergie 

Rij 
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François Représentant pure Théologie } 
Habert. Roy ne , de qui en fi i h grave & beau 

Poètes bons ont ploré le tombeau ; 

Roy ne, qui n’eut en vivant fa fécondé} 
- Qui toutefois de fa ligne fécondé 

Nous a laijfé pour un Commun foulas 
Sa fille , ayant le favoir de Pallas } 
Et dont bien fort la France efi hono - 
rée. 

C’efi Marguerite illuflre & décorée 
D'un fens divin 3 entre tous les Gau- 
lois , 

Sœur de Henri 3 Roy du fang de V’a-i 
lois 3 

Dont la bonté 3 dont la beauté de 
même 

' Aient e plus que Roy al Diadème. 

De Daurigni fut donné jugement } 
Qf.l avoit ja heureux commence • 

ment , 

Avec efpoir de futur avantage 3 
Lorfque la mort le ravit avant âge. 
Le noble efprit ne fut mis en arriéré 
De ce Poète exquis de la Perriere , 
Dont on verra les vers auElorifés 3 
Tant que les tiens 3 Marot 3 feront 
prifés. 

De Jan Martin/^ plume très hardie 
, A tranjlater l’excellente Arcadie 
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De Sannafar , prifa le tranflateur François 
D'un œuvre tel y autant que fon la- Habert. 
v beur 

Après j' oui que D’Habert on parla , 

Mais je ne veux te reveler cela ; 

Soit mon honneur ou deshonneur qu'il 
touche , 

Il me fuffit de pajfer par la bouche 

De ceux qui ont yeux clairs pour 
ï " bien juger 3 . . , 

j * Sans le chappeau de laurier m'ad- 

H er >. 

;• * Dont à toi feul p n ffffon efl due . . ; 

Mais par fur tous j'entendis par les 
1 Mufes 

• ■ De faint Gelais les louanges dijfufess 

% * 

il. V H i foire de Titus & Gijîp- 
pus , & autres petits œuvres de Be- 
roalde Latin , interprétés en Rime 
* Françoife 3 par François Habert. Avec 

l'exaltation de vraye & parfaite no - 
blejfe y les quatre Amours , le nouveau 
Cupido } & le trefor de vie* de l'inven- 
tion dudit Habert. Taris , Michel Fe- 
, .mandat 1551. in- 8°. pp. i£o. non 
chiffrées. Habert dit dans l’Epître li- 
; minaite de ce Recueil, qu’il a traduit 

Titus fur le Latin de Beroalde 3 qui 

R iij 
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François l’avoit traduit de l’Italien de Bocca - 
Habert, ce 3 8c que comme Beroalde a ajouté 
à fon Original 3 il en a ufé de même 
à l’égard de Beroalde. Voici les pic- - 
ces qu’on trouve ici. 

V H ifloire très -utile & deleBable de 
Titus Romain y & de Giftppus Athé- 
nien , traduBion de Philippe Beroalde. 

U H i (loir e de Tancredus Roi de Sa- 
lerne , contenant les pitoyables Amours 
de Guichard & la belle Gifmunde , 
fille dudit 'Tancredus , traduBion de 
P. Beroalde. 

Vhommt prudent , traduBion dudit 
Beroalde. 

Traité des quatre Amours. Le délec- 
table j le profitable 3 l } honorable com~ 
pris au lien de Mariage 3 & le chari- 
table j qui efl pour le falut des hom- 
mes. 

- Le Trefor de vie. Ouvrage Moral. * 

V exaltation de vraye & parfaite no- 

blejfs , à Monfieur.le Comte de Nevers. 

Le nouveau Cupido. C’eft-à-dire, la 
charit4 Chrétienne. Toutes ces piè- 
ces font en vers. 

23 . LTnflitution de libéralité Chré- 

- tienne , avec la mifere & la calamité 
l'homme naijfant en ce monde . Paris x 
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Guillaume Thyout. 1551- in- 8°. mar- 
qué par du Verdier . 

24. Les quatre livres de Caton pour 
la Doürine des Mœurs 3 fait s par Qua- 
trains: avec les Epigrammes Aforalifes. 
Lyon 3 Claude Marchant 1552. 

16. ciré par du Verdier . J’en ai vu 
une édition fans date & fans les Epi- 1 
grammes , fous ce titre. Les quatre 
livres de Caton pour la Doftrine de la 
jeunejfe par F. H . Paris 3 Nicolas Bon- 
fons in- 8°. pp. 96* non chiffrées. 
Guillaume Colletet dans fon Difcours 
fur la Poëjie Morale p. 114. dit que 
cet Ouvrage a été imprimé d’abord 
à Paris en lettres Gothiques l’an 
1530. 8c a Caen l’an 1570. fous Ce 
titre. Les mots dorés de Saton en Fran- 
çois: fi cela eft,ce doit être le premier 
Ouvrage d’ Habert, Il ajoute que c’eft 
unc/verfion , ftnon fort élegantë , 
du moins fort fidcJe. 

2 j . La louange & vitupéré de Pecu * 
ne. Elegie morale fur deux vers d'Ho- 
race. Priere a Dieu faite par Manajfés t 
Roi de Juda. Cantique fur l'avant r 
naijfance du huitième enfant du Roi 
Henri IL né a Fontainebleau en l'an 
j 555. nommé Hercules Duc d’Anjou. 

R ii-ij 
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François E P‘g ram ™ e s- P*™ 1555. rapporte 
U..-’ par du Verdier. ... 

2tf. L excellence de Poe fie contenant 
Eplires , Ballades , Dixains y E pitaphes y 
Epigr^mmes, Lyon , Benoît Rigaud& 
Jean Saugrain 155 6. in-16. rapporté 
par la Croix du AJ aine &c du Verdier. 

27. La harangue de la Dérjfe Zjirée 
fur la réception de A4. Jean le Mofnier 
au degré de Lieutenant Civil a Paris , 
Pans , Guillaume Thtboult &: Etienne 
Denife j $ $6. marquée par la Croix du 

* Maine. 

28. Les divins Oracles de Zoroaf- 
tre j ancien Philofophe Grec , interprétés 
en Ryme Françoife , par François Ha- 
bert , avec un Commentaire Adorai fur 
ledit Zoroajife en Po'éfie Françoife & 
Latine ; plus la Corne die du Monari 
que 3 & autres petites Oeuvres. Paris , 
Philippe Dan frie & Richard Breton 
1558. feuill. 56. Après les Ora- 
cles de Z oroaflre en vers François , 
on voit le Commentaire , d’abord 
en vers François, & enfuite en yers 
Latins par Habert. Tout cela eft fui- 
vi des Oracles de Zoroafire èu Profe 
Latine. La Comedie du Monarque 
eft en vers de cinq pieds , avec un 
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Prologue , fans diftin&ion d’A&esFRANÇOi 
ni de Scene. Les perfonnages font le Habert 
A donarque \ Pafiphile Flatteur , Bon 
Zele , Précepteur du Monarque \ 

Sappho , femme impudique , Bac- 
chus , Vérité , Atropos. On voit à la 
fuite differentes pièces de vers 3 qui 
n’ont rien d’intereffant. 

Z9 . Sonnets Héroïques fur le Maria . - 
ge de Charles Duc de Lorraine , & de 
Madame Claude , fécondé fille du Roi 
Henri IL avec un Ode fur ledit Maria- 
ge. Paris s Martin l’Homme 1 55?. 
rapportés par la Croix du Maine , 

30. EgLogue Paflorale fur l’union 
nuptiale de Philippe Roi d’Efpagne $ 

& de Madame Elifabeth première fille 
du Roi Henri IL Paris , Nicolas Buf- 
fet. 1 5 55?. rapportée par le meme.^ 

31. Les Amours conjugales de très - 
illuflre Prince Emmanuel Philibert ; 

Duc de Savoye , & de très - illujtre 
princejfe Marguerite de V alois , Du- 
cheffe de Berry , fœur unique du Rot 
Henri 11 . par Sonnets héroïques. Avec 
aucuns Epigrammes Moraux , en Poèfic 
Erancoife & Latine. Paris , Pierre 
Gautier 1559* in-îP. rapportes par 
du Verdier de la Croix du Maine, 


10 2. Àdém» pour fervir d P H! if. 
François 3 1 • La premiers Monarchie 5 & ori- 

Habert. R lne des Rois Romains , la pitiffance 
Royale defquels fut réduite en deux 
Magijîrats ou Confuls. Avec la puif- 
fance des fept Ambaffadeurs affis a la 
table du grand Roi Ptolomée. Lyon 9 
Jean Saugrain 1559. in- 16. Cet ou- 
vrage eft ainfi raporté par du Ver* 
dier. La Croix du Maine en cite une 
autre édition precedente , fous ce 
titre : La première Monarchie Romai- 
ne , & Pürigne des Rois Romains > 
avec la louange de fept Ambajfadeurs 3 
la louange & vitupéré de Pecune 3 une 
Eglogue morale fur Horace , la priere 
du Roi Manaffés. Paris , Jean Caveil- 
ler 1558* 

3 3. Les regrets & trifles lamentations 
fur le trépas du Roi très -Chrétien Henri 
11 . Paris 3 Jean Moreau 1555* cité par 
la Croix du Maine. 

34. La receptionfaite par les députés 
du Roi d’Efpagne & de la Reine , a la 
délivrance qui leur a été faite à Ronce - 
vaux s par le Roi de Navarre 3 & au- 
tres. Vincent Sertenas 1559. marquée 
par le même. 

3 $. La déploration fur le trépas de 
M. le Chancelier Olivier 3 avec une 
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Êpftre Latine & Françoise de l excel- François 
lence du Sénat de Paris. Paris } Michel Habert. 
Fezandat 1 5 60. marquée par le mê- 
me. ' 

36. Epures Herndes pour fervir 
d'exemple aux Chrétiens. P aris y Mi- 
chel Fczandat 1 560. in- 8°. rapportées 
par du V srdier. 

yj. Les Metamorphofes de Cupido , 
qui je mua en diverfes formes , le tout 
traduit des vers Latins de Nicole Bri- 
Zard natif d' Attigni } en [on Opufcule in- 
titulé : MetamorphofesAmoris./^m, 

Jean Kerver 1561. in-%°. marque par 
du Verdier. L’Ouvrage de Brizard a 
été imprimé à Paris en 1 5 5 6. in-%°. 

38. Les quinze livres de la Meta- 
morphofe d'Ovide , interprétés en Ry- 
me Francoife félon la phrafe Latine ^par 
François Habert , & par lut prefentés 
au Roi Henri IJ. nouvellement enrichis 
de figures. Paris , Jerome de Marne f 
1574. in 16. pp. 959. Je ne fçai 
quand cette tradu&ion a paru pour 
la première fois. 

Y. Les Bibliothèques de du V erdter 
& de U Croix du Main? la Jeunefe 
du Banni de Liejfi, 


Digitized by CjOO^Ic 


2 °4 Mèm. ponr fervir a V. H fi. 


* 

bernard mallinkrot. 

Malh^ "R Afallinxrot } Doyen 

krot. N " j ^deVEgUkdç-Mwfte^ £ roit un 
homme diftingué par fa naiflance Sc 
ion érudition. Il avoir beaucoup lu 
& avoit tout retenu ; & un fçavoir 
li etendu en lui , furprenoit d’au- 
tant plus , qu’il palfoit les jours à 
régaler fes amis , & à fe divertir 
avec eux } & qu’il ne donnoir à l’é- 
tude qu’une partie des nuits. Il fe vit 
- phmeurs fois au moment d’être élevé 

' ^P^°P ar > ma E difFerens obftacles 
1 en éloignèrent toujours. 

L’Empereur Ferdinand II. ayant 
dompte les Proteftans, 5c ayant or- 
donne par un Edit la reftitution des 
biens Ecclefiaftiquesje nomma à l’E- 
veché de Ratzbourg, ville voifine de 
Lubecimais l’irruption de Guftave A- 
dolphe Roi deSuede en Allemagne 
empêcha l’exécution de l'Edit*, & 
rendit la nomination inutile. 

Il fut enfuite élu Evêque de Min- 
* en , ^ais il fut obligé de ceder çet 
Evêché à un compétiteur plus puif- 
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Tant , qui étoit dcja E^que à’Ofna- Bernard 
bruc , & de fc réduire au vain titrc'MALLiN- 
de Coadjuteur de Minden. xrot. 

Enfin Ferdinand de Bavière , Ar- 
chevêque de Cologne , 8c Evêque de 
Atunfler 9 étant mort en 16 $0. il fit 
tous Tes efforts pour fe faire élire Evê- 
que de Ad un/l er; mais les Chanoines, 
qui apprehendoient fon génie fier 
8c haurain ,, élurent unanimement 
Chriftophe -Bernard de Galen , Tréfo- 
rier da cette Eglife, fon neveu. 

Mailinkrot s’oppofa à l’éledion ^ 
mais toutes les démarchés qu’il fit 
à la Cour de Rome , 8c à celle de 
Vienne 3 pour empêcher qu’elle ne 
fût confirmée , ne fervirent de rien. 

Cependant le nouvel Evêque de-] 
manda réparation des calomnies 
qu’il avoit répandues contre lui , 8c 
le trouvant toujours rebelle , lui in- 
terdit l’entrée du Chœur 8c du Cha- 
pitre , le fufpendit de toutes fes 
fondions , 8c arrêta tous fes revenus* 
Quoique Adallin/crot fe vît rejette paE 
tous les Tribunaux, avec défenfe de 
s’y adrefl'er davantage , 8c qu’il vît 
la conduite de l’Evêque à fon égard 
approuvée par les Univerfités qui 
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Binard avoicnt été confultécs , il ne ccffa 
alun- tic crier contre l’éle&ion , & de 

K rot. prétendre qu'elle étoit nulle: ilre- 
fufa tous les accommodcmens qui 
lui furent ptopofés , & travailla 
mettre le peuple dans fes intérêts ^ 
& à exciter une fédition contre l’E- 
vêque. 

Il crut en avoir trouvé i’occaffon 
en i<> 54. dans une Capitation que 
l’Evcque avoit propofée aux Etats de 
fon Diocèfe. La veille de S. Jacques^ 
Fête célébré de l’Eglifc de Aîunjter s 
il parut au Chœur en fa place de 
Doyen. L'Evêque &c le Chapitre pré- 
tendirent qu’ayant violé la fufpenfe, 
il étoit irregulierj&: l'excommunica- 
tion fut lancée contre lui. Mallin- 
Kroi fema alors dans lé Public des 
Ecrits , où il prétendoit montrer 
i’injuftice & la nullité des procedu- 
res faites contre lui ; &c excita par- 
la la compaflîon du Peuple , & mê- 
me des Ecclefiaftiques & des Reli- 
gieux. Pour augmenter le trouble , 
il alloit toujours au Chœur , ce qui 
obligeoit les Chanoines de ceffer 
l’office divin dès qu’il paroifloit , & 
leur attiroit les maledi&ions du Peu- 
ple. 
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L’unique moyen de Faire céffer le Bernard 
Vdeforbre 3 étoit d’arrêter celui qui Mal lin- 
ie caufoit, Au refus du Magiftrat krot* 
qui proteita que c’étoit une affaire 
Éccldîaftique , & hors de fa compé- 
tence , &c qu’il y avoit à craindre 
une fcdition ouverte l Evêque en- 
voya fes Gardes , qui furent repouf- 
fés par le Peuple & on mena le 
Doyen en triomphe parlaVille : mais 
fur le foir il en lortit , difant qu’il 
ne vouloit pas qu’elle fourbit de fon 
affection pour lui , & fe retira à 
Ham au Comté de la Marx.. Cela 
fe paffa au mois de Février 1^55. 

Il fut enfuite cité juridiquement, 
mais n’ayant point comparu 3 ni par 
r lui même ni par Procureur , il fut 
déclaré déchu de fa dignité deDoyeu 
qui fut donnée à un autre. 

Dans cette difgrace il prit la réfo- 
lution hardie de retourner zMunJler ; 

& fe prefenta à la porte de cette Ville 
pendant la nuit la veille de S. Jac- 
^v/ffJié'jy.Nayant pû obtenir de fe la 
faire ouvrir, il alla chez un Chanoine 
hors des murs 3 où il fqt arrêté par 
les Gardes de l’Evêque , qui avoit été 
informé de fa venue, AiallinKrot but 
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R er. n ard alors à lafancé de l’Evêque , & dit 
Mallin- à fon Hôte , que ce feroit un point * 
Krot. marqué dans l’Hiftoire de Munfter t 
que le Doyen de la Cathédrale avoit 
été arrêté chez lui. 

Il fut conduit au Château d 'Ot- 
tenftein , où l’on en ufa fort bien avec 
lui , lui laiffant la liberté de recevoir 
fes amis , de les aller vifiter accom-^ 
pagné de fes Gai des de manger & 

.de fe divertir avec eux. 

Il palTa fept ans dans ce Château,' 

& mourut fubitement le 7. Mars 

Catalogue de fes ouvrages. 

1. De natura & ufu LineraTtm; 
’Monaflerii 1 6 3 8 . in- 8 °. It. Ibid 1641. 

, «*-4°. ' 

2. De Onu & progrejju Artis Ty- 
pographie -a. Colonia 1639. in 4 0 . It. 
.Ibid. 1 6 40. in- 40. Il fait honneur à 
la ville de Mayence de l’invention 
de l’imprimerie. 

3. De Archicancellariis facri Ro- 
mani Imperii , ac Cancellariis Im- 
perialis AuU. A ccejfemnt & ali a ca- 
pi ta de fanths ac beatis Germant a 
C ancellariisi de fummis Pontificibus & 
Cardinalibus Gemanicis , de Officiis 

fecu - 
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facularium Eleüorum 3 ac origine Elec- Bernard 
toralis Collegii ; de Primatutrium Me- Mallin - 
tropoliticarum in Germaniafedium ; de KR0Tt 
Cancellariis S. Rom an a Ecclefia ; de 
Epifcopis variorum Pùncipum Can - 
cellariis 3 & de Arcbicancellariatu Ab- 
batis Euldenfis, Monafterii. 1^40. in- 
4°. It. Jena. 1 666. in- 4 0 . It. Editio 
tertia cum Prafatione Burcardi Got- 
tbelfi Struvii de fatis & fcriptis Mal - 
linckrotianis.Jena. 1715. in- 4 0 . Cet 
ouvrage eft rempli de recherches 
fingulieres 3 & d’une érudition pro- 
fonde. 

4. Paralipomenon de Hiftoricis Gra\ 
cis Centurie, quinque plus minus 3 qui- à 
bus promût itur dtfeurfus de fummo ho - 
mini s bono in hujus vite miferia. Co • 
lonio 1 6 $6. in- 4°. Les Paralipomena 
ont été réimprimés dans un Recueil 
publié par Jean Albert Pabricius 3 fous 
le titre de Supplémenta & obferva - 
tiones ad V oftium de Hiftoricis Gracis 
& Latinis. Hamburgi 1709. in- 80. 

V. Sa vie par Struve à la tête de 
V Edition qu'il adonnée de fon Traité 
de Archicancellariis 3 &c. 
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PHILIPPE QU INAULT* 
P- Q u i-T)Hl LIPPE QVINAVLT 

w a u l T. JL naquit à Paris l’an 1635. 

- Il fe donna de bonne heure à la 
Poëfîe Françoife , & Triftan l’Her- 
rr.itt t qui avoir viellidansla carrière 
du Theatre , tourna fon goût de ce 
côté-là 3 & prit foin de l’y conduire. 

Il n’avoit encore que dix-huit ans, 
lorsqu’il compofa fa première Co- 
médie, qui fut reprefentee avec fuc- 
cès , & fuivie d’un grand nombre 
d’autres. 

La Pocfie ne l’occupa pas nean- 
moins tout entier-, il crut qu’il de- 
’voit fe donner un état , &c fe mit 
chez un Avocat aü Conleil , pour 
apprendre la Pratique. M. Perranb 
s allure qu’il fe rendit habile dans cet- 
te profeflion ; mais fi c’eft un peu- 
trop dire , on ne peut nier que la 
fcience qu’il y acquit n’ait été heu- 
reufe pour lui , puifqu’il lui fut re- 
devable de fon établilfement. 

Un riche Marchand de Paris } hoïn* 
me de bonne foi x mais que fes Ait 
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fbciés inquietoient 3 parce que fesP. Qu 
comptes n’étoient pas bien clairs jNAult. 
eut recours à lui, comme à fon 
ami s pour le tirer d’embarras. Qui - 
mutlt y travailla avec beaucoup d*a- 
drefle & d’application , & en vint 
à bout ; mais à peine les affaires de 
ce Marchand furent-elles terminées^ 
qu’il mourut. Quelque temps après- 
Quinault époufâ fa veuve 3 qui lui 
apporta plus de cent mille écus, &c 
qui étoit encore affez jeune pour lui 
donner une pofterité nombreufe. 

A l’occafîon de ce mariage , il 
acheta une Charge de Maître des 
Comptes , qu’il a confcrvee jufqu’à 
fa mort. Il avoit promis à fa femme 
de renoncer à la Poëfie *, mais il* 
crut qùe s’agiffant de contribuer a tx 
diverrilfement du Roi , il étoit dif- 
penfé de tenir fa parole, &C comment 
ça à travailler à des Opeia. 

Le premier qu’il compofa fut Cad-*' 
mus & Herrmone , fie le Roi en fut 
fî contenu que pour l’engager à con- 
tinuer , il lui doftna deux mille Ir- 
• vres de penfioiv-i d’aillèurs Lnlli 
ayant remarqué le talent qu’il avoir 
poux faire des vers propres à être 

S i } v 
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P. Qui- m i s en chant , s’obligea de lui don- 
maült. ncr quatre mille livres pour chaque 
Opéra qu’il feroit. 

• Apeine fortoit-il de fa 53e année, 1 
qu’il fe fentit attaqué de dégoûts , 
d’infomnies , de langueurs , qui lui 
annonçoient une mort prochaine. 
Pendant deux ou trois mois, il fe 
vit en quelque maniéré mourir plu- 
fieurs fois par jour , ayant continuel* 
lement des défaillances : d'ailleurs 
l’idée de Lullt mort l’année précé- 
dente fans beaucoup de préparation 
l’avoit frappé ,, il en profita chrétien- 
nement , & mourut dans de faintes 
difpofitions le 2.6 Novembre 1688. 
âgé de ^3 ans. 

U laifla cinq filles, dont trois fe fi- 
xent Rcligieuîes , des deux autres 
l’une le maria à M. le Brun , Audi- 
teur des~Comptes , & l’autre à M. 
Gaillard 3 Conseiller de la Cour des 
Aydcs. 

Il fut reçu à l’Academie Françoife 
en 1670. à la place de Français- Henri 
, Salomon , & dans la petite Acade- 
mie , depuis appellêc l’Academie 
des infeription-s , en 1674. Cela fait 
voir qu’il n’étoit pas fi ignorant que 
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Turetiere 3 qui ne fongeoit qu’à dé- P* Q^ui- 
primer tous les Académiciens, l’a nault. 
voulu faire croire 

Defpreaux l’a maltraité dans fa 
fécondé fatyre , lorfqu’il a dit à fon 
lu jet. 

S i je penfe exprimer un Auteur fans 
défaut j 

La raifort dit Virgile t & la rime 
* Quittant. 

Mais Quinault , qui étoit fans fiel, 
ne laifTa pas de rechercher fon ami- 
tié 3 & Defpreaux lui a rendu juftice, 
fans cacher fes défauts , lorfqu’il 
s’eft exprimé ainfi dans fes Réflexions 
fur Longin » Je ne veux point offen- 
» fer la mémoire de M. Quinault , 

» qui , malgré nos démêlés Poeti- 
» ques , eft mort mon ami. Il a voit, 

» je l'avoue , beaucoup d’efprit , & 

» un talent tout particulier pourfai- 
» re des vers bons à mettre en chant. 

» Mais ces vers n’étoient pas d’une 
*» grande force , ni d’une grande éle- 
.» vation,&: c’étoit leur foiblcfTe-mê- 
me qui les rendoit d’autant plus 
5 , propres pour le Muficien , auquel 
3) ils doivent leur principale gloire^ 
puifqu’il n’y a en effet de tous 
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P. Q_ tj i«* 3J fes Ouvrages , que les Opéra , qui 
nmilt. „ foient recherchés. Encore eft-il 
„ bon que les notes de mulique les 
,, accompagnent i car pour les au- 
,, très pièces de Thcatre , qu’il a fai- 
3i tes en fort grand nombre , il 
i} y a long-temps qu’on ne les joue 
„ plus , •& on ne fe fouvient pas 
même qu’elles ayent été faites. Du 
^ relie il eft certain , que M. Q&- 
3 , nault étoic un trcs-honnêtc homme 
yj & fi modefte , que je fuis perfua- 
,, dé , que s’il étoit encore en vie , 
y, il ne feroit guéres moins choqué 
a des louanges outrées que lui don- 
,j ne M. Perrault dans fes Parallèles t 
y , que des traits qui font contre lui 1 
dans mes fatyres. 

Catalogue de fes ouvrages, 
r. Les Rivales , Comedie en cinq; 
Ailes, envers. Parif. 1661. in-ii* 
Cette pièce qu’il compofa à l’âge de 
18. ans futreprefentée en- 1^53 .& eut 
beaucoup defuccès. 

2. La genereufe ingratitude 3 'Tra- 
gjcomedie Pajlorale y en cinq Ailes, 
en vers,dédiée à M. le Prince deCo»- 
fi } avec uneOdè au même. Paris t 5 57- 
rn-n. Cette pièce fut reprefentée 

ert 1554. 
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L'Amant indifcret 3 oit le Maî-p t Q ff(S 
trs étourdi , Corne die , en cinq Ades 3H ^ U LX. 
en vers. Paris 1664. in-ii. Répre- 
fentee en 1654. 

4, Comedie fans Comedie 3 en 
5. A< 5 tes, envers. Paris 16 57. w-11. 
reprefentée en 1655, Cette piece eft 
un compofé de differentes fortes de 
fpe<ffacles 3 d’une Paftorale intitulée 
Elomire 3 d’une Congédie du Do fleur 
de H erre 3 d’une Tragédie qui a pour 
titre Clorinde 3 & d’un Opéra u’ Ar° 
mide & Renaud. 

5. Le Mariage de Cambyfe 3 Tra- 
gicomedie. Paris 1659. in - j 1. Reprc- 
fenté en 16 $6. 

<j. La Mort de Cyrus fTragedie , re- 
prefent ée en 1 6 5 6 . Paris 3 6 5 9. in - 1 z*-. 

7. Le Fantôme amoureux 3 , Tragi- 
comedie y reprefentée en 16 $6. Paris 
1657. 

8 . Stratonice , Tragicomedie , rc- 
prefefttée en 1657. Paris \6-6o. ih-iz* 

9. Les coups de L'Amour & de la 
Fortune , Tragicomedie 3 reprefentée 
en 16 5 S. Parts i£éo. in iz . 

10. Le feint Alcibiade ^Tragicomedie y 
reprefentée en 16 y$. Paris s6y 'é an - 1 z. 
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P- u i- 1 1 - Amalafonte y Tragédie a repre- 
nault. fentée en 1658. Paris 16 58. in-i 2. Cet- 
te piece eut peu de fuccès, & ne 
fut jouée que fept fois. 

1 2. Agrippa Roi d'Albe , ou le faux 

Tiberinus , Tragicomedie , repre- 
fentée en Paris 166©. in- 

11. 

Celle-ci eut un très- grand fuccès. 

13. Aftrate , Roi de Tyr 3 Tragédie 3 
Taris 1665. in- 11. Cette piece fut 
jouée en 1 66^. à l’Hôtel de Bour- 
gogne 3 pendant près de trois mois, 
avec un Ci grand fuccès , que les 
Comedieps la mirent au double. 
Ai. de Sallo en a fait un grand éloge 
dans le Journal des Sfavans du 23. 
Mars 1665. Au conntrairp Ai.Def- 
preaux lui donna une terrible atteinte 
dans fa troifiéme fatyre, en y fai-: 
fant parler ainfi un homme de mau-; 
yais goût. 

Avez-vous 'vu V Aftrate ? 
-là ce qu'on 
achevé \ 

Sur-tout V Anneau Royal me femble 
bien trouvé. 

Son fujet e/l conduit d/une belle mai 
niere , 

Et 


appelle un ouvrage 
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Et chaque Aüe en fa pièce efi une p. Qui 
piece entière. N aulx» 

Malgré cette critique, cette piece 
fait encore un bel effet au Théâtre. 

14. La Mere coquette 3 ou les Amans 
brouillez, 3 Comedie en 5. A êtes , en 
vers , reprefentée en 16^4. Paris 
1664. in- 12. Cette piece fut généra- 
lement applaudie , &c elle cft reftée 
au Théâtre j des connoifleurs veulent 
même , qu’il n’y ait pas quatre piè- 
ces de Molière 3 qu’on lui puifTe pré- 
férer. 

15. Belleropbon , Tragédie 3 repre- 
fentée en 1 665. Paris 1671. in-i z. 

Cette piece fut lifflée. 

1 6. Paufanias 3 Tragédie , repre- 
fentée en 1 666. Paris 1 666. in-iz. 

C’eft la derniere pièce qu’il ait don- 
née au Théâtre François. Il ne tra- 
vailla plus depuis qu’à des Opéra. 

17. Les Fêtes de V Amour & de Bac 
chus , Pajlorale y en trois Aétcs , re- 
prefentée par l’Academie Royale de 
Mufique en 1672. Paris I67Z. in-ztf. 

7 18. Cadmus & Hermione , Tragé- 
die-, reprefentée avec un Prologue le 
17. Avril 1673. Paris 167$. in-4 0 . 

\ç). Alcejle ou le Triomphe d' Alcide 3 

Tome XXXI JL T 
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P. Qui- Tragédie , reprefentée en 1674. Re- 
nault. • ris 1674. in 4 0 . Dominique Roma- 
gnsjî ont fait une Parodie de cet 
Opéra en un A&e , en profe Sc en 
Vaudevilles , qui a été reprefentée 
le premier Décembre 1728. Ellefe 
trouve dans le 3 e . tome des Parodies. 

20. Thefée , Tragédie , redrefentée 
devant le Roi à S.Germain-en-Laye 
le 11. Janvier 1 ^75. & enfuite à 
Taris. Tans 167$. in-/f. 

21. Atys 3 Tragédie 3 reprefentée 
devant le Roi à S . Germain le 10. 
Janvier 167^. & depuis à Taris. 
Taris 167 6. in *4° Le fleur T ont au 
en a fait avec Romagnefi une Paro- 
die en un A6te , qui a été repre- 
fentée fur le Theatre Italien le 22. 
Janvier 1726. Fufelier & d’Orneval 
l’ont aufli Parodié pour l’Opera Co- 
mique. On a dit, pour faire le carac- • 
tere de quelques Opéra de Quinauït a 
mis en mufique par Lulli , qu ’Atys 
étoit l’Opcra du Roi , Armide l’O- 
pera des Dames, Phaeton l’Opeia 
du Peuple 3 &c Ifis l’ Opéra des Mu- 
lîciens. 

22. 1 /it , Tragédie , reprefentée 
devant le Roi à S, Germain le 5. 


\ 
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Janvier 1677 . &c depuis fur le Théâ- 
tre de l’Opera. Fans 1677. in- 4 0 . 

23. Proferpine , Tragédie , repre-* 
Tentée à 5. Germain le 3. Février 1680 

1680. /»-4°. 

24. Z-e Triomphe de l'Amour , Bal- 
let à. 24. Entrées , danlé devant le 
Roi à S. Germain au mois de Jan- 
vier lé'gi. & 7 enfuite au Palais Royal. 
Paris 1681. in- 4 0 . Les vers de la.piece 
font de Quinault , ceux pour les per- 

. Tonnes delà Cour, qui danferentà 
ce Ballet , font de Bcr.ferade. 

25. Per fée a Tragédie , reprefentéc 
à Paris le 17. Avril 1682. Parisi 68 z. 
in- 4 0 . AT. Fufelier a donné une Pa- 
rodie de cet Opéra, fous le titye 
à' Arlequin Perfée , Comedie en trois 
Aétes, & en Vaudevilles, qui fut 
jouée au Theatre Italien le 18. Dé- 
cembre 1722. &c qui fc trouve dans 
le Recueil des Parodies. 

26'. Phaèton ^Tragédie reprefentée 
par l’Academie Royale de Mufique 
devant le Roi , au mois de Janvier 
168$. Paris 1683. in-A°. Il y a eu trois 
Parodies de cet Opéra. La première 
jouée fur l’ancien Theatre Italien le 
4. Février 1692. eft de Palaprat , en 

Tij 


P. Qui- 
nault. 


* 


Digltized by Google 


"ïi o Mèrn. pour fervir a l'Hift. 

P. Qui- trois Aélcs &c en profe , fous le titre 
nault. à' Arlequin Phaëton. Elle fe trouve 
dans le 3 e . Volume du Theatre Ita- 
lien de Gherardi. La 2 e . en un A<fte 
de Vaudevilles , fut jouée le ij. 
Décembre 1721. fur le nouveauThea- 
tre ; elle eft du fieur Macharty. La 
3 e . en un A<fte mêlé de profe & de 
Vaudevilles , fut reprefentéç fur le 
même Théâtre le 22. Février 1731. 
Elle eft de la compofition des fleurs 
Dominique &c Romagnejî. 

27. Amadis de Gaule , Tragédie ; 
reprefentée à Paris le 15. Janvier 
1^84. Paris 1^84, in- 4 0 . Le Roi Louis 
Xlÿ. avoit donné iQuinault 3 le fu- 
jet de cet Opéra , qui devoit être 
reprefenté à Verfailles pendant le car- 
naval de l’année ié'84. mais la Reine 
étant morte dans ce temps - là , le 
Roi qui ne vouloit aftîfter à aucun 
fpe&aclc pendant l’année de fon 
deuil, confentit que cet Opéra fût 
* donné au Public. Ce fut à fon oç- 
cafion , que Quinault embarrafte à 
traiter ce fujet , fit ce Madrigal , 
qu’il intitula l’ Opéra difficile. 

Ce n’ejl pas l’Opéra , que je fais pour 
le Roi 3 
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Qui m’empêche d’être tranquille : P. Qui 
Tout ce qu'on fait pour lui par oit nault. 
toujours facile. 

La grande peine ou je me voi 3 
C'efl d’avoir cinq filles che ^ moi ’ 

Dont la moins âgée e/l nubile. 

Je dois les établir & voudrais le 
pouvoir y 

Jldais à fuivre Apollon on ne s’enrichit 
guere ;■ 

C’efl avec peu de bien, un terrible de-, 
voir 

De fe fentirpreffs d’être cinq fois beau - 
pere. 

Quoi cinq A fies devant Notaire 
Four cinq filles qu’il faut, pourvoir 1 
O Ciel ! Peut-on jamais avoir 
Opéra plus fâcheux â faire ? 

On a fait deux Parodies de cet 
Opéra. La première eft de Renard > 
qui la donna fous le titre de La naifi 
fance d’Amadis. Elle ell en un A&e 
mêlé de profe 5 c de vers , & fut re- 
prefentée le io. Février 1694. fut 
l’ancien Theatre Italien! On la trou- 
ve dans le cinquième tome du 7 “/^.. 
tre de Gherardi. La 2 e . eft des fieurs 
Dominique & Romagnefî 3 &c fut re- 
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P. Qui- prefentée fat le nouveau Theatre le 
naült. .27. Novembre 1731. pendant une 
rcprife de l’Opera d 'Amadïs. Elle eft 
intitulée Arlequin Amadis , 8c eft 
en un A<fte en profe avec des Vau- 
devilles. 

2 8. Roland t Tragédie , reprefentéc 
devant le Roi le 8. Janvier 1685. 
Taris 1685. /V/4 0 . Dominique 8c Ro- 
magnefi ont fait une Parodie de cet 
Opéra , fous le titre & Arlequin Ro- 
land , en un Aéle j en Profe 3 avec 
des' Vaudevilles , qui a étéreprefen- 
tée le 31. Décembre 1727- Elle fe 
trouve dans le Recueil général des 
Parodies. Fufelier en a fait une 
autre Parodie pour l’OperaComiquc, 
qui a été jouée en 17 17. 

29. Le Temple de la paix 3 Ballet 
danfé devant le Roi à Fontainebleau 
le 15. Oftobrc 1*85. & depuis à 
Verfailles , 8c à Paris: Paris 1685. 
in 4 0 . 

30 . Armi de 3 Tragédie \ reprefen- 
tée le 15. Février 1686. Paris 1686. 
in-4 0 . Romagnejî 8c le fieur Bailly ont 
fait une Parodie de cet Opéra en 
un A&e, en profe -8c en Vaudevilles, 
qui a été reprefentée le 9. Janvier 
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172.5. Cefont-U les quatorzewOpera 
de Quinault , qui ont tous été mis 
en mufique par Lully 5 ils fe trou- 
vent dans les trois premiers Volu- 
mes du Recueil des Opéra , imprimés 
à Paxis & en Hollande in-11. Ils ont 
été suffi imprimés & gravés fépa- 
rément avec la mufique. Au refte 
jArmide fut le dernier ouvrage de ce 
genre que Quinault voulut eompo- 
fer & Lully eut beau employer 
tous les moyens imaginables pour 
l’engager a continuer j il demeura 
ferme dans la refolution de ne plus 
compofer des vers, que pour chan- 
ter les louanges de Dieu éc les gran- 
des actions du Roi ; &c commença 
par un Poëme fur la deftruétion de 
l’héréiie , qui n’a pas été imprimé. 

Toutes les pièces Dramatiques de 
Quinault ont été imprimées plufieurs 
fois enfemble : l’édition d’sdmfîer- 
dam de 1677 en 5. Volumes in-jz. 
eft fort belle. La derniere de Paris 
eft^intitulée Le Theatre de A4. Qui- 
nault , contenant fes Tragédies & Opé- 
ra . Derniere édition , augmentée de fa 
vie y d'une Dijfertation fur fes ouvra- 
ges - & de l'origine de i Opéra. Paris 

T iiij 


P. Qui- 

NAULT. 
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P. Qui- I7i5.i«-i2. 5. vol. Cette édition eft 
nault. fort vilaine ’& très-fautive. La vie 
de Quinault eft de M. Bofcheron , & 
elle n’cft point diftinguée de la Dif- 
feriation fur fes ouvrages & de l'origine 
de L' Opéra , comme le titre pour-, 
roit le faire croire. 

3 1. Quinault a co mpofé les paro-* 
les Françoifes de la Tragédie de 
Pfyché , qui furent mifes en mufique 
par Lully. Le refte eft de Molière 
ôc de Pierre Corneille. 

Il a fait outre cela Les amours de 
Lyfis & d'Hefperie 3 Paftorale Allé- 
gorique fur la négociation de la paix 
éc du mariage du Roi en 1 660. qui 
fut reprefentée au Louvre devant 
leurs Majeftés le 9. Décembre de 
cette année : mais elle n’a point été 
imprimée. 

3 2. On trouve quelques vers de fa 
façon dans les Recueils de Poëfte 3 
imprimés de fon temps. 

33. Les Recueils de l’Academie 
Françoife contiennent quelques-uns 
de fes difeours. 

V. Sa vie a la tête de fes Oeuvres 3 
dans l'édition de 1715. Les Hommes 
llluftrcs de Perrault tom. 1, V P? if- 
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t Dire de ï Academie Françoife de M* 
V Abbé d’Olivet. 


JEAN-VICTOR ROSSI. 

J EAN-VICTOR RO S S 1 J.Victou 
naquit à Rome d’une famille No- Rqs si* 
ble , mais peu favorifée des biens 
de la fortune , vers l’an 1577. 

Il fit fes études dans le College 
des Jefuites, & y eut pour maîtres 
François Benci , Horace Turfellin & 

Jerome Bmnelli , fous lefquels il fit 
de grands progrès. 

La mort de fon pere , arrivée lorf- 
qu’il étoit encore dans fa première 
jeunefle , ne retarda pas le fuccès . 
de fes études. Dès l’âge de 19. ans ; 
il avoir fait fon Droit & on lui 
permit même d’en faire des leçons 
publiques. 

Ses leçons furent fi bien goûtées; 
qu’un Magiftrat confiderable le prit 
pour fon Auditeur *, mais le mal- 
heur qu’il eut de le perdre la mê- 
me année , renverfa toutes les efpe-' 
rances qu’il s’êtoit formées de ce 
côté-là. 


iiè Mim. pouï fer vira PHift. 

J. Victor Perfuadé cependant que la Jurif- 
Rosîij prüdencc étoit la voye la plus fûre, 
pour parvenir aux honneurs aufquels 
il afpiroit , il n’oubba rien pour s’y 
perfectionner fous la dircd'on de 
Lepidc Piccolomini, fameux Jurifcon- 
fulte de fou temps , par les avis 
duquel il s’adonna à la plaidoyerie. 

La mort de Piccolomim arrivée 
quelque temps après , ref oidit en- 
tièrement Tard mr de R>j (fi 3 pour la 
Jurifpmdence , à laquelle il s’étoit 
livré , plus par ambition que par 
goût j &c il s’en retira peu à peu , 
pour fe tourner du coté des belles 
lettres , qu’il cultiva toujours depuis 
conftamment. 

Il fréquenta alors affîduement l’A- 
cademie des Humoriftes , dans la- 
quelle il eut accès , & il y recitoit 
fouvont des difeours. Marcel V eftri s 
Secrétaire des Brefs de P aul V .l’ayant 
entendu quelquefois , goûta fa ma- 
niéré d’écrire , &. le prit auprès de 
lui, pour l’inftruire à drelfer lesBrefs, 
dans le delTein de l’avoir pour fuc- 
cefleur , s’il venoit à être élevé à 
quelque place plus confiderable. 

Roffi acquit bientôt toute la fcience 


de s Hl fnmss Illnjlres'. 2 27 

ncceffaire pour cela , mais Veftri J.Vicroife 
mourut au bout de huit mois , 8c Rossi. 
Rojfi ne fe trouva pas plus avancé 
qu 5 auparavant. 

Il tâcha depuis ce temps-là de 
trouver quelqu’autrc voyepour par- 
venir aux Employs > mais il ne put 
jamais y rêuftir. Il prétend que per- 
fônne ne voulut l’employer 3 parce 
que tous ceux qui auroient pu le 
faire , apprehendoient la fuperiorité 
de fes lumières, & facapaci té,& crai- 
gnoient que ce ne lui fût un moyen 
pour les fupplanter : mais il eft à 
prefumer que cette crainte n’étoit 
que dans fa propre imagination & 
que les autres n’avoient point de 
lui une opinion aufiî favorable qu’il 
l’avoit de lui même *, 8c il eft vrai- 
femblable que fon humeur criti- 
que , qui fe plaifoit à cenfurcr tout 
le monde , eft ce qui lui a le plus * 
nui de ce côté-là. 

Il n’avoit gucres que 31. ans lorf- 
que le Cardinal André Peretti le prit 
à fon fervice en qualité de Gentil- 
homme , 8c il demeura auprès de 
lui pendant près de vingt ans , c’eft- 
à-dire 9 jufqu’à la mort de ce Car- 
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^Victor dinal arrivée le 3. Août 1618. ïldfc 
Rossi. dans une l ettres » que ce fut 

comme malgré lui qu’il entra à fon 
fervice , 8 c qu’il n’y demeura que 
parce qu’il ne pouvoit trouver d’au- 
tre employ ^ 8 c il s’y plaint vive- 
ment du peu de foin qu’il avoit 
d’avancer ceux qui lui étoient at- 
tachés, Si de fon peu de libéralité 
à leur égard. 

L’inadionoù il 2voit été pendant 
fon féjour chez ce Prélat , le rendant 
incapable de s’appliquer dans la fuite 
aux affaires, il refolut de renoncer pour 
toujours aux dignités , 8 c de fc tour- 
ner du côté de l’étude 5 c des livres. 

Il fe donna depuis ce tcmps-là 
à la le&ure de l’Ecriture fainte , 8 c 
desfaints Peres , 8 c à la compofition 
de differcns ouvrages. Pour le faire 
avec plus de tranquillité , il fe re- 
tira dans un quartier écarté d e.Rome y 
où il fit bâtir depuis une petite Egli- 
fe, fous le nom de Sainte Marie 
de la Fièvre . 

11 prend dans quelques-uns dtf 
fes Ouvrages la qualité de Citoyen 
Romain 8 c de Commiffaire de Peau 
Marane. Cette qualité de Commit 
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faire n’cxigeoit de lui aucune fonc- J. Victor 
tion , quoique ce fût une charge ve-R 0 s s 1, 
nale, Sc qui avoit un revenu fixe. 

Il ne fçavoit pas même ce que c’é- 
toit que cette eau , comme il le 
marque lui-même dans la fécondé 
partie de fes lettres à Tyrrhenus 3 
c’eft-à-dire , à Fabio Chigi 3 Nonce 
à Cologne 3 & depuis Pape, fous le 
nomd ' Alexandre VIL lettre 67.011 
il parle ainfi. Ego autem 3 admeum 
officium quod attinet 3 numquam fcivi t 
quanam effet hac aqua Marana 3 unde 
çriretur , qua fiuçret 3 quid utilitatis 
ex ea Populus Romanus acciperer, tan- 
tum audivi extra portam cœlimonta- 
nam non procitl ab urbe illam excur- 
rere 3 molafque aliquot frumentarias 
fuo ciirfu verfare . Ssd quoniam bac 
officia annuam pecuniam habent anne- 
xant alia majorem 3 alla minorent , 
ideo pro ratione illius pecunia 3 alia 
carius , vilius alia venduntur . 

Il mourut le 15. Novembre 1647 2 
âgé d’environ 7 o. ans , & fut enterré 
dans l’Eglife qu’il avoit fait bâtir. 

Les Hermites de la Congrégation 
du Bienheureux Pierre de Ptfe 3 qu’il 
3LVoit fait fes légataires univerfels , • 
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.T. Victor de pour lefquels il avoir confirait 
li o s s i. l’Eglife , y firent mettre cette ins- 
cription fur fon tombeau. 

Joanni V'iüorio Rofcio , Jani Nicii 
Erytrhai nomme apud exteros nodjfi- 
mo 9 hujus domu s & Ecdcfidt Aluni - 
.ficentijfimo fundatori. 

Rojfî s’étoit donné dans la plupart 
de fes Ouvrages les noms de Janus 
Nicius Erythr&us , dçnt les deux der- 
niers lignifient en Grec la même 
chofe que Vitorio Rojfî en Italien. 

Il n’a point été marié , quoiqu’il 
foit toujours demeuré dans l’état Sé- 
culier. 

Catalogue de fes ouvrages. 

i. Eudemu libri X. Colonix 1^4*5. 
in- 80. C’eft Ion premier ouvrage, 
qui lui déplut dans la fuite , à ce 
qu’il allure , & à la tête duquel il' 
“ mit pour cette raifon le nom de 
Janus Nicius Erythrms. Il i’avoic 
defiiné au feu , mais l’ayant donné 
à un Libraire , qui fouhaitoit le lire , 
celui-ci le fit imprimer deux ans 
après à Leyde fous le nom .de Co- 
logne , après avoir fait remplir plu- 
fieurs lacunes , que Rojfî , qui ne 
daignoit pas le finir , y avoit lailïces. 
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C’eft proprement une cenfure des J. Victor 
mœurs corrompues des Romains. Rossi. 

2. Dialogi XII. Paris i6\i. in- 8°. 

Cette édition s faite par les foins de 
Gabriel Naudé 3 qui apporta à Paris 
une copie de l’Ouvrage de Rofft } 
eft pleine de fautes. 

3. Dialogi XVII. Colonia 164$. in- 
8°. Cette nouvelle édition a été faite, 
comme celle de tous les autres Ou- 
vrages de Rvjft , à Amflerdarmchzz 
Plaça 3 par les foins de Barthold Ni- 
hafîus. Dialogorum Volamen alterum 3 
continens IX. Dialogos, Ibid. 1649, 
in- 8°. 

/ 4. Dialogi duo 1. Quod fola fpiri - 
tuait s vita referta fît gaudio & volnp - 
tate. 2. De Pœnitentia in fapremum 
diem non dijferenda. Colonia 1^4 3 . in- 
8 °. 

5. P inacothec a imaginant illuflriitm 
doÙrina vel ingenii laude Virorum , 
cjui AuPlore fuperflite diem fuitm obie - 
rant. Colonia 1^4 3 . in- 8°. Pinaco - 
theca altéra. Ibid. 1645. in- 8 U . Pina - 
cotheca tertia. Ibid. 1648. in- 8°. 1 t. 

Lipfîa \6 9 2. in- 8°. It. Nova editio 
Guelferbyti 172?. in 8°. Il y a bien 
des chofes fingulieres dans cet ou- 
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J. Victor vrage -, 1 Auteur s’y exprime fort 
R o s s i. librement fur ceux dont il parle j 
mais Baillet prétend que la médio- 
crité de fon jugement paroît non* 
feulement dans la louange & le blâ- 
me , qu’il donne quelquefois afTez 
mal à propos à quelques ouvrages 
de fes Auteurs , mais encore par 
l’honneur qu’il fait à des miferables, 
de les mettre au rang des perfonnes 
du plus grand mérité 3 quoiqu’ils fe 
foient diffamés par leurs friponne- 
ries 9 8c par les débauches les plus 
brutales 3 fans s’être fignalés par le 
moindre écrit , qui ait pu leur don: 
ner quelque réputation. 

6. Exempta virtutum & vitioruml 
ColonÏA 1644. 

7. Documenta facra ex Evangeliis 

Dominicalibus totius artni. Colonia. 
1645. Morhof prétend qu’il 

ne faut chercher ici que la belle la- 
tinité a parce que l’Auteur n’y ap- 
profondit rien. 

8. Homil'u in Ev ange lia Dominica - 
lia. Colonia 1 £49. in- 8°. 

9. Opufcula Spiritualia tria. 1. Sup- 
pl ex libellas ad Deurn & B. Virginem 
Mairem. 1. Paradox a Chrifliana. 3, 

Sermones 
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Sermonesde quatuor Novijfimis. Colo- J.Victor. 
nia 1648. in- 8°. Rossi. 

10. Orationes IX. & Problema #• 
www. Æow* 1603. in- 8 °. Ce font des 
difcours , qu’il avoir faits dans fa 
première jeuneffe , 8 c qu’il a publiées 
après les avoir revues 8 c corrigées* 

Elles ont été réimprimées depuis 
avec d’autres. 

11 . 0 ratio de Cbrijii Domini slfcen - 
fit habita ad Clementem V 1 1 1 . Romt 
1604. /»-4°. It. dans le Recueil fuit 
vaut. 

12. Orationes viginti dues. Colonia 
1645. in-%°; Roffi prononça ces dif- 
cours en differentes occafions, tant 
dans des afTemblées particulières de 
dévotion , que dans l’Academie des 
Humoriftes. 

13. EpifloU ad diverfos. Colonie 
1645. ^"8° • Ce premier volume eft: 
divifé en fept livres , dont les lettres 
s’étendent depuis l’an 1602. juf- 
qu’en 1644. Epijlolarum ad diverfos 
volume n poflerius. Colonia 1549. in- 
8°. Ce fécond volume contient neuf 
autres livres , extrêmement courts ; 
dont Iaprcmiere lettre eft de l’an 1636 
8 c la dernicre de 1647. On trouvç 

Tome XXXIII. V 
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J. Victor à la fin .* Caroh a SanVio Antonio Pd* 

Rossi, tavino Epigrammata aligna. Ces Epi- 
grammes , que Rojfi a louées , parce 
que quelques-unes étoient à fa 
louange , ne méritoient pas d’être 
imprimées, on n’y voit que despen- 
fée» froides & puériles. 

14. Ep/fîuU ad Tyrrhenum. Colonies 
1 64 5 . m B°. Epijlolarum ad Tyrrhenum 
tomus poflerior ib. 1 645. in- 8°. Nihu - 
fus a joint à ce fécond volume l’o- 
pufcule fuivant, dont Rojfi avoir par- 
lé avec éloge : Lippi Aurelii Bran - 
do fi ni , Auguftinicim E remit a , O ratio 
de Virtutibus Domini noftri J. C. no- 
bis in ejus pajfione oftenfis. Outre que 
les Lettres de Rojfi £ ont écrites d’un 
lïile pur & net, on y trouve plu- 
sieurs particularités fur l’hiftoire tant 
civile , que littéraire de fon temps. 

15. Leon Allait us a inféré dans le 
chapitre 6 e . du i er . livre de fon ou- 
vrage de Ecclrfia, Occident ulis atque 
Orientalis perpétua confcnfione , une 
longue lettre de Rojfi i datée du 18. 
O&obre 1 64 6 . qui n%ft point dans le 
Recueil de fes lettres. Elle roule fur 
quelques fauffes inferiptions 3 rap- 
portées par Confiantin Caftan» 
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V. Loren^o Craffo Elogi dJHuomini J. Victor 
JLetterati. La fecortde lettre du 4e. livre R o s s l. 
du premier volume ad Diverfos , & la 
£e. du 8 e . livre du fécond. On apprend 
dans ces deux lettres de Roffi plus de 
particularités fur ce qui le regarde , 
que dans tous les Auteurs <^ui ont 
fait mention de lui. 


. JEAN DE LA TAILLE. 

J. DELA 

J EAN delaTaille , naquit à Bon - Taille. 

daroy , village à une demi-lieuë 
de la petite Ville de Piviers , dans le 
Diocèfe à' Orléans 3 vers l’an 1540. 
d'une famille noble ^ mais peu riche. 

Quoique fon pere n’eût point 
étudié , il fentoit bien que la con- 
noifiance des Belles-Lettres étoit ne- 
cefiaire pour réufïir dans le monde ; 
ainfi il envoya Jean fon aîné à Paris > 

& le mit dans un College , où il eut 
pour Maître Marc-Antoine Muret . 

* Ses études d’Hunranités finies 3 it 
alla étudier en droit à Orléans? fous 
Anne du Bourg : mais la ledure des 
Oeuvres de Ronfard&c de du Bellay 
Je dégoûta de la Jurifpmdence qu’ii 

y if 
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J. de LA abandonna bientôt , pourfe donner 
Taille, entièrement à la Pociie. 

De retour à Paris , il infpira le 
même goût à Jacques de la Taille 
fon frere , qu’il aimoit tendrement: 
11 fuivit depuis le parti des Armes ± 
&c l’on voit par fes Poëfies qu’il étoit 
en 1568. au Camp devant Loudun» 
On voit ailleurs qu’il fur blelTé au 
vifage d’un coup de lance dans une 
a&ion , & qu’après avoir perdu fes 
chevaux & fon bagage , il fe vit en 
proye à des brigans, mais qu’il échap- 
pa de leurs mains. 

On ignore les particularités du 
refte de fa vie ; on feait feulement 

' j 

qu’il vivoit encore en 1607. temps 
auquel il publia fon difeours des 
Duels. 

Il avoit pris pour fa devife ces 
mots : In utrumque parafas. 

Catalogue de fes Ouvrages. 

1. Remontrance pour le Roi a tout fes 
fujets qui ont pris les armes parJ.D.L . 
jT.D.B^Jean de laTaille de Bondaroy ) 
Efcuyer, Paris , Fed. Morel , 156$*. 
in- 8°. It. A la fuite de Sa'ûl le fur, 
rieux fTragedte. Paris 3 Fed. Morel t 
Cet ouvrage eft en vers^ 
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il le fit durant le long fejour du 
Camp près de Blois. 

2. Saïd le furieux ^ Tragédie 3 prife 
de la. Bible 3 faite félon l'art & à la 
mode des vieux Auteurs Tragiques! 
Plus une Remontrance faite pour le 
Roi Charles IX. a tous ces fujets , ds 
fin de les incliner à la paix. Avec 
Hymnes , Cartels 3 Epitaphes 3 Ana - 
grammatifmes & autres œuvres 
du meme Auteur. Paris y Fed , 
Adorel 3 13-72. in 8°. feuill- 80. On 
voit à la tête de ce Recueil un dit 
cours en profe , de l 'Art de la Tra r 
gedie & à la fin l’Eloge de Jacques de 
la Taille & quelques vers de fa façon, 

3. La Famine 3 ou tes Gabeonites y 
Tragédie prife de la Bible 3 & fuivant 
celle de Saul. Enfemble plujieurs autres 
Oeuvres poétiques de Jean de la Taille 
de Bondaroy 3 & de feu Jacques de la 

' Taille f on frere. Paris 3 Fed. Morel 3 
X573. in-% Q * pp. 1-74. pour les œu- 
vres de notre Auteur. On trouve ici 
les pièces fui vantes» 

La Famine ou les Gabeonites ^ 
Tragédie. L’Auteur de la Bibliothe-> 
que des Théâtres a mal placé cette 
pièce en 1601. 

La Mort de Paris Alexandre & 
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Taille 9 
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J. de la d'Oenonc-, Poëme. L’Auteur l’a com- i 
Taille, pofé comme un eflai de quelque 
Oeuvre Héroïque de plus grande 
haleine *, mais il n’a point trouvé de 
Mecenc qui l’encourageât , comme 
il s’en plaint dans un avertilTement 
au Leéteur. 

Le Courtifan retiré . L’Auteur de 
la ' Bibliothèque des Théâtres s’eft 
trompé , en faifant une Comedie, de 
cette piece , qui n’eft qu’un Poëme. 

Le Combat de Fortune & de Pau- 
vreté. Autre Poëme que l’Auteur 
de la Bibliothèque des Théâtres a en- 
core traité mal à propos de Comé- 
die. 

Les Corivaux , Comedie , en 
cinq A&es , en profe. L’Auteur de 
la Bibliothèque des Théâtres , M. 
de Beauchamps dans fos recherches 
fur les Théâtres de la France 3 &: le P. 

Liron dans fa Bibliothèque Chartraine 
ont cru que cette Comédie étoit ori- 
ginairement de l’Ariofte , mais ils fe 
font trompés. Udrioftc n*en a point 
compofé de femblable. Leur erreur 
vient , de ce que dans le revers du' 
titre du Recueil , dont il s’agit ici j 
on lit parmi les Ouvrages de notre 


Digitized by Google 


des Hommes lllujlres. 1 3 9 
Auteur , Les Corivaux & le Negro- J, de la 
mant y Comédies tirées de /’ Italien dd A- Taille,- 
rio(le. Mais il eft vifible , qu’il y a 
ici une faute d’impreffion, 8 c qu’il 
faut la corriger , par ce qu’on lit à 
la fin de l’E pître au Le&eur du Saul s 
où la Taille parle de fes deux Comé- 
dies , le< Corivaux & le N egr ornant y 
lequel j'ai tiré t dit-il , de l'Italien 
d'Anofte. Paroles qui font voir que 
la derniere eft la feule qui foit tra- 
duite de l’Italien 5 & qu’il faut dans 
l’endroit rapporte changer le plurier 
en Singulier, Ajoutez à cela , que 
l’Aut. ur dans la Préface de fes Co- 
rivattx 3 les donne comme une Co- 
médie de fa façon. Il doit l’avoir 
faite au plus tard en 1561. puis- 
qu’on voit à la fin un Sonnet à fa 
louange par Jacques de la Taille } 
qui mourut cette année. 

Le Negromant , Corne die de M. 

Louis Anofte , nouvellement mife en' 

François far Jean de la Taille. Ei> 
cinq A6tes , en profe. 

Elegtes , Chanfons 3 Sonnets ad amour 
& autres Poèjîes. ' 

4. La Geomance abrégée de Jean de 
la Taille 3 four fç avoir les çhofes fajjees y 
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J. de la prefentes & futures. Enfemble le bt<t+ 
Taille. f on des pierres precieufes -, contenant 
leurs vertus & propriétés. Paris. Lu-\ 
cas Broyer 1574. in- 4 0 . La Geomance 9 
qui eft de yo. feüillets , renferme 
bien des pauvretés. Le blafon des 
pierres precieufes , qui eft contenu 
en 18. feüillets , confifte en deux 
pièces*, l’une en Profe où l’Auteur 
décrit au long les qualités de ces 
pierres *, 6c l’autre en Vers , où il 
en parle plus en abrégé. On trouve 
à la fin quelques petites pièces dé 
Poëfie , comme des Epigrammes 
6 c des Étrennes. 

5. Hijloire abrogée des ftngeries de 
la Ligue , contenant ee qui s’ eft pajfé j 

a Paris , depuis l'an 1590. jufqu'en 
15 94. le tout extrait des fecrettes ob - \ 

fervations de J. D. L. dit le Comte 
Olivier , excellent Peintre. 1595. in- 
8 ° • It. réimprimé plufieurs fois avec 
la Satyre Atenippèe. Je ne rapporte 
ici cet ouvrage que fur l’autorité du 
P. Le Long , qui dans ia Bibliothè- 
que Hiftoriquc de la France , prétend 
qup les lettres initiales J. D. L,, 
lignifient Jean de la Taille. 

€. Difcours notable des Duels , de 

leur 
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leur origine en France y &. du malheur J* DE 1 A 
qui en arrive tous les jours au grandi AILLE* 
interet du Public. Enfemble du moyen 
qu'il y aurait d'y pourvoir. Par Mef 
fire jean de la Taille , Chevalier , 

Seigneur de Bondaroy - les - Oliviers . 

Paris. Claude Ri gau d 1607. in- 1 1. 
pp. 176. Il y a bien des faits dans 
çe petit livre. 

La, Croix du Maine cite un autre 
ouvrage , intitulé Le Prince necef-\ 
faire 3 qui eft, dit-il 3 un Pob'me en 
trois Chants -, &c de la Taille en parle 
lui-même dans l’Epître liminaire de 
fon Saïtl , comme devant le publier 
avec les ouvrages dont j’ai parlé plus 
haut 'i mais je ne crois pas qu’il ait 
été imprimé. Üf 

V, L'Epitre liminaire de fon Saul. 

Les Bibliothèques Franfoifes de la 
Croix du Maine y & de du Verdier . 


JACQUES DE LA TAILLE. 

J ACQVES de la Taille naquit à J- DE tA 
Bondaroy l’an 1 542. Taille. 

0,-t On l’envoya de bonne heure à 
Paris , où il s’appliqua avec beau- 
• Tome XXXIII, X 
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J. de la coup d’ardeur aux belles lettres. 

Taille. J ean de la Taille 3 fon frere aîné, 
lui ayant trouvé de la difpofîtion 
pour la Poëfie , lui fit lire Ronfard , 
du Bellay 3 & les autres Poètes de 
fon temps > il lui confcilla même 
d’apprendre le Grec , dont la con- 
iioirfance étoit alors ‘nécelTaire à. 
ceux qui vouloient imiter Ronfard t 
& acquérir une réputation d’habile- 
té & d’érudition en parlant à fon 
exemple Grec en François. Le jeune 
de la Taille s’appliqua à l’étude de 
cette langue fous Jean Dorât , & y 
fit de grands progrès , 'fi l’on s’en 
rapporte à ce que fon frere nous en 
dit» 

Il fe donna enfuite tout entier à 
la Poèfie , &c profita fi bien des con- 
feils de fon aîné , qu’à jt’âge de 16. 
17. & 18. ans il -compofa des Tra- 
gédies , des -Comédies îk .differentes 
pièces de Vers. 

Il eft vrai qu’il s’appliqua à l’é- 
tude avec tant d’aflîduicé, que fa 
vue s’affoiblit extrêmement , & qtf’il 
fc vit en danger de la perdre. Mais 
une mort prématurée i’arrêca dans 
les travaux. 
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11 mourut à Paris de la pelle au J. di la 
■mois d’ Avril de l’an 15 61. âgé feu- Taill*. 
lement de vingt ans , avec un de 
fes freres qui n’en avoit que treize, 

&c un de fes coutins qui leur avoit 
communiqué ce mal. 

Baillet l’a oublié dans fes Enfans 
■célébrés 3 &c aucun de ceux qui ont 
fait des ouvrages femblablcs , n’a 
parié de lui. 

La Croix du Maine dix 3 qu’il ne 
fçait pourquoi il haïffoit tellement 
les Manceaux 5 c les Normands, qu’il 
a laillé par écrit en fes œuvres , 
qu’il loiioitDieu entre autres chofes, 
de ne l’avoir point fait naître au 
Maine ou en Normandie , mais en 
Beauce. Je ne fçai où il peut avoir 
parlé aind , car je n’ai rien trouve 
de femblable-dans tout ce qui nous 
telle de lui. • ’ 

Catalogue de fes Ouvrages. 

1 . La maniéré de faire des V ?rs en 
François 3 comme en Grec & en La~ 
tin . Paris. Fed. Morel. 1573-. in- 8°, 
feiiill. 22. Cet ouvrage , de même 
•que les fuivans , a été publié pat 
Jacques de la Taille 3 fon frere. L’Au- 
teur aurait voulu introduire i’ufagç 

X ij 
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J. de la des Vers mefurés; d’autres ont tenté 
Taille, depuis la même chofe , mais avec 
aufli peu de fuccès. 

z, Daire , Tragédie. Paris. Fed. 
Morel. 1 573. /»-8°. Feüill. 35. Cet- 
te pièce eft accompagnée de chœurs, 
à l’exemple des Tragédies des Grecs 
des Romains , que de la Taille s’é- 
toit propofées pour modèles. 

3. Alexandre , Tragédie. Paris. Fed. 
Morel. 1573. *«-8°. Feüill. 31. Avec 
differentes pièces de Vers à la fuite. 

4. Recueil des Inscriptions f Ana - 
grammatifmes , & autres œuvres Poéti- 
ques de Jacques de la Taille.. Parif. 
1572. in- 80. pp. 13. A la fuite du 
Saul furieux , Tragédie de Jean de 
la Taille. L’Auteur étoit prêt de 
faire imprimer ce petit Recueil , 
lorfqu’il fut furpris de la mort , il 
avoit même fait pour cela T Epi- - 
tre au Le&eur qu’on voit ici. Le 
tout eft fort peu de chofe. 

V. Son Eloge par Jean de la Taille £ 
dans l'Epitre qui précédé ce dernier 
Ouvrage. Les Bibliothèques Françoi- 
fes de du Terdier & de la Croix du 
< Maine. Ce dernier Auteur lui a at* 

tribué iftal à propos la Tragédie dç 
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Sa'ül 3 qui eft de fon frere. 


ANDRE’ SENNERT. 

A N D R E' Sennert naquit à André’ 
JIl UTittcmberg l’an i£©£. de ^-Sennert. 
niel Sennert 3 fameux Médecin de 
cette ville, dont j’ai parlé dans le 
quatorzième volume de ces Mémoi- 
res , p. 140. & de Marguerite Scha - 
ion , fa première femme. 

Après s’être a fiez avancé dans les 
études d’Humanités, il s’appliqua 
dès l’âge de 10. ans aux langues O- 
rientalcs fous Martin Trojlius. Il 
vifita enfuite quelques Academies 
de l’Allemagne 6c de la Hollande , 
dans lefquelles il eut foin de profi- 
ter des inftru&ions des Profeiîeurs 
qui y enfeignoient 

De retour à fVittemberg en 16 $6. 
il ne tarda pas à être employé , & 
on lui donna en 1638. une Chaire 
de Profeficuren langues Orientales, 
qu’il a confervée pendant 51. ans, 
c’eft-à dire, jufqu’à fa mort , qui 
arriva le 22. Décembre 1689. U 
étoit alors dans fa 84. année. 

X iij - 
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André’ IÎ a été marié deux fois. H époufa 
SiNNERT.cn 1639. Marie Franz , dont il eut 
quelques enfans , entr’autres Jean- 
jîndré , qui a été Secrétaire du Prin- 
ce d 'Oetingen y & Marie Dorothée y 
qui fut mariée au fameux Médecin 
Daniel Major é Après la mort de 
cette première femme, il époufa en-, 
fécondes noces l’an 1662. Dorothée 
Nottnavel . dont il n’eut que deux, 
fil le ç. / 

Catalogue de fes Ouvrages, 
i. Exercitationes du a de germana 
Ju date or um charaftenm antiejuitate . 
Witteberga. in- 4°. La première en 
M41, & la fécondé en 1643* 

z. De Caini nomine. Genef. iv. 1». 
Witteberga. 1 £42. in- 4 0 . 

3. De divino nomine Elohim Dia* 
triba Philologica. Witteberga. 1645. 
& 1^50. in- 4*. 

4. - Exercitatio de voto Jephte J«- 
dtc. II. 51. U^itteberga, lé' 50. tn-/f.. 

Exercitationes Philologica in ali - 
Pfalmos. Ibid. i6çi. in-4. 0 . 

6. Pfalmtts 1. Davidis notis Theo- 
logico - Philologicis illuflratus. Ibid,. 
1^54. /»'4<>. 

7. Exercitationes in feptem Pfahnos 
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pcenitemiales. Ibid. 1654. 1658. 1^85. 
in- 4°. 

8. Exercitatio de Morte M'ofîs & 
ejus Scpultura ; Deuteron. XXX IP. j. 
IVitteberga 16 $6. /«-4 e . 

9. Dijftrtatio de quatuor lingua He- 
braicét atatibus. Ibid 166$. in- a?. 

1 o. Hypotipofis Harmonica lin gua- 
rani Orientalium Ch al de a. y Syra , 
uirabicayue cum matre Hebraa. Ibid* 
166$. in- 4 0 . 

1 1 . Sciagraphia Doffirinœ ineXtrica- 
bilis adhuc de acccntibus Hebraorum. 
fj/itteberga. 1664. in- 4°. 

12. Compendium Lexici Ebrecî pie - 
nions r concinnatum ex Concordantes 

Joannis Buxtorfii. JVitteberg t. 166$. 

*> o* • - 

m 1-4. ■ 

1 3. Chaldaifmus & Syriafmus , hoc 
efl pracepta utriufque lingua , cum Com- 
pedio Lexici. Ibid. 1651. & 1 666 . 

m- 4 °. 

14. Arabifmus , hoc efl pracepta A- 
rabica lingua. Ibid. 1658. in- 4 0 . 

ij. Compendium Lexici jtirabict.- 
Ibid. 'M $7. & 1666. in- +0. 

1 6. Rabbinijmus 3 hoc efl ,Pr<tcepta' 
'Ttirgumico-Rabbinica. Accefjk Com~- 
pendium Lexici. Ibid. 1666. in-^°. 

X iüj'; 


André 5 

Sennert. 
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André’ 17. Aphorifmi centum quibus lin- 
Si-ütiiKT . gua Hebr&a compendio addifcenda trd* 
ditur. bJ/nteberga.ié^. in- 8°. 

18. De lingua Habrax & Orienta 
Hum Origine , antiyuitate 3 progrejjià- 
ne ) incrementis J DiJfertatio. Ibid. 1657* 
in- 4 0 . 

1 v). Centuria Ca nonum Philologico- 
rum de idiotifrnis Li nguarum Orienta - 
lium Hebrxx Chai d*<t t Syr<t } Arabica. 
Witteb. 16 j 7. in- 40. 

20. Tabula in Grammaticam He- 
brxam Martini Troflii. Witteb. i6$j. 
in- 4°. 

21. Martini Troflii Grammatica 
Hebrta univerfalis , recognita & locu- 
pletata ab Andrea Senncrto.lbid.j 643. 
in- 4°. It. Ibid. 1^53. m-4°.It. tertia vi- 
ce recognita. Acccjflt huic édition i Com- 
pendium Lexici Hebrai plenioris radi- 
cum omnium & fingularum , nec non 
vocum derivatarum quarumcumquc no - 
tabdiorum totius Codicis Biblici veteris 
lnflrumenti. iVitteberga 1663. in-4 0 . 

22. Canticum Canticorum Salomo - 
nh notis illuflratum Philologicis . IVitte- 
berga 1671. in- 4 0 . 

23. Difputatio de aejuit fupracaleflç 
bus 3 Genef. 1. C. 7. Witteberg. 1666. 
in- 4 0 . 
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24. Dijfirtatio H iflorieo-Philologica André’ 
de Gigantibus Denter. XI 11 . 34. & Sennerï* 
J 1 f ne XIV. 13. Ibid. 1663. /w '4°- 

25. Exerciiatio de ZJr Chaldaornm. 

Genef XV. 7. Ibid, ifi’éo. /«-4 0 . 

2 6 . Dijfertationes dtat de Urim & 

Thummim, Exod. XXVIII. 30. Wit- 
tebergt 1^77. in- 4*. 

27. Exercitatio de iis <ju<t fnerunt in 
Area Fœderis. 1. Reg. VU. 9. lbid t - 
1680. in- 4 0 . 

2 8 . Exercitatiorinm Phi lotogicarum 
Eptas prior. JViiteberga ig-j 3. /w-4 9 * 

Eptas altéra. Ibid. 1^77. /» 4®. 
tertia. Ibid. i68i./«-4°. 

29. Exercitationnm Philologie arum 
ternarius. Ibid, ifâo.in-fi 

30. Catalogus difpHtationum Philo * 
logic arum publiée in Academia Wit - 
tebergenfi ab anno 1600. habitarnm , 

Tnmifcjue feptem comprehtnfarum IVit- 
tebergâ \ 6 % 6 . in- 4 0 . Le cinquième 
volume ne contient que des Dif- 
fertatiorts de Sennert. 

3 1 . Exercitationum Philologicarum 
ad Genef. 111 . 15. Pfalm. XL. 8. PJal , 

CXV 1 I. triga. IVitteberga. 1685. in- 

4 °* 

3 2 . Chrifiiamts fie diftns,five Exett 
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André* citât ion um Théologie arum feleEliorum 
S& bw e rt. fiifci cul us cire a Religionis Chriftian a 
principium 3 veritatem & Summum» 
IVitteberga. 168 S. in- 4 0 . 

3 3 . Scrutinium Religionum , de Reli- 
gionum varietate 3 & una fola Chrifiiana 
& ver a. Ibid. 1 668. in- 
34. slthcna & lnfcriptiones UTitte- 
bergenfes.H/ittebergariéyü. in-^°. It. 
JE ditio altéra auüior. Ibid . 1699. in - 

4 °* 

35 . Catalogus Bibliotheca j 4 cade~ 
mit, lŸ'tttebergenJis publica. Ibid. 1678. 

V. Æ0» à /dp. 28. d'un Re- 
cueil intitulé : Elogia Philologorum cjuo- 
rumdam Hebraorum *, Colleîlore Geor * 
gio Henrico GoezJo. Lu.be c a 1708» 
in- 8°. 


GEORGES FOURNIER. 

è 

Georges E O R G ES Fournier naquit » 
Fovrnier vJ Caen l’an 1595. de Claude 
Fournier 3 ProfelTeur en Droit dans 
j’Univerlîté de cette Ville , natif de 
Joigny en Bourgogne , dont il nous> 
relié une Orailbn Latine , recitée 
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à Caen le 28. Octobre 1594. pour George» 
remercier la Ville du choix quelle Fournies 
avoit fait de lui pour cette Profef- 
tion , fans qu’il l’eût demandée. On 
y apprend qu’il avoir été reçu Bâche- 
Fier en Droit à Touloufe , de Licentié 
& Doâreur à Orléans , & que depuis 
il avoit Profeffé à Angers. 

Georges , fon fils aîné entra s 
Tournay dans la Société des Jefuites 
Pan 1619. âgé de 24. ans , malgré 
tous les efforts qu’il fit pour l’en 
empêcher. 

Apres avoir enfergné les Humani- 
tés pendant cinq ans , il fe tourna, 
tout entier du côté des Mathémati- 
ques , qu’il profefla pendant fept au- 
tres années. 

L’application qu’il donna à cette 
fcicnce > l’ayant empêché d’acquérir 
les autres connoifiances neceflaires 
pour parvenir aux premiers emplois 
de fa compagnie , il fut envoyé fur 
les Vaiffeaux de l’armée navale de 
France, eh qualité d’Aumônier. Ce 
fut dans fes courfes qu’il fc perfec- 
tionna dans l’Hydrographie , de fe 
mit en état de publier quelques- 
ouvrages fur cette matière. 
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Georges II mourut à la Fléché le 13. Avril 
Fournier 1^52. âgé de 57. ans. 

Catalogue de fes Ouvrages. 

1 . Commentaires Géographiques * 
Paris I642. in-n. 

z.L’ Hydrographie , contenant laTheo - 
rie & la Pratique de toutes les parties 
de la Navigation. Paris 1643. in fol. 
1 t. Revue & augmentée. Paris 1667. 
in- fol. Cet ouvrage eftdivifé en 20* 
livres. Ôn a ajoute à la fécondé édi- 
tion un Traite contenant plufieurs 
inftru&ions aux Pilotes } qui navi- 
gent autour de l’EcolTe } & des Ifles 
Hébrides & Orcades. 

3 . Euclidts fcx priores Ëlementorum 
Géométrie or uni libri demonfirati a P. 
Georgio Fournier. Paris. 1644. in i 2. 

4. Géographie a Orbis notifia per 
littora Maris i & ripas fiuviorum. Pars 
t. Paris. 1648. in- ië. It. Pars 1. & 
i. Libri s 12. Franc ofurti 166 8. in- 11, 
Ce livre * quoique bon , eft oublié 
maintenant à caüfe du grand nombre 
d’autres ouvrages plus reçus que 
nous avons fur la Géographie. 

5 . Prières pour dire pendant la Mef- 
fe. Dieppe \éAt%in-n. 

6. Traité des Fortifications ou Ar - 
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ehiteSlure Militaire. Paris. 1649. in- Georges 
12. Ic. Traduit en Flamand. Amfièr- F ovknier 
dam 1667. in- 12, 

7. Afi<t nova defertptio , in ejua pra- . 
ter Provinciarum fit us 3 & populomm 
mores 3 mira deteguntur & haüenus\ine- 
dita 3 recens imprejfa 3 curante L. M. S. 

Paris 1656. in- fol. Quoique cette def- 
çription de l’Aliç , dit l’Abbé Len * 
glet dans fon Catalogue des Hifto- 
riens , ne porte pas le nom de fon 
Auteur , elle cft du P. Fournier 3 Je- 
fuite très-habile dans la Géographie , 
connu par d’autres ouvrages .affez - 
eftimés : celui-ci eft un des pluscon- 
fiderables , & cependant des moins 
recherchés, 

8. IntroduUio ai Cofmographiam. 

Corifopiti , in- 12. Sotn^el 3 qui mar- 
que cet ouvrage 3 n’en rapporte point 
la date. 

V. Sotnvel 3 'Bibliotheca Scriptorum 
Societatis Jefu , les Origines de la faille 
de Caén de Monfieur Huet 3 p. 370. 

t j 
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JEAN R O S I N. 

14 T E A N Rojirt ( en Allemand 
• X RofzfeM ) naquit à Eifenac , Ville 
de Thuringe , yers -l’an. 1550. de 
Barthelemi Rvfin , qui fut depuis 
Sur-Intendant des Eglifes de "Wei- 
mar. 

Après avoir fait fes premières étu- 
des en différais endroits , il alla à JV- 
ne , où il fui vit les leçons de Jean 
Rofa , Profcffeur de cette Univerfîté. 

En 1579. il fut fait Sous-Rcétcur 
-de l’école de Ratisbone. Depuis il fut 
donné pour Miniftre à i’Eglifc Lu- 
thérienne de U 7 icker(tadt , dans le 
Duché de Weimar. Ayant demeuré 
quelque temps en ce lieu , il fut ap- 
pelle à Naumbourg en Saxe, le 30 
Janvier 1 59Z. pour être Prédicateur 
de l’Eglife Cathédrale. 

Il conferva ce pofte jufqu’à la fin 
de fa vie, c’eft-à-dire , juîqu’à l’an 
i6t6. que lapeûe ayant attaqué cet- 
te Ville, il en mourut le 7 OÂobrc, 
âgé d’environ 7 6 ans 

H lailfa deux fils , l’un nommé 
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Jean , comme lui , dont on voit une 
î-ettre dans le Namburgnm Lunrutum 
p. 73. & l’autre appelle Barthelemi , 
né à Ratisbonne t qui futCûn-Rec- 
teur de l’Ecole de Zsüs & mourut 
de là pefte le 14. Septembre i$n, 
11 avoit amaffé une Bibliothèque 
alTez. nombreufe, dont fes créanciers 
emportèrent une partie après fa 
mort, &: dont le rcfte fut pillé par 
les Soldats. 

Catalogue de fes ouvrages. .. 

1. Amiquiutum Romcmcman libri 
decem ex tvariis fcriptoribus famma 
fi de fingularujae diligentia colletli. Ba - 
file a. 1583. in fol. It. fecunda editio. 
Lugduni.'i 5 S 5. in fol . Thomas Damp- 
fier a fait depuis des additions à ces 
Antiquités, qui leur ont été jointes 
dans les éditions fuivantes , la pre-i 
miere qui a paru avec ces additions , 
a été faite à Paris l’an 1613. in -fol. 

z. Exempta pietatis Illnftns s feu 
vit a triton Saxonu Ducum EleÜomm , 
Friderici III. Sapientis , Johannis Con- 
ftantis } & Johannis Friderici Magna' 
nimi. Jena. i 6 oz. in- 4 0 . 

3. iVolfgangi Drechferi Chrome on 
Saracenicnm t & Turcieum a Maho- 


E A N 
S I tu 
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Je A n rticte nato antio Chrifti 5 96. ad annum 
H os in. 1550. cum Joannis Rofini appendice 
ad annum 1594. Lipft& 1594. in-% 9 . 
It. A la faite de Calii Auguftini Curie- 
nis Saracenica Hijiori a libri très . Fran - 
cofurti. 1596. in-fol. La Chronique de 
Drecbjler avoir paru pour la première 
fois en 1550. par les foins de George 
Fabricius , qui y fit quelques addi- 
tions. Cette première édition futfui- 
vie de 4. autres qui prccederent celle 
àcRoJîn , qui eft la fixiéme. L’ouvrage 
a été augmenté depuis dans une nou- 
velle , qui a paru fous ce titre : Cbro - 
nie on Saracenicum & Turcicum Wblf- 
gangi Drechjleri 3 à Georgio Fabricio 
& Johanne Rofino emendatum auclum - 
que \ nunc in libros quatuor & c api ta 
divifum t notifque ac fupplementis , 
nec non Appendice fecunda ad annum 
ufque 1689. additafilufiratum & locu- 
pietatum a M. Johanne Reifido. Lipfîa 
1 £89. in -8°. 

4. Anti-Turcica Lut ber i 3 ou Recueil 
de quelques Ecrits de Luther totfthant 
la Guerre & la priere contre les Turcs ; 
avec quelques Prédirions de Luther fur 
Us malheurs prochains } dont l'Allema- 
gne eft menacée , & des oraifons fur ce 


t .1 
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fujet. ( en Allemand) Lipjic 1596. Jean 
in- 8 °. Cette Colle&ion à été publiée R 0 s 1 n. 
par Rojin. Baillet a cru mal à propos 
que c’étoit un ouvrage decontrover- 
fe contre les Mahomerans» 

V. Joannis Martini Shamelii Num- 
burgumLitter atum 3 p. 71. Cet Auteur 
fait mourir Rojin âgé de 6 6. ans , mais 
il a voulu dire apparemment 7 6, 

Car Rojin avoit fait fes études Aca- 
demiques fous Jean Rofa. Or ce Pro- 
felfeur mourut en 1571. temps au- 
quel Rojin n’auroit eu encore qu’onze 
ans , ce qui efl un âge auquel ces 
fortes detudes ne conviennent point, 
fans parler des autres ci: confiances 
de fa vie & de fes écrits , qui ne s’ac- 
cordent pas avec cette date. Codofre- 
di Ludavki Hijlorin ReSlorum 3 Gymna - 
JiorumJScbolarumeiue celebriorum , pars 
3 a . p. n 6. Les vies des Spavans en si U 
lemand par Adolphe Clarmund 3 ou 
plutôt , Jean Chriflophe Rüdiger part. 

5 e . Ouvrage fautif, s’il en fût ja- 
mais , & où il n’y a , prefque jamaiss 
rien d’exaft. 
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CLAUDE PERRAULT.. 

Cla v-r^LAVDB Perrault naquit ai 
de Per- paris vers l’an 1613. de Pierre- 
RAült.. Perrault 9 Avocat au Parlemenr,. 
originaire de Tours . 

Il fit voir de bonne heure un goût 
particulier pour les fcicnces,& parti- 
culièrement pour les beaux Arts,. ' 
dont il acquit une connoiffance par- 
faite , fans les avoir jamais appris 
d’aucun Maître. Il’ fe rendit très— . 
habile dans 1’ArchiteCture j le def- 
fein qu’il fit pour la façade du Lou- 
vrc rut préféré à ceux des plus fa- 
meux Architectes de France 6c d’I- 
talie v & il a été exécuté tel qu’il l’a- 
voit prefenté. L’ Obier vatoire , 6c 
lîArc de Triomphe font encore de 
les defleins , 6c ces trois morceaux iv 
qui font l’admiration des Connoifr 
fêurs j font des preuves de fa capa- 
cité en ce genre. Defpreauxn préten- 
dis à là vérité 9 qu’ils n’étaient point: 
dc.lui , mais il eft facile; de voir „ 
que l’animofité feule la engagé à; 
cm parlérr ainfi : a 6c quoiqu’il, eut: 
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promis de le démontrer , il ne l’a ja- Cl aw-.- 

mais fait. ’ de Per- 

M. Colbert qui aimoit l’Archite&u- ravlt. 

' ïe,&r qui vouîoit donner moyen aux 
Archite&es de France de s’y perfec- 
tionner, le chargea de faire une nou- 
velle cradu&ion Françoife de Vitru - 
ve , 8c de l'éclaircit par des notes : 
en quoi l’on peut dire qu’il a reufïi 
Beaucoup au-dela de tout ceux qui 
l’ont précédé dans ce travail, parce 
que ceux qui s’en ctoient mêles ' 
avant lui n’étoient ou que des fça- 
vans qui n’étoient pas Architc&es , . 
ou des Architeâes qui n’étoient pa$' 
fçavans. Gr il étoitl’un & l’autre ,< 

&c il avoit une grande connoiffance 
de toutes les chofes dont parle Vitru-. • 
ve par rapport à l’Architeéhrte 
■' comme de la Peinture , de la Sculp- 
ture , de la Mufîque , dès Horloges, » 

& principalement de la Medecine 
8c de la Mechanique , dont la pre- 
mière étoit fa ProfeÆon particulière,, 
s’étant fait recevoir Médecin de la* 

Faculté de Paris , & la fécondé fon 
inclination dominante. 

Il avoit en effet un genie extraor-' 
dinaiie pour-' les Machines , & joi-r 
. * * Vif 
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ClAu- gnoit à cela une grande adreflc de là 
DE Per.- main , pour defliner & faire des mo-* 
rault. dcles , jufques-là que tous les Con- 
noifleurs ont remarqué que les def- 
feins de fa main , fur lefquels on 
a gravé les Planches de fon Furtive , 
font beaucoup plus exads , plus juf- 
tes , 8c plus finis que les planches- 
mêmes , quoiqu’elles, foient d’une 
beauté extraordinaire. 

Quand l’Academie des fciences fut 
établie , on le nomma des premiers 
pour en être 5 8c pour y travailler fur 
les matières de Phy fique, qu’il enten- 
doit parfaitement bien *, comme il 
en a donné des preuves dans fes 
JEy (fuis de PhyficjHe 3 ovl l’on voit 
beaucoup de fyftcmes ingénieux 8C 
de penlécs neuves. 

11 étoit un de ceux qui condam- ~ 
noient le plus hautement les $tyrcs 
de Defpreaux. Celui-ci s’en plaignit 
à fon frere Charles Perrault 3 mais 
voyant que l’un 8c l’autre étoient in- 
fenfibles à fes plaintes , il fe vangea 
de notre Auteur , en mettant à la tê- 
te du Chant IV. de fon Art Poétique 
ces vers qui le regardoient. 
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Dans Florence jadis vivoit un Mc- CiAtf-, 
dccin , de Per- 

S ç avant hâbleur t dit-on } & cèle- ravlt, 

bre ajfiijfin. 

Lui fieul y fit long temps la publique 
rnifere : 

La le fils Orphelin lui redemande un 

pere , 

Ici lefrere pleure un frere empoifon- 
nè. 

L'un meurt vuide de Sang 3 Vautre 
plein de Séné. 

Le rhume à fon ajpeft fie change en 
Pleure fie 3 

Et par lui la migraine efi bientôt 
phrenefie. 

Il quitte enfin la Ville 3 en tous lieux 
detefié. 

De tous fies amis morts un fieul ami 
refié 

Le mine en fia maifion de fiuperbt 
ftrutture : 

C’étoit un riche Abbé } fou de l’Ar - 
chitefture. 

Le Médecin cT abord fiemble né dans 
cet Art , 

Déjà de batimens parle comme un 
Matifiard. 

D'un- fialon qu’on èleve il condamne 
la face. 
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j4h veftibule obfeur il marque une 
autre place , 

approuve l'efcalier tourné d'autre 
façon. 

Son ami le conçoit 3 & mande fon 
Maçon» 

Le Maçon vient 9 écoute y approu- 
ve , & fe corrige. 

Enfin , pour abréger un fi plaifianf 
prodige. 

Notre djjajfin renonce à [on j4rt 
inhumain } 

Et déformais la réglé & l’équierre 
a la main , 

Laiffant de Galien la fcience fuf- 
peEle , 

De méchant Médecin devient bon* 
airchiteüe. 

Perrault ht du bruit dé ces vers , 
& s’en plaignit à Mr. Colbert ; mais^ 
il ne put avoir d’autre fatisfa&ion de 
Defpreaux , que cette Epigramme- 

encore plus fatirique. 

« 

Oui 9 j'ai dit dans mes vers qu'un ce^ 
lebre djfcjfin , 

Laijfant de Galien la fcience inferi 
lile» 
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D'ignorant Médecin devint Maçon Cl au- v 

habile. - de PiR* 

Mais de- partir de vous je n'eus ja - rault.. 
mais dejfein ; 

Perrault f ma Mufe ejl trop '■ 
correCIe. 

V otts efies Je l'avoue > ignorant Mé- 
decin , 

Mais non pas habile Archi- 
tecte. 

Il mourut le 9. O&obrc 1^88.'- 
âgé de 7 j. ans. Quoiqu’il n’eut gueres- 
pratiqué la Médecine que pour fa fa- 
mille , fes amis , & les pauvres, la; 

Faculté de Paris , dont ilétoit Mem- 
bre , eut. tant d’eftime pour lui r 
qu’elle fit demander après fa morf 
fon portrait à fes heritiers , & le fit; 
placer dans fes écoles publiques 
avec ceux de Pernel y à'Akabja y de 
Riolan , & des autres qui ont fait le 
plus d’honneur à ce corps. 

Catalogue de fes Ouvrages; 

F. Les dix livres di A reloue Clure de : 

Vitruve , corrigés- & traduits nouvelle.- 
ment en François , avec, des notes 
des figures. Paris 1673. in -fol. It. a5.', 

Edttion . revue } corrigée & augmentée , . 
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Cikv-P arts ’ 1 6 %^. in -fol. 

Dt Pir- 2 . Abrégé des dix livres dû Architec* \ 

KAVLT. tHres ^ ltrtiVe ’ P*rû 1674. *»-*** \ 

3. Ordonnance des cinq efpeces de 
. Colonnes , félon. la Méthode des An- 
ciens. Paris 1^83. in-fol. C’eft une 
efpece de fupplément à ce qui n’a pas 
été traité afîez particulièrement par 
Vitruve. 

4, Mémoires four ferVir d l’hifloire 
naturelle des Animaux. Paris \ 6 ~ 6 . 
in-fol. Avec des figures de Seb : le 
Clerc. It. Paris. 1733. in- 4 0 . Ce font 
des diffe&ions d’ Animaux étrangers, 
qui ont été imprimées féparement à 

-Paris , in 40. en differeris temps. On 
en a publié dans la même Ville en 
1734. in- 40. une troifîéme par- 
tie , qui n’àvoit point été impri- 
mée , &qui n’eft pas moins curieufc 
que les precedentes. 

EJfais de Phyfque , ou Recueil 
de flufieurs Traités touchant les chofei 
naturelles. Paris , in- 12. Quatre vo- 
lumes. Les trois premiers en 1680. 

& le 4 e . en 1688. Voici les titres des 
Traités , qui s’y trouvent. 

Dans le premier volume. De la 
pefanteur des corps t de leur rejfort 9 & 

de 

% 

i 
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de leur dureté. Du mouvement Perif- Clau* 
taltique. De la circulation de la feve de Per- 
des Plantes. Nouvelle infertion du Ca~ rault. 
val Thoracique. Defcription d’un nou- 
veau conduit de la bile . 

Dans le 2 e . Du bruit. De la Adufi- 
que des Anciens. 

-, Dans le 3 e . De la Adech unique des 
Animaux. 

Dans le 4 e . De la génération des 
parties qui reviennent a quelques Ani- 
maux , apres avoir été 'coupées. Des 
fens extérieurs en general, & en par- 
ticulier. Du mouvement des yeux. De 
la tranfparence des Corps. De la refle- 
xion des Corps. De l’endurciffèment de la 
Chaux. Expériences fur la congellation. 
'Expériences faites pour examiner la 
bonté des eaux. De la transfuflon du 

f«”g- ■ 

5. Recueil de plufleurs Machines de 
nouvelle invention. Ouvrage Poflhume. 

Taris 1 700. in- 49. 

6. Oeuvres diverfes de Phyfîque & 
de Adechanique de Ad t fleur s C. & P. 

Perrault de l’Academie des Sciences 

de /’ Academie Françoife. Leyie 1721. 
in- 4 0 . deux tomes. On trouve dans 
ce Recueil les EJfais de Phyfique & 

Tome XXXlll. Z 
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Cl Au- les Machines 3 dont je viens de par- 
de Per- 1 er j a'vec les petites pièces fuivan- 

rault. tes. . 

•7. Lettre à M. Mariotte 3 touchant 
me nouvelle découverte fur la vue avec 
la reponfe de cet tuteur. Elle avoit 
été inferée dans un Recueil de l’Aca* 
demie c|es Sciences Jm primé en i£8e. 
in-fol. 

8 . 0 b fervations fur des fruits dont la 
forme & la production avoient quelque 
chofe de fort extraordinaire y inférées 
dans le mêmeRecueil J & dans U Jour- 
nal des Sçavans du 17. Juin 1675. 

9. Slvertijfement pour obferver les 
dijferens périodes de la Marée. 

10. Rapport de M. Perrault kl* A - 
eademie des Sciences } fur deux chofe s re- 
marquables 3 quil a obfervées touchant 
les vers qui s' engendrent dans les intef- 
tins. Dans le Journal des Sçavans du 
20. Mai 1675. 

11. Quelques ob fervations louchant 
deux chofes remarquables 3 qui ont été 
trouvées dans des Oeufs. Dans le Jour- v 
7ial des Sçavans du 17. Février 1676. 

12. Trois lettres de M. Perrault , a 
' M . C. Haygens fur deux nouvelles ma- 
chines. Imprimées pour la première 


des Hommes Illuflres. içq 
fois dans les Oeuvres diverses. 1721. Clau- 
13. Lettres ait fujet des vers qui fe de Per- 
trouvent dam le foye de quelques Ani- rault. 
maux. Dans le Journal, des Sçavans 
du 30. Juillet 1 66$. 

Claude Perrault a eu trois freres , 
qui fe font fait connoître dans la 
Republique des Lettres \ Pierre 3 
Nicolas & Charles. Je vais dire quel* 
que chofe des deux premiers 3 me 
réfervant à faire un article particu- 
lier du troifiéme. 

Pierre Perrault 3 l'ainé de tous 3 fut 
Receveur General des Finances de la 
Généralité de Paris. On a de lui les 
deux ouvrages fuivans. 

"Z)e l'origine des Fontaines. Paris 
1V74. dans les Oeuvres di - 

verfes de Phyfique & de Mathémati- 
que des Mejfieurs C. & P. Perrault . 

Leyde 1721. in- 4 0 . où l’on a mis mal 
à propos dans le titre , de l' Acade- 
mie Françoife 3 aucun de/ces deux fre- 
res n’en ayant été. 

La Secchia rapita ; le Sceau en- 
levé. Poème H eroi- Comique du Taf- 
foni , nouvellement traduit d'Italien 
en François. Paris 1678. in- 1^. deux 
yol. Cette tradu&ion eft en profc a 

ï v ) 
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& accompagnée de l'Original Ita- 
lien. 

Nicolas Perrault fut reçu Douleur 
de la Maifon de Sorbonne en 1^52.’ 
& mourut en 1^1., On n’a de fa 
façon que l’Ouvrage fuivanr. 

La Morale des fefuites extraite fidèle- 
ment de leurs livres , imprimés avec 
l’ approbation & Permijfion des Supé- 
rieurs de leur Compagnie ; par un 
Ooüeur de Sorbonne. AÏons. 1 66 y. in - 
4 0 . It. fuivant P Imprimé h Mons , . 
1669. in- 16. trois. vol. 

Y. Son Eloge dans le Journal des 
Sçavans du 28. Février 1689. & dans 
PHfioire des Ouvrages des Sçavans du 
mois de Novembre 16SS. Le Diüion- 
naire de Morery. , • 


CHARLES PERRAULT. 

C HARLES Perrault 3 naquit 
à Paris vers l’an jGifi. de Pier?. 
re Perrault , Avocat au Parlement. 

Il cultiva de bonne heure les Let- 
tres 3 & quelques pièces qu’il com- 
pofa dans fa jeunefle firent concevoir 
une idee ayantageufe de ce qu’on 
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devoit attendre de lui. Chàr- 

Son habileté pour les Arts , & fa les Per^ 
probité foutenue d’un grand fond^AULT. 
d’équité , lui mericerent l’eftime de 
M. Colbert , qui <en fit fon homme 
de confiance , &: fe repofa fur lui 
du foin des Lettres &c des beaux 
Arts. 

Ce Miniftre le choifit d’abord 
pour premier Commis des Bâtimens, 
dont il étoit Surintendant. Perrault 
en fut enfuite Controlleur General: 
mais il ne fe fervit du crédit que lui 
donnoit cet emploi , que pour faire 
fleurir les Sciences & les Arts. 11 
feavoit diftinguer ceux qui excel- 
loient , ou qui avoient du genie 
pour y réuffir , 5 c faifoit répandre 
fur eux les grâces tk les recompen- 
fes. Ce fut fur fes Mémoires , que fu- 
rent formées les Academies de Pein- 
ture , de Sculpture & d’Archite&u- 
re , & il eut l’honneur d’être admis 
dès les premiers commcncemens 
dans les affemblées de l’Academie 
des Inscriptions , qu’on nommoic 
alors la Petite- Academie, fans cepen- 
dant être du nombre des Académi- 
ciens^ il fut même chargé d’y tenir 

Z iij 
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Char- la plume : mais ayant été reçu quel* 
ï.es Per- que temps après , c’eft à-dire, le 1$. 
kaült. Novembre 1671. à l'Academie Fran- 
çoife , il le fut aufti dans la Petite- 
Academie , & y,rejnplaça l’Abbé de 
Cajpigne, 

Tant que M. Colbert \kc\it 3 Perrault 
fc vit recherché des gens de Lettres 
& fa mai Ton ne defempliftoit pas 
de perfonnes qui venoient lui faire 
la cour. Mais après la mort de ce 
Miniftre , arrivée le 6 . Septembre 
1^83.^ tout changea de face pour 
lui. Quelque ufage qu’il eût fait de 
fa faveur, elle lui fufeita des envieux. 
Ceux même , à qui il avoit été utile , 
devinrent fes perfccuteurs \ il fut 
prefque réduit à compter encore 
pour amis ceux qui ne faifoient 
que le négliger. C’eft ainfi qu’en par- 
le M. de Bozje dans l’éloge de l’Ab- 
bé Tallemant. 

Il pafta les vingt années qu’il vé- . 
eut depuis , dans la retraite , où il 
profita de fon loifir * pour fe 
donner entièrement aux Mufcs.. 
Ce fut alors qu’il compofa pluficurs 
ouvrages, dont quelques-uns foule- 
verent la plufpart des Sçavans de fou 
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ferrtps a comme je le marquerai en Char- 
détail plus bas» • . ■ , les Per*- 

Il mourut à Paris le 17. Mai 1703.RAULT. 
âgé de 77. ans. 

Madame Dacier fait un éloge 
magnifique de Perrault dans la Pré- 
facé de fa tradu&ion de l’OdylTée 
à'Homere. » C’étoit , dit-elle , un 
„ homme d’efprit & d’une conver- 
fation agréable , &c qui a fait quel- 
a, ques jolis petits ouvrages , qui ont 
)3 plu avec raifon. Il avoit d’ailleurs 
„ toures les qualités qui forment 
3) l’honnête Homme & l’homme de 
bien *, il étoit plein de pieté , de 
y , probité j de vertu , poli , modefte , , 

}3 officieux 5 fidelle à tous les de- 
a , voirs , qu’exigent les liaifons na- 
J} turçlles & acquifes ; & dans un 
j, pofte confiderable , auprès d’un 
5 , des plus grands Miniftres que la 
5J France ait eus , & qui l’honoroit 
a , de fa confiance , il ne s’eft jamais 
yj fervi de fa faveur pour fa fortune 
„ particulière y & il l’a toujours em-r 
,, ployée pour fes amis. » Il eft vrai 
qu’elle prétend que ces bonnes qua- 
lités ont été effacées ou offufquées par 
fbn déchainemcnt contre les anciens 

Z bij 
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Char- Auteurs *, mais on fçait, que c’étoit le 
ies Per. plus grand de tous les crimes pat 
RAwlt. rapport à cette Dame , que d’atta- 
quer fes Auteurs chéris , & que ce- 
la feul détruifoit dans fon efprit 
tout le mérité que l’on pouvoit avoir 
d’ailleurs. 

Catalogue de fes Ouvrages. 

' i. La Peinture y Poème. Paris. i 66 Si 
in-fol. It. dans le Recueil de fes Oeu* 
vres de l’an 1^7 5 • Defpreaux n’a pu 
s’empêcher de donner des loiianges à 
cet Ouvrage. 

2. Courje de Te fies & de Bague 
faites par le Roi , & par les Princes & 
Seigneurs de fa Cour en 1 66 2. décrites , 
avec figures. Paris i 6 ~jo. in-fol.. 

3. Critique de V Opéra , ou Examen 
de la Tragédie intitulée Alcefie 3 ou le 
Triomphe d'Alcide. Dialogue. Paris . 
1674. in- 12. It. Dans le Recueil fui- 
vant. Quelques-uns ont attribué mal 
à propos cette Critique a Claude Per- 
rault. 

4. Recueil de divers Ouvrages en 
Trofe & en vers. Paris 1675.. in- 4 0 ., 
Ce Recueil a été imprimé par les foins- 
de M. le Laboureur , fur le Manuf- 
crit que Perrault en avoit mis dans 
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la Bibliothèque de V'erfailles. Les CnARr 
Principales pièces qu’on trouve ici les PeRt 
font les fuivantes. kault.î 

Dialogue de l'Amour & de l' Amitié r 
en profe, ouvrage fort ingénieux 6 c 
fort fpirituel,qui a mérité les louange» 
de Defpreaux. Il a été imprimé avec 
les Poefies de Madame de la Suze 9 , 

6 c dans quelques autres Recueils. 

Le Miroir ou la Metamorphofe 
d'Orante , en profe , mêlée de vers- 
La Chambre de Jufiice de l'Amour , 
en profe , mêlée de vers. 

Difcours fur l' accjuifîtion de Dunker- 
que par le Roi , en l'annee 1663. 

Le Parnaffe pouffé a bout 3 fur ta 
difficulté de décrire la conquête de- 
là Franche-Comté , en profe. 

Traduftion d'une Epure du Chance- 
lier de l'Hôpital au Cardinal de Lor- 
raine 3 fur le Sacre de François II. & 
fur la maniéré dont il doit gouverner fon 
Royaume 3 en vers* 

La Peinture , Poème „ 

Remerciment d- Meffieurs de l'Aca- 
demie Françoife 3 prononcé le 23. No- 
vembre 1671. 

Compliment de l'Academie Françoife 


I 
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Cmak- fait a Madame la Chanceliere , en 
Per- quittant l'Hotel Seguier , ou elle s'afa 
®-ault. fernbloit , pour aller tenir fes confe - 
rences au Louvre en Mai i 6 yz. 

Compliment de P Academie François 
fe fait au Roi à fon retour de ld[ 
Campagne cP Hollande le 13. Août 
1672. 

Le Labirinte de Fer/ailles. C’cft 
une defeription de ce Labirinte , avec 
des vers fur chaque fable à'Efope 3 
qui y eft reprefentée. 

Critique de P O per a. 

Réponfe a un Poème de M. Qui - 
nault t ou Apollon fe plaint que le 
Mecenas de s gens de Lettres refafe 
d'être loué. 

5. Compliment fait au Roi fur fes 
conquêtes , au nom de P Academie Fran- 
foife t dans le Mercure Galant dy. 
mois d’Avril 1678. 

6 . S. Paulin , Evêque de Noie. 
Avec une Epure Chrétienne fur la 
Penitence } & une Ode aux nouveaux 
convertis. Paris. 16 $ 6 . in- 8°. CePoë- 
me de S. Paulin n’eft plus recherche 1 
à prefent , que pour les belles vignet- 
tes de Sebaflien le Clerc y qui- font à 
ta tête des fix Chants , & de l’Epî-- 
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tre dédicatoire à M. Bojfuet 3 Evêque Char- 
de Aie aux. les Per^ 

7. Le Siecle de Louis le Grand 3 ràult. 
Poème. Avec YHifloire Poétique de la 
Guerre nouvellement déclarée entre les 
Anciens & les Modernes , par M. 
de Callieres . Paris 1688. in -s 2. Ce 
Poëme de Perrault , qui commença 
à le faire paroître en 1687. après l’a- 
voir lu à l’Academie Françoife,.tend 
à relever les Auteurs Modernes par 
defïiis les Anciens , & caufa pour ce 
fujet» dans la République des Lettres 
de grands troubles.,qui furent encore 
augmentés par les Parallèles , dont 
il étoit l’avant coureur. Defpreaux 
l'attaqua d’abord par cette Epigram- 
me. 

Clio vint l'autre jour fe plaindre au 
Dieu des Vers 3 

Qu'en certain lieu de l’Vnivers -, 

On traitoit (P Auteurs froids y de 
Poètes fteriles y 

Les Homeres } & les Virgiles. 

Cela ne fçauroit être 3 on s'eft moqufc 
de vous 3 

Reprit Apollon en courroux Jf 

Ou peut-on avoir dit une telle infa- 
mie ? 
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CirAR- Ejl-ce chez, les H lirons, chez, les Ta *- 
ies Per- pinàmboùx ? 
r au lt, C’f/7 * Paris. C'ejl donc dans P Ho - 

pital des foux & 

JSTon f c'ejl au Louvre en plei- 
ne Academie . , 

Ménagé y oppofa auffî cette Epl- 
gramme Latine. 

CuiSacli titulum dédit gabelle, 

Peraltus tuus edidit Po'êma ; 

Quo vir non malus ajjerit pu- 
tatoue 

Nojlris cedere Bruniis Afpel* 
lem 

Noftns cedere Tullium Patro- 
nis y 

Nojlris cedere Vaùbus Adaro* 
nem. 

. 0 factum infpiens Û inficetum ? 

Perrault a répondu à cette Epi- 
gramme dans une Lettre à M. Ale- 
nage , qu’il a rnife à la fin du troi- 
fiéme volume de fes Parallèles. 

M. de Longepierre l’attaqua plus 
ferieufement dans Ton difeours fur les 
Anciens & les Modernes , imprimé à 
Paris 16 87 . in- 11 . qui eft Ton meil- 
leur ouvrage. 
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8. Parallèle des Anciens & des Mo - Char- 

dernes en ce qui regarde les Arts & les les Per- 
Sciences Dialogues 3 avec le Poème du rajjlt* 
fiecle de Loms le Grand 3 & une Epî- 
tre en vers fur le Genie. Paris. 1688 . 
in- 12. le. Seconde édition. Paris 1692. 
in- 12. 

Parallèle des Anciens & des Mo- 
dernes en ce qui regarde l'Eloquence. 

Tome 2 e . Paris ,1690. in- ii.lt. Secon- 
de édition. Paris 16.93. /«-i 2. 

... Parallèle des Anciens & des Mo- 
dernes en ce qui regarde la Poe fie. 

Tome 3 e . Paris- T692. in- 12. It. Nou- 
velle édition augmentée de quelques 
dialogues. Paris 1693. i n i1 - 

Parallèle des Anciens & des Mo- 
dernes j oh il eft traité de l'Afironomie , 
delà Géographie s delà Navigation 3 de 
la Guerre 3 de la Philofiophie , de la 
Mufique , de là Medecine , & c. Tome 
4 e . Paris 1 696. in j 2. Cet Ouvrage 
fouleva un grand nombre de Sça- 
vans i & l’Auteur fe vit bien tôt 
attaqué de toutes parts. Defpreaux 
fur tout 3 fon ancien ennemi , s’éle- 
va contre lui avec beaucoup de viva?- 
cité dans {es Réflexions critiques fur 
Longtn. Ils fe réconcilièrent cepenr 
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•C IîAR - danten 1699. Et Defpreaux lui écri- 
xes Per- vit à cette occafion une lettre , qui 
jRAult. eft dans le Recueil de fes Oeuvres. 

Ce qu’on trouve dans le quatriè- 
me volume fur la Logique a été tra- 
duit en Latin 3 & réfuté par un 
Allemand dans un ouvrage intitu- 
lé ; Caroli Peralli Comparât 10 Logic A 
pri{c£ & novelU } cum Animadverfoni- 
bits Corn. Dicter. Koch. Helmftadii 
1721. in- 4 0 . 

9. Le Genie , Epitre à A 4 , de Fonte- 
nelle. Paris 1 6 88. in- 12. 1 t. Dans le 
premier tome des Parallèles, en vers. 

1 o. Idylle a A 4 . de la Qmntinye. 
Cette piece de vers eft jointe à Ylnf- 
truüion pour les Jardins de A 4 , de la 
Qmntinye. Paris 165)0. in- 4 0 . 

11. La Chajfe : Epitre en vers. Pa- 
ris 1692.. in- ii. 

12. Grifelidis , Nouvelle. Avec le 
Conte de Peau-d’Afne , & celui des 
fouhaits ridicules 3 deuxieme édition. 
Paris 1654. in- 12. Tout cela efl en 
vers. 

13. Adam 3 ou la création de l'horfî- 
me 'fa chute 3 & fa réparation. Poème 
Chrétien. Paris . 16.97. tn-li. 

*v X 
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*4. Le Cabinet des beaux Arts 3 ou 
Recueil d' E fl amp es gravées d'après les 
abl eau x d'un plafond , ou les beaux 
Arts font reprefentés avec l'explication 
■de ces mêmes Tableaux en vers & en 
Rrofe , par Ai. Perrault. Paris 3 Ede - 
,linek^ 1690. in-fol. oblongo. 

1 15. Les Hommes Illujlres qui ont pa- 
ru en France pendant ce fîecle avec 
leurs portraits au naturel. Paris 169(3. 
in-fol . Tome deuxième ibid. 1700. in- 
fol. It. Amjlerdam 1701. in-iz. fans 
Portraits. Perrault 1 s’cft borné aux 
Prançois qui étoient morts , lorf- 
qu’il ccrivoit. 

16. Ode de Ai. l'Abbé Boutard fur 
Aiarly s traduite en François. Pans 
1697. in- 4 0 . 

17. Les Fables de Fa'érne traduites 
en vers François 3 par M. Perrault. 
Paris 1689. in-11. It. avec des figu- 
res en bois. Amjlerdam. 1718. in-iz. 

V. Le DiElionnatre de Aiorery, 
VHijloire de V Academie Françoife. 



Chau- 
lés Per- 
rault. 
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ANTOINE DE LEBRIXA. 

v ’ * 1 

A NTOINE de Lebrixa , en 
Latin Nebriffenis , naquit l’an 
Lebrixa. à Lebrixa , bourg d’Andalou- 
jfîe fur le Guadalquivir , de Jean 
Ai art i nez. de Cala } & Hinojofa , 5c 
de Catherine de Xarana & Loxo , 
gens de médiocre condition. 

Après avoir fait fes études d’Hu- 
manités 5c de Logique dans fa pa- 
trie 3 il pafla à Salarnanc/He } où il 
s’appliqua pendant cinq ans à la Phi- 
lofophie 8c aux Mathématiques. 

Il alla enfuite à l’âge de 21 . ans 
en Italie , & il en voulut vifitcr , fi 
l’on s’en rapporte à Jove , prefque 
toutes les Univerfités. Il fit cepen- 
dant fon principal fejour à Boulogne , 
où il fut reçu d*ns le College des 
Efpagnols , fondé par le Cardinal 
Alb.ornoic. Il ne fe contenta pas de 
s’y perfectionner dans les belles 
Letties, il y apprit aufli la Théolo- 
gie , la Jurifprudence 8c la Méde- 


cine. 


Orné de toutes ces connoi flan ces, 

qui 
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qui dévoient lui fervir à chafler la A» de 
B arbarie , qui regnoit dans Ton LebrixA* 
Pays, & à y faire refleurir les fcien- 
ces , il retourna en Efpagne après 
dix années d’abfence. 

Alphonfe Fonfeca , Archevêque 
de Séville l'attira d’abord auprès de* 
lui, & il enfeigna en cette ville la lan- 
gue Latine , avec une Méthode bien 
differente de c-elle qui avoir été en 
ufage jufques-là. Mais l’Archevêque 
étant mort quelque temps après , il 
offrit fes fer vices à l’Univerfité de 
. Salamanque , qui les accepta volon- 
tiers. Elle lui donna deux Chaires 
l’une de Grammaire, & l’autre de 
Poefle , avec des appointemens line 
fois plus forts qu’ils n’avoient été 
jufqu’alors. Il enfeigna ainfi' douze 
années , comme il le marque dans la 
Préface de fon Di&ionnaire. Il avoic 
pendant ce temps-là été nommé 
Précepteur du Prince Jean , fils du 
Roi Catholique , mais la mort pré- 
maturée de ce Prince rendit cette- 
nomination inutile. 

- Cependant fatigué de fon em<* 
ploi , 5c voulant fe ménager du temps 
pour travailler en fon particulier y 
Jome XXX HL A- a 
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■ A. deÜ acce P ta vers l’ an 1488. les offres 

Lebrixa < î ue ^ * ean Stuniça s c l ui com - 
" * mandoit les Troupes du Pays , pour 

l’attirer dans fa maifon. Il y demeura 

quelque temps tranquille , occupé 

à revoir les ouvrages, qu’il avoit 

compofés jufques-là , & à en com-; 

pofer d’autres. 

Mais l’Uni verfité de Salamanque 
lui ayant fait des inftanccs pour l’en- 
gager à reprendre fon pofte , qui 
étoit demeuré vacant depuis 
qu’il l’avoit abandonné , il fe rendit 
à fes defirs , & retourna à Salaman- 
que , où il demeura jufqu’cn 1504. 

Le Roi Ferdinand , qui avoit con- 
çu de l’eftime pour lui , l’ayant 
chargé d’écrire fon hiftoire , il quitta 
cette Ville , & fuivit la Cour pen- 
dant quelque temps. Il y étoit enco- 
re en 1508. mais il en étoit fort dé- 
goûté , & il fongeoit à fe retirer 
dans quelque endroit où il put tra- 
vailler en repos. 

Il étoit occupé de cette penfée,, 
îorfque le Cardinal Ximenés , Arche- 
vêque de Tolede , qui faifoit tra- 
vailler à l’édition d’une Bible Poly- 
glotte 1 l’attira auprès de lui , ÔC 
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l’affocia aux Sçavans qui y travail- A. de 
loient. Lebrixa^ 

• Il s’occupa quelque temps de ce 
travail ^ mais ayant appris la mort 
d’un Profeffeur de Salamanque , qui 
avoit été autrefois fon grand adver- 
faire , il quitta le Cardinal , & re- 
tourna dans cette Ville pour demanT 
der fa place. Il ne put cependant l’a- 
voir 5 foit qu’on fût choqué de fou 
inconftance , qui le faifoit quitter 
fi fouvent fans raifon les poftes qu’on 
lui donnoit } foit qu’une brigue plus 
forte que la fienne en portât un au« 
tre , & on lui préféra un de fes dif- 
ciples. Préférence qui le choqua fi 
fort , qu’il fe hâta de fortir de Sala- 
manque en lui difant un éternel a- 
dieu. , 

Il retourna alors vers le Cardinajh 
Ximenés , qui le reçut avec plaifir 5 c 
lui procura en 1513. une charge de 
Proteffeur dans l’Univerfité d'Alca- 
la 3 avec de bons appointemens. 

Il enfeigna en cette'Ville jufqu’à 
la fin de fa vie/ans vouloir joiiir de }a 
qualité d’Emerite , qu’on lui offrir 
dans la fuite, en confédération dé 
fes travaux. , . 

â •! ’ '* 
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\ À. de II mourut d’ Apoplexie le 2. Juil^ 
lUBRiXA.let 1522. âgé de 78-. ans. 

Il avoit epoufé à Salamanque' 
Elifabeth de Solis. 3 dont il eut fixr 
garçons , qui fe diftinguerent en dif- 
ferens genres d’érudition, & une fille 
qui avoit appris la langue Latine , 
& compofoit de bons vers. 

U voulut prendre à l’exemple 
des Sçavans de fon temps un nom 
Romain , & choifit celui d ’tÆlius 3 
qu’il ajouta à fon propre nom; 

Catalogue de fes Ouvrages. 
t. Grammatica } Jîve Iriftitutionum 
Latinarum fccunda editio - imprejfa per 
Chriflophorum de Cremona 1491. Item 
diffcrentia excerpts, ex Laurentio Valla 3 
Nonio Marcello , &c. in- 4°. It. B ar^ 
çinone 1523. in fol. It. Curn Comme n~ 
tari i s DoÙomrn Virorum. Compluti. 
15 24. in fol. It. Lugduni. 1541 . iu-foi. 
avec les memes commentaires. It. 
Sans les Commentaires , auiïa utili 
de Litterh & déclin atione Grœcis in<- 
ftruftione ejufiem Auüoris. 1541. in* 
8.°. It. Avec les Commentaires. Tolo ■- 
fa. 154J. in-fol. It Antiquaria i6oii 
in 8°. Lebrixa fut le premier qui 
sçnta; de délivrer l’Efpagne de k 
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barbarie & de l’ignorance , dans la- A'. ns 
quelle elle étoit entretenue par lesLtBiuxju 
livres des mauvais Grammairiens ,, 
qui étoient alors entre les mains da 
la jeune (le , tels qu’étoient ceux de 
Jean de Paftrane , A' Alexandre de 
Villedieu , de Jean Balbi , de Jean 
de Galandia , de Geoffroy , Anglois , 
A'Everard & de quelques autres. Il 
lés attaqua tous & leur déclara une 
guerre opiniâtre *, c’eft ce qui Ta fait 
appeller YAnflarejue de le Varron de 
l’Efpagne. Comme on fe fert cn = 

Flandre de la Grammaire de Simon 
Verepée y en Hollande de celle de 
Lithocomus , en Allemagne de celle 
de Adelanchton , en Angleterre de 
celle de Jean Lily , en Portugal de 
celle de Jean, Alvare\ jy & dans la 
plus grande partie de la France de 
celle de. Defpautere , de même on fe 
fert en Efpagne d’une Grammaire, 
qui porte le nom A' Antoine de Le-, 
brixa , que V offnts , Scioppius , de 
pîufieurs autres Grammairiens , ont 
cru être de lui , & ont comblée d’E- 
loges. Mais c’eft un Ouvrage de 
Jean-Louis de la Cerda Jefuice , dont 
les principes font fort differcns de 
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A. de. ceux de Lebrixa. Ce dernier Autcutf 
I-Ebrixa. avoit laide dans fa Grammaire beau- 
coup d’im perfections, pour s'accom- 
moder à la barbarie de fon fiecle,qu’il 
vouloit décrafler infenfiblement & 
fans violence 3 & avoit rejette dans 
fes commentaires qui étoient pout 
les DoCtes , fes véritables fentimens. 
La Cerda voulant donner une nou- 
velle Grammaire , choifit ce qu’il 
y avoit de plus utile dans celle de 
Lebrixa & dans fes Commentaires,y 
donna un nouvel ordre , & y ajouta: ' 
fes reflexions. Mais comme le pro* 
fit qui devoit revenir du débit delà 
Grammaire de Lebrixa 3 avoit été ac- 
cordé à l’Hôpital de Madrtt 3 on con- 
vint que pour éviter l’embarras d’ob- 
tenir du Roi un nouveau Privilège, 
qui accordât à cet Hôpital le même 
profit fur celle de la Cerda, on n’en 
changcroit point le titre , St qu’elle 
conferveroit toujours le nom de Le- 
brixa. ' 

i. Repetitio prima de via & potefia - 
te Litterarurn. Salmantica 1507. *»-- 
8 °. 

3. Repetitio nona de accentu Lati- 
- no , aut Latinitate donato } Salmantica 


des Hommes Illuftref. 
habita 3. Idus Julii 1513. Hifpali 
1J13./V4 0 . - ^ 

4. Lexicon , Jîve parvum vocabula- 
rium 3 in quo br éviter invenire efl voca- 
bula Scholajlicis valde neceffaria. Bar - 
cinone 1513. in- fol. Avec la Gram- 
maire. 

5 . Dittionarium Latino-HifpanicHm , 
Geographicum & Hifpanico-Latinum. 

. Compluti 1532. in-fol.Cc Dictionnaire 
a été réimprimé plufieurs fois en diffe- 
rens états. Dittionarium quadruplex » 
Scilicet Laiino - Hifpamcum } Hifpani- 
co-Latinum t Nor/iinum propnorurn s 
& Latino - Hfpamco - Theologicum. 
Granat<s,. 1572. in fol. It. Antuerpia 
1574. in 4 0 . It. Multis vooabulis auc- 
tum per Johannern Lopez ; curn Sylla- 
bo corruptarum vocum , quet in Itngua 
Hifpanica ufurparrtur 9 per Franc if- 
citm Lopez. Antiquana ié'oo. in fol. 
It. Madriti 1640. in fol II y a enco- 
re des augmentations dans cette 
édition. It. Lugduni. 1 <rS 3 . in-fol. 
On a copié ici l’édition de Madrit. 
L’Ouvrage en lui-même cft eftimé. 

6 .Grammatica fobrs la lengua Caflcl- 
lana. Salamanca 1492. in- 4 0 . It. Al - 
cala 1517. in- 4 0 . 


Ai Dff 
Lebrixa. 
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A.- de y. Elegancias Roman fadas para in^ 
Lebrixa troduffion de la lengua Latina. Anth- 
maria 157 6 . & 158 6 . in- 4 0 . 

g. Repetitiones VI. VII. & VIII'. 
de Menfuris , Ponderibus , & N urne* 
ris in Salmamico Gymnafio récitât#, 
Compluti 1517. in- 8°. Ces Leçons 
* font d'cs années 1510. 1511. & 
1512. 

y. De Digitorum fupputatione. Gra <■ . 

10. In Cofmo graphie libres prodnffio* 
rium. Parif. 1 6 $ 5. /»-8°. 

11. Artis Rhetoricd compendiofa 
coaptatio ex Arijlotele , Cicerone , & 
Quintiliano. Compluti 1 5 2.5 . 

iw-4 o. It. Granata 1583. in- 8°. 

12. Ecphrafes in Virgilii Opéra ad* 
modum familiares & rudibus tirttnculis 
ad intelhgendum facillima. Granata. 
1546’. /«-4 0 . 

13. Auli Perfù Satira ctim Interpré- 
tation . Parif. 1577. 8°. Lucronii ; 

1529. in- 8 0 . Le commentaire de 
Lebrixa fe trouve aufli dans l’édition 
de Perfe faite à Paris , l’an 1525. if* 
fol. 

14. Vafre dicla Pbilofophorum CAr- 
minibus reddita. EpithaUmium in nup- 

tus 


/ 
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tiis clariffmorum Lufiiania Principum A . de 
Alphonfi & Elisabeth*. Salutationes Leerixa* 
aligna ad Patriarn. De profeSlione R:- 
gum ad Compoflcllam. Granata 1534. 
in- 4°. It. Cum noris. Antiquaria 1577 . 

/Vz-4 0 . Ce font 'des Poëfies. 

1 5 . Decàdes dua rerum d Ferdinan- 
do & Elisabeth a , Ht [parti arum Regi- 
bus , geftarum. Item belli Navarien - 
fis libri duo , editi curante Xante 
Nebrijfenfi , zÆlii A mon il filio. Gra- 
wata 1545. in-fol. Item Francofurti 
.1579. infol. Ir. Dans VHifpania 
Illujirata. Lucius Mar meus , Sicilien t 
ëC Alphonfe Garcias Matamor ont 
prétendu, que l’Hiftoire de Ferdi- 
nand ëc d’ifabelle n’étoit qu'une 
traduction de l’Ouvrage qu 'hlernan- 
do de Pulgard avoit compofée en Ef- 
pagnol fur les mêmes Princes. Va fée 
8 c Sepulveda ont avancé au contraire 
que Lebrixa avoit tout le mérite de 
l’invention. André Schott a fuivi un 
fentiment mitoyen , en difant que 
Pulgard lui a fourni les matériaux 
qu’il a mis en œuvre. Au refte on ne 
peur nier qu’il n’y ait une grande ref- 
iemblance entre les deux Hiftoircs. 

Celle de Lebrixa a été traduite en 

Tome XXXII/, B b 
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Ai de Efp a g n °l J & imprimée en cette lan- 
LEBRixA.g ue à r*Uadolid en 15*5. in fol. 

M. l’Abbé Lenglet à eu tort de dire 
que fon Hiftoire étoit écrite en beau 
Latin. Tout le monde convient qu’il 
n’eft rien de plus négligé ni de- plus 
rampant que fon ftile , cC que quel- 
ques - uns ont attribué au grand 
âge de l’Auteur. 

1 6. Lexicon Juris Civilis 3 fîve in 
quafdam J ur% Civilis Ditliones ordi- 
ne alphabetico digejias inter prêt ameu- 
ta adverjus injîgnes Accurfi errorep. 
Parif. in- 4 0 , It. JLugduni 1537. in 8n. 
It. Cum Sclooliis Fr. Jametii. Parif. 
1549. in 8°. 

17. Lexicon Artis Adedicamentaria. 
Comphiti 1518. Avec le Diofcoride 
corrigé par Lebrixa, Ce Diction- 
naire à été depuis fondu dans fon 
grand Ouvrage. 

18 . In Sedulii Poèma de Chrifti mi - 
raculis Paraphrafis. Compluti 1524. 
in- 4 0 . 

19. Aurel ii Prudentii Clementis 
ibelli cum Commento. Lucronii 1512,’ 
ln 4 0 . It. Cum Scholiis Sichardi. An-, 
iuerpia 1540. in- 8°. It. Le Com- 
fjîientaire de Lebrixa a été inféré 
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; Sans l’édition de Prudence , donné A. De 
par IVeïÿuï. Hanovia 1613. in- 8°. Lébrixa. 

20. Quinquagena s feu ad 50. qut- 
fliones Biblicas ac alias critica refpon - 
jfo. 1 5 20. /»-4°. It. Bafilea 1543. 
in- 8°. Ir. Antuerpia. i 6 oo.in-&o. le. 

: dans les Critici S a cri. 

21. Hymnorum recognitio & e-xpofi- 
tio. Orationes qua in Ecclejia decantan- 
tnr per tonim anmtm rccognita. Homilia 
diver forum A ut h or um in Evangelia . 

Segmenta ex E pif dis Pauli 3 Pétri Ja- 
cob i 3 & Joannis j neenon & Prophetis , 
quA in re divina leguntur per anni cir- 
culum j illuflrata. Granata 1541. in- 
4 0 . Ir. Ibid. 1549. in- 8 °. It. Cafar- 
Augufa. 1598. in- 8°. 

22. HomiliA très* de Vinea noftra 
mentis & fapientie. Bafilea 1550. in- 
8 °. Avec les Homélies de faint Cefai- 4 
ve & Arles. 

23. SanSlorum A£la,feu vitale um no • 
tis marginalibus. Lucronii. 1527.' 
in- 4 0 . 

V. Nicolai Antonii Bibliotheca Hif 
pana. Andrea Schotti Bibliotheca Htf 
panica. Jovii Elogia. 
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J. Les- __ ___ _ ___ 

«hassier, 

JACQUES leschassier: 

J ACQV ES Lefchafier , na- 
quit à Paris l’an 1550. de Philip- 
pe s Lefchajjier 3 6c de Claudine Aiiet - 
te , fille de Jean Miette , fieur du 
Boifraoul près d'Amiens. 

Après avoir fait avec fuccès fes 
études d’Humanités 6c de Philofo- 
phie , il s’appliqua à la Jurifpruden- 
ce , à laquelle il joignit la connoif- 
fance de l’Hiftoire Grecque 6c Ro- 
maine. 

Ayant été reçu Avocat , il 
fuivit quelque temps le Bar- 
reau’. Mais la déiicatefle de fon tem- 
pérament l’empêcha de fe livrer à ce 
genre de travail , comme il auroit 
iouhaité. 

L’idée avantagcufe que l’on avoit 
conçue de fa capacité ^engagea en 
1 575 .Çui du Faurde Pibrac qui alloit 
alors en Pologne pour le fervice du 
Roi , de l’y emmener avec lui , afin 
de) joüir de fon entretien pendant 
f e long voyage. 

Pe jetour à Paris il reprit fes 
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premières occupations , mais cepen- J. Les- 
dant fans fe charger d’affaires diffici- chassieR* 
les. Ce fut alors que le Procureur 
General le choifit pour un de fes 
Subftituts , & il remplit cette char- 
ge s qui n’étoit pas alors venale 9 
avec Meilleurs Pithou Se Loifel. 

Son attachftnent au Roi ne lui per- 
mit pas de demeurer à Paris 3 pen- 
dant que la ligue y domina -, il fc 
retira d’abord à Chalons fur Marne y 
te enfuite à Sentis. 

Après la réduction de Paris 9 il 
revint dans cette Ville s où il fe par- 
tagea depuis entre la Jurifprudence 
te les Belles-Lettres , te compofa la 
plupart des Ouvrages qui nous reftent 

de lui. 

Il mourut le z8. Avril 1615. âge 
de 75. ans. * 

Ses Oeuvres , imprimées d’abord 
feparément , ont été réunies par les 
foins de M. Lefcbajfier 5 fon neveu , 
qui y en a joint d’autres , qui n’a- 
Yoient point encore paru. 

Les Oeuvres de M. Jacques Lef- 
chajfier 0 Parijien , süvocat en Parle- 
ment y contenant plufîeurs excellons 
Traités } tant du Droit Public des Ko* 

B b iij 
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Les mains , que de celui des Franptfh. En- 
ziiK.femblc quelques Mémoires fervant h 
l'antiquité de l'Eglife , & à l'illuftra- 
tion de l'ioiftoire de France. Paris 1^49. 
in- 4 0 . Les pièces contenues dans ce 
Recueil , qui eft divifé en deux par- 
ties , font les fuivantcs. 

1 .De la Reprefentaffon aux Ligues 
fuperieures , imprimée féparémcnt à 
Paris 1598- in- 8°. feuill. 24. 

2. Vu Droit de Nature en general. 
De la Loy Salique. De la Dot natu- 
relle des femmes. De la conclu/ion de U 
partie civile en un Procès criminel. 
De la Confifcation de biens. Des Baux 
il rente perpétuelle. Du cas de J impie 
Saijine. Paris tCoi.in-% 9 , 

3. Obfervation de la Renonciation 
aU'P'cllcian. Paris 1598. in-%°. It. 2 e .- , 
E 'lit ion revue & augmentée. Ib. 1598. 
in-%°. Ce traité fut trouvé fi bien fait, 
dit l’Auteur de fa vie , que le Roi 
abolit ce mauvais ufage par une Dé- 
claration. 

4. Obfervation de la Digamie. Paris 
3601. m-8°. pp. 48. 

5. La ?n al a dis de la France , dif- 
cours en deux parties , prejenté Pan 
i£q 2. au Roi Henri le Grand.. Paris 
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t<Ti8. in-S°. pp. 40. imprimé fcparé- 
ment deux autres fois. C’eft un ou- 
vragepolitique , où il reprelcnteles 
maux publics 5 qui regnoient alors , 
ôc les moyens d’y remédier. 

6 . Des Regences de France. Cet 
opufcule n’avoit point cré encore 
imprimé , non plus que les fuivans. 

7. Di [cour s de rendre les Offices 
héréditaires & patrimoniaux tenus en 
Jîef du Roy. 

8 . Requête prefentés au Roy en Van- 
née 1605. pour la confervation des Ren- 
tes conftituées fur l'Hôtel de la Fille 
de Paris.- 

9. Autre Requête fur le meme fttjet. 
On y a joint une Remontrance faite 
par François Myron , Lieutenant Cia 
vil & Prévôt des Marchands t ten- 
dante au même but , & une Lettre 
écrite au Roi le 25. Avril 1605. 

10. De la liberté ancienne & Ca- 
nonique de VE pli Je Gallicane , aux 
Cours Souveraines de France. Paris 
1606. /»*8°. pp. 3 5. imprimé quel- 
ques autres fois.CctOuvrage fe trou- 
ve auili en Latin à la p. 277. du 2e. 
tome de la Monarcbia S. Romani Im - 
psrii de Goldajl. 

B b iiij 
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J. Les- ii. Contre ceux qui difent que les 
chassier Juges de ce Royaume doivent dire & 
compter s quelles } & combien font les 
Libertés de V Eglife Gallicane , & de 
quelle autorité elles font procedèes. Le 
Catalogue , qui eft à la tête de ce Re- 
cueil maraue que ce petit ouvrage 
avoit etc imprimé à Paris chez Cra-i 
moify en 163?. 

1 2. De l’acquijttion des immeubles 
que peuvent faire les gens d > Eglif } du 1, 
Mars 1606. Non encore imprimé. 

13. Procedures contre un Ecrit fai} 
à V oc cafion du livre de /’ Ancienne & 
Canonique liberté de P Eglife Gallicane y 
qui fervent de Mémoires & Inftruftions 
pour la liberté de V Eglife Gallicane . 
Ces procedures ont etc imprimées 
dans le corps des Ordonnances 3 pu- 
blié l’an 16 n. 

* 14. Mémoires 3 extraits des Ecritu- 

tures fournies au Procès du Chapitre de 
Senlis , qui a donné fujet aux procedu- 
res ci-deffus. LefchaJJier avoit pris 
dans cette affaire le parti duChapitre, 
contre Antoine Rofe 9 Evêque de Ser.- 
lis 3 qui difputoit à ce Chapitre le 
pouvoir de donner des Demiffoires 
a ceux de fon corps 9 qui en avoient 
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befoin , prétendant que cela n’ap- J. Les* 
partenoit qu’à lui feul. chassier. 

1 5. Confitltatio cujufdam de contro- 
verjfia inter fanÜitatem Pauli F. & 
fer, Rempublicam Fenetam. léoj.in- 
8°. Ir. à la p. 439. du 2. tomej! de la 
Afonarcbia S. Romani Jmperit de Gol- 
dafi . On lit dans le Journal du Régné 
de Henry IV. fur l’année 1606. que 
Lefchaflïer reçut une chaîne d’or 
pour cet ouvrage. 

16. De Ecclefîis furbicariis obferva- 
tio.in- 4°.It. Francofur.i6i$.in% 9 .Ctttc 
obfervation ne rient que deux pages. 

ij. De Focabulis ad Geographiam 
Juris Romani pertinentibus s obfervation 
ubi obiter de fuburbanis Provinciis qui- 
dam dicuntur 3 imprimée en 1619* 

18. De notis locorum communibus 
Hiftoriœ facra & Exotica. Pafif 1611I 
in- 8°. Les Marques communes des 
lieux , dont il s’agit ici , font les 
Lacs , les Rivières, les Montagnes 
&c. 

1 j>. yJvertiJfement ; qui efl en la 
Carte de France , compofée par Fr an- 
çois de la Guillotiere, Ce font toutes 
les pièces qui compofent la première 
partie. On trouve les fuivantes dans 
la fécondé. 
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20. Vifcours de lagrandeur. 

21. Extrait d? un difcours fait en l’an 
1 6 " 1 3 . touchant L V Empire & les trois 
Couronnes dont les Empereurs font cou- 
ronnés. 

il. T>es origines. Ce ne font que 
des fragmenscTun ouvrage qu’il avoit 
deilcin de faire fur les Origines du 
Monde , & de tout ce qui le compo- 
fe. 

1 3. Obfervation de la fît nation du 
Gange t & en confequence de V Aurea 
Cherfonefus. Toutes ces pièces n’a- 
voient point été imprimées aupara- 
vant. 

Outre les Ouvrages contenus 
dans ce KecneûyLefchàiffier a fait en- 
core les fui vans , qui n’y ont point 
été inférés. 

24. Gbfervations des hypotheques 
& Adjudication des Héritages par de- 
cret. Que Puf âge que nous en avons y 
captieux aux hommes , n’ejl point dé- 
rivé du droit Romain s comme nous Pef- 
timons. Paris.. 1600. in- 8°. pp. 51. It. 
Avec les Ouvrages indiqués aux cinq 
premiers n°. fous le titre d’Obferva - 
tion divrrfes. Paris 1601. in- 8°. 

25. Avcrtifftment & exhortation aux 
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Princes Chrétiens , de modérer la trop J. Les- 
grande puijfance de la Cour Romaine, ghassier' 
i 6\6. in-%°. En Latin &c François. 

Cet Ouvrage eft de l’an 1607. 

V. Sa vie a la tête du Recueil de fet 
œuvres. 


JEAN HOORN BEE K. 

J EAN Hoornbeek naquit au J.HooRNf' 
mois de Novembre 1617. à Har- beek. 
iern , de‘ Tobie HoornbeeK 3 Mar- 
chand de cette Ville , de de Jac-* 
que! me Baert, 

Il y fît fes études jufqu’à l’âge de 
quinze ans > apres quoi on l’envoya à 
Leyde y ou il arriva le 14 Mai 16 33. 

Il y fit de grands progrès fous les fa- 
meux Profef-fcurs qui y enfeignoient, 

Claude S damai fe > Daniel Hein fui s 
Conftantinl' Empereur 3 Jacques Golius 
&c. 

Ayant palTe deux années dans cet* 
te Ville , il en fut chafie par la pef- 
te , qui s’y fit fentir avec beaucoup 
de violence ÿ il fe retira en 1635. à 
Vtrecht y où il demeura jufqu’au mois 
de Septembre de l’année fuivante 
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J.Hoob.n que la perte étant ceffée il re^ 
b *ek. tourna à Leyde. La mort de fon pere 
arrivée au mois d’ Avril 1^37. l’obli- 
gea d’en fortir de nouveau , pour fe 
rendre à Harlem. 

Il fe fit recevoir Miniftre au com- 
mencement de l’année 1639. & il fut 
choifi pour en aller taire fecrettement 
les fondions à Cologne. U fe rendit 
dans cette Ville le a Avril , & yde- 
meura jufqu’à l’Automne de l’année 

1 643 . 

U retourna alors en Hollande t &C 
fut promu au Dodorat en Théolo- 
gie dans l’Academie dZJtrecht le 21. 
Décembre de cette même année. 

Il fut après cela recherché de tous 
côtés. Le 19 Février 1644. l’Eglife 
Calvinifte de Maftricht 3 voulut 
l’avoir pour Miniftre •, celle de Graft 
dans la Northollande l’appella le 3 . 

• Mars fuivant pour la même fonc- 
tion 3 l’Ecole illuftre à'Hardervvic 
lui offrit le 1 5 Mai une chaire de Pro- 
fefteur en Théologie j mais tous ces 
portes ne lui plurent pas. La place de 
Profeffeur en Théologie à Vtrecbt , 
qu’on lui propofa le 3 Mai de la mê- 
me année, eut pour lui plus d’attrait , 
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& il alla en prendre pofleflïon au J.Hoorn-' 
mois de Juillet, beïjc. 

On y ajouta l’année fuivante la 
charge de Pafteur ordinaire. Quel- 
* ques pénibles que fuflent les fonc- 
tions attachées à ces deux emplois , 
il s’en acquitta avec beaucoup d’exac- 
titude *, mais afin qu’il ne fuccombât 
pas à tant de travaux , les Magiftrats 
le difpenferent dans la fuite d’une 
partie des devoirs du Miniftere. 

Il fe maria en 1650. & époufa 
j 4 nne Bernard , fille d’un Marchand 
üVtrecht , dont il eut quelques en- 
fans, entre autres lfaac Hoornbeek^ y 
qui a été penfionnaire de la Ville de 
Roterdam J&Henry Emdias HoombeeK , 

Commis Fifcal des impôts de la Pro- 
vince de Hollande. 

Le 30 Août 165 3. il fut appelle à 
Leyde pour y remplir les mêmes char- 
ges que celles qu’il avoit à Vtrecht , 

& il accepta cette vocation. Il fitfon 
difeours d’irfftallation le 9 Juin de 
l’année fuivante. 

Son application infatigable au tra- 
vail , jointe aux douleurs de la goû- 
te & de la gravellc qui Pattaqucrent 
de bonne heure , abrégea fes jours. 

Il mourut le 1 Septembre 1 666, 
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3 o 2. Mèm. pour fervir a l'Hift. 
J.Hoorn dans fa quarante- neuvième année. 
îïeeK. 11 avoit une grande connoi dance 
des langues , &c fçavoit le Latin , 1 e 
Grec , l’Hebreu , le Caldaïque , le 
Syriaque , la langue Rabinique , l’A- 
rabe , le Flamand,!’ Allemand , l’An- 
glois , le François,i’Icalien & l’EC- 
pagnol. 

Catalogue de fes Ouvrages. 

1. Difputationes X. Anti-Judaïc*. 
Vltrajehi 1644. ^'4°- Bayle a eu 
tort de nier l’exiftance de cet ouvra- 
ge •, il l’a confondu avec celui de con - 
vincendis Judœis , dont je parlerai 
plus bas. 

2. De Paradoxis & Hetsrodoxis 
pt/eigehanii C ornmentarius 3 ubi ($* de 
Svvencfeldo . aliiftjue [ïmilis indolis.. 
VltrajeSli 1646. in- 16. p. 91. 

3 . Difputationes de Baptfmo Vete- 
rum. ZHtrajclli 16 " 47. in-f. 

4. Apologia pro Ecclejîu Chnftiand 
1 hodierna non Apoftatica contra librum 3 
cui titulus : Ad Legem & teftimo- 
niurn, &c. Amfielod. Elzevir. 1647. 
in* 3 °. 


5 . Socinianifmi Con fut ait Tomus 1 . 
TJltrajcüi i6$o. in- 4 0 . Tomus II. 
Amjtclodami .1661 in- 4 0 . Tomus II U 
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Ibid. \66\. L’Auteur étoit J.H ogr^ 

rort dans la controverfe. beek. 

é. Examen Bail* Papalis Innocen- 
ts 1 X. qua P acem Germoni* abrogare 
nititur. sic cédant B allât Vrbani VJII. 
de SupreJJione J efattijjarum 3 de culta 
Imaginum & de Feflts.UUrajeSli 1 651. 
in- 4 0 . 

7. Summa Controverfîarurn Relhio- 

tiis cam Infidelibus 3 h&reticis } fchifma- 
ticis ; id eft Gentilibus } J ad Xts 3 Ma- 
hammedanis ; Paptftis 3 AnabapttjUs , 
Enthujïaftis & Libertinis f Socinionis , 
Remonjhranlibus , Lutheranis 3 Brom- 
niflis 3 Gracit. Trojeüi in- 8°. 

It. Secundo, editio ou SU or & emenda- 
tior. Ibid. 1^58. /«- 8°. p. Iooi . It. 

Colberga 1 c~j6. in- 0 ' It. Francofurti ad 
Viadam. 16^7. in- 80. C’eft l’ouvrage 
le plus considérable de notre Auteur. 

8 . Orationes habita in Academia 
VltrajeSlina. Prima inaugarahs ad 
fafceptionem Profifionis Théologie* an - 
no 1644.. die 6. Idus Jahi, Altéra fu— 
nebris in obitum Cl. V. Caroli de 
Maets 3 Theologi eximii. Tertio d.if- 
cefforia an. 1^54. die fecanda Aiaii. 

VltrajcEli 16-58. in- 8°. pp. *3. Ces 
difeours font joints à la fécondé édj- 
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3 04 pour fervir à l'Hift. 

J.HooRN-tion , &aux fuivantes du livre prc- 
beek. cedent. Le premier & de Studio SS. 

Theologin. Le fécond fut prononcé 
le 10. Avril 1651. Le 3 eft^ Ec- 
elefiarum inter fe communione 

9; De convirtcendis & convertendis 
Jtid&is lib.Vlll.Lugd.Bat.iè^^.in-^. 

10. Infiitutiones Théologien Lugd. 
But. 1658. in- 8®. 

n. De obfervando à Chrifiianis 
prneepto Decalogi quarto die Domini- 
ea. Lugd.Bat. 16 59. in-u. Cet Ouvra- 
ge traite du Sabbat. 

12. Euthanafia 3 five de arte Mo- 
riendi. Vltraj. 1660. in- 8°. 

13. Epiflola refponforia ad examen 
Joannis Beverley de Independentifmo 3 
Addita efl Independentium in Anglia 
confejfio. Lugd. Bat. 1660. in- 8°. It. 
Cum ÿaeobi VJfelii Difputatione de re- 
ducendo Epifcopatu ad formam regimi- 

# nit Synodici. ZJltrajeiïi 1661. tn-^°. 

14. Dijfertatio de confociatiotie 

‘ Evangelica Reformatorum & Augufta - 

na Confejfionis 3 five de Colloquio 
Cajfellano 3 anno 1661. habito. Amfte - 
lod. 1^3. in- 4*. Cet Ouvrage a été 
attaqué par Abraham Calovius dan 3 
un livre intitulé Awt//xa<net fpiritn s 

Syncretiftic 


1 


f 


i 


i 
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Syncretijhci DiJJèrtationis Lugdunen - J.Hoorn- 
fi D- Joannis Hoornbeekii de Cynfocia- beek. * 
tionc Reformatorum & Auguftana Con- 
fejfîonis. Witteberga \66j. in -4 e . 

15. Difputationum Theologicarttm 
Anti-Socinianarum compendium. VI- 

trajetti iééé. in-$o. 

s 6. De Converjione lndorum & 

Gentilium libri duo.Acceffit ejufdem vitœ 
ab amico édita. Arrtfielodami 1669. in - 
4 • Cet ami , qui a publié cet ou- 
vrage d’ Hoornbeek^y eft qui a mis fa* 
vie à la tetc 3 Sc David St nard t com- 
me on le voit à la fin de la Pré- 
face. 

17* IMifcellanea Sacra , in quitus 
lettiffmœ cujujvis argumenti t Theolo- 
gici 3 textuahs y dogmatici C 7 * elenSlici > 
praSlici , Hiftorici & ritualis veteres 
& nova exercitationes , neenon Oratio - 
nés continentur. VI trajeüi \6- j 6. in- 4 0 . 

18. Socinianifmi confutati compen- 
dium , ipfijfimis AuÜoris verbis concin- 
natttm per Davidem Knibbe. Lugd r . 

Bat • 1650. in- 12. 

19. Theologia Prafflca r Pramofurtï 
i*?8. in- 4 0 . 

20. De Pejîe Tbeologica , dans tm 
Recueil intitulé : Variorum Trafic 

Tome XXXII L C c 



$o6 Mcm.pour prvir h l'Hifl‘. 

J.Hoorn. tus Théologies de Ptfic . Lugd . Rat.. 

BfcgK. Elz.cvir % 1655. râ-24. 

V. Srf vie par David Stuart 3 à la- 
tête de fon ouvrage de converfîone Indo- 
ntm & G e milium. Elle cft allez cir- 
conftanciée. Bayle 3 Dittionnaire. 



GUILLAUME RONDELET. 


G. Rom- V IL L AV ME Rondelet . 
delet. Vj naquit le 27. Septembre 1 507.. 

» à Montpellier , de Jean Rondelet ,, 
Marchand Droguifte de cette Ville a 
àc de Jeanne Renalde de Monceau. 

Son pere , qu’il perdit dans l’en- 
fance 3 ayant un grand nombre d’en» 
fans , le deftina d’abord à l’état Mo- 
naftique a dans lequel il efperoit 
qu*il pourroit s’avancer,parle moyen 
du Prévôt du Chapitre Régulier 
de Maguelonne , fon oncle , & ne 
lui lailfa dans cette vûë pour toute 
fai part de fa fucceflion , que la fem- 
me de trois cent livres. -Mais le jeu- 
ne R&ndelet } devenu grand , ne fe 
fÊntir point, porté à répondre a fes 
de(Teins a & f& tourna d’un autre. 
QOtXi. 
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Il fut fort valétudinaire dans fes G. Ron-; 
premières années , 5c il avoit coutu- delet. 
me de dire , qu’il avoit pafle par 
toutes les maladies , aufquclles les 
hommes peuvent être fujets , excep- 
té la Lepre. Cela venoit de ce qu’il 
avoit été nourri par une femme atta- 
quée d’une maladie honteufe 3 qu’elle 
lui avoit communiquée , 5c entre les 
mains de laquelle on fut obligé de 
le lailler quelque tems,, parce qu’on 
ne trouva point d’autre nourrice.- 

Il guérit cependant de toutes fi s 
maladies , ôc fon tempérament s’é- 
tant affermi à mefure qu’il avança 
en âge , il devint paffablement ro- 
bufte. 

Le peu de bien , que fon pere lui . 
avoit laiffé 3 ne lui fuffifoît pas 
pour fournir aux frais de fes études y 
mais il trouva dans la tendreffe 
à’ Albert Rondelet y fon frere aîné , 
qui avoit embrafTé la Profeflion de 
leur pere # dequoi y fuppléer. 

Ce fut à fes dépens qu 3 il com- 
mença fes études is Montpellier y { ous: 
des Maîtres particuliers ; qu’il vint 
les continuer à Paris ; 5c qu’il reçut 
dans fa patrie le bonnet de Doc- 

C c ij 


jo8 Mèm. pour fervir à l'Hiff. 

G. RoN- teur en Medecine. 
delet. ' Ses infirmités le rendirent long- 
temps incapable d’aucune applica- 
tiçn -, & les Maîtres, qu’on lui donna, 
lorfque fa fanté commença à devenir 
meilleure , ne lui firent point faire de 
grands progrès. Ainfi il ne fçavoit 
prefque rien , quand il vint à Paris 
en 1 5 z 5 . dans fa 18 e . année. 

Mais il répara bientôt le temps 
perdu, & apres quatre années de 
le jour en cette ville , il fe vit en état 
de retourner à Montpellier faire fes 
études de Medecine. 

Il y fut reçu au nombre des étu- 
dians en cette Faculté le 1. Juin 
15 >9. & lorfqu’ii y eut acquis quel- 
ques connoiflances , il alla à Permis 
en Provence pour s’y adonner à la 
pratique ; mais comme elle ne fuffi- 
foit [ as pour le faire fubfiûer , il y 
enfc.gna pendant quelque temps la 
.Grammaire aux enfans. 

Il revint enfuite à Paris , pour 
y apprendre la langue Grecque, dont 
il fçavoit que la connoilTance étoit 
nect-ïTaire à un Médecin > & pour le 
faire fans aucune inquiétude pour 
les befoins de la vie , U s’y chaj:* 
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gea de la conduite d’un enfant de G. Rok- 
Famille. Pendant le fejour qu’il fit en delet* 
cette Ville , il y demeura quelque 
temps avec Jean Guintier f qui lui 
fournit l’occafion de s’appliquer à 
l’Anatomie avec plus de foin qu’il 
n’avoit fait jufques-là. 

En quittant Paris , il pafïa en Au- 
vergne , où il pratiqua la Médecine 
avec plus de réputation & de profit, 
qu’il n’avoit fait jufques-li. Ce qui 
l’engagea à demeurer à Alaringues , 
petite Ville de cette Province , pen- 
dant quelques années. 

De retour à Afonifellier , il s’y'fit 
recevoir Do&eur en Medecine l’an 
* 537 * 

Peu de temps après , c’eft-à-dire 
au mois de Janvier de l’année fui- 
vantc 1 5 3 8. il fe maria après avoir 
eu le chagrin de perdre fon fré- 
té Albert , & époufa Jeanne San a 
dre. Cette jeune perfonne avoit une 
fœur mariée à un Florentin nommé 
Jean Botegari f qui l’aimoic beau- 
coup ,& qui n’ayant point d’enfant,' 
s’engagea à la nourrir avec fon mari 
& leurs domeftiques pendant quir 

txe ans. 

# 
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G- Ron- Ce temps s’étant écoulé , Rondelet 
belet. voyant que la pratique donnoit peu, 
& qu’on ne lui payoit point la dot 
qu’on lui avoir promife pour fa fem- 
me , Sc qu’ainfi il ne pourroit vi- 
vte que fort difficilement par lui mê- 
me , prit le parti d’aller à F'enife 
trouver Guillaume Pelicier , Evêque 
de Montpellier } qui y demeuroit 
alors en qualité; d’Ambafiadeur de 
France. 

Il fe preparoit à partir , lorfque 
Catherine Sandre } fa belle-fœur , 
qui lui étoit fort attachée, & qui 
étoit alors maîtreffe de fes biens 
qui croient confiderables , ayant per- 
du fon mari quelque temps aupa- 
ravant , lui fit une donation de la 
moitié , & lui affiura le réfte. 

Ces avantages lui firent oublier 
fon premier deflein , & le fixèrent à 
Montpellier } où fa réputation s’éta- 
blit fi bien , que vers le mois de 
Juin 1545. il fut nommé Profeffieur. 
Royal en Médecine , à la place de 
Pierre Laurent de Sainte Cathe~ 
rine. 

-• / 

Il y avoit déjà quelque temps ^ 
que le Cardinal François de To^rnon,.- 
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qui avoit beaucoup de crédit auprès G. Ront 
du Roi François J. l’avoit pris pouruELET. 
fou Médecin , à la recommandation 
de Jean Scbyron Médecin de Montpel- 
lier , qui appelle en Auvergne par 
ce Cardinal , le lui avoit indiqué 
pour cette place. Il ne fut obligé de 
fervir que par femeilre 5 & on lui afll- 
gna fix cent livres de gages 3 outre les 
Irais de fes voyages l’autre femeftre 
étoit rempli par Syrnpborien Chr.m- 
picr. 

Il fit avec ce Cardinal differens 
voyages > qui lui donnèrent lieu de 
contenter fa curiofité. Ayant été avec 
lui à Anvers , il profita de l’occafion, 
pour aller vifiter les coftcs de i’O- 
cean , & pour examiner les poilfons 
qu’on y trouve. L’ayant accompagné 
quelque temps apres en Saintonge s iL # 
alla avec fon agrément jufqu’à Bour- 
deaux & à Bayonne pour y voir la 
pêche des Baleines. 

Il le fuivit à Rome au mois de 
• 

Novembre 1549. & demeura dans- 
cette viile treize mois enriers J au bout 
defqucls il fit venir Antcine Peilitier y 
Médecin de Montpellier 3 pour tenir 
fa place auprès du Cardinal 3 &t re»- 
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3ii Mcm. pour fervir à l'Htfl. 

G. RoN*vint en France après avoir vilîté 
delet, V mife y & les principales Univerfités 

de l’Italie , Pife y Boulogne y Ferrare 
& Padoue. Il fut de retour à Mont- 
pellier vers le 24. Juin 1551. 

Au mois de Novembre fuivant 
le Cardinal de Tournon y qui étoit à 
Lyon > y ayant été attaqué d’une 
Dyflenterie violente , manda Ronde- 
let . tk fut fi content de fes fervices „ 

• — ^ ™ 

qu’il lui aflura une penfion de 200 
livres pour tout le refte de fa vie. 

En 1556. on bâtit à Montpellier 
par fes foins & fes confeÜs > & ceux 
des autres Profelfeurs , un Theatr* 
Anatomique, fur le frontifpice du- 
quel on grf&a ces mots. 

Curant i bus Joanne Schyronio y An- 
tonio Supporta y Gulielmo Rondeletio 
& J. Bocatio. 155 6. 

• Jean S cUyron étant mort au mois 
de Novembre de la même année y 
Rondelet fut élu pour lui fucccder 
• dans la place de Chancelier de i’U-: 
niverfité. 

Il perdit au mois de Juillet 1560; 
fa femme , qui avoit été précédée 
quelque mois auparavant par fa fœur, 
Catherine Sandre, Il fc remaria le 
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il. Novembre fuivant , & époulà G. Ron-, 
une jeune fille 3 nommée Triphene delet. , 
de la Croix. 

En i <± 66 . il alla folliciter à Tou - 
loitfe quelques affaires pour les pa- 
rcns de fa femme, & fut attaque 
dans cette ville d’une fâcheufe Dyf- 
fenterie , que Sainte Marthe dit lui 
être venue de ce qu’il avoit mangé 
des figues avec excès. Il ne laifïa pas 
d’allet avec J ean Coras à Realmont } 
qui en étok éloigné d’une journée 
de chemin , vifiter la femme de ce 
Magjftrat , qui y étoit malade. 

Il cfperoit que les fecours qu’il 
recevroit en ce lieu par les foins de 
fon ami , poürroient apporter du 
foulagement à fon mal i mais il ne 
fit qu’augmenter , & devint même 
fi confiderable , qu’il en mourut le 
30. Juillet 15 66 . dans fa 59 e . année « 

Sa taille étoit au defious de la 
médiocre , mais il étoit allez replet. 

Il renonça dès l’âge de zy. ans à l’ufa- 
gc duvin,pourfe garantir de la goû- 
te , qu’il apprehendoit. Il étoit ce- 
pendant grand mangeur , fur tout 
de fruits & de patifTeries. Il dormoit 
peu, & pafloit une partie de la nuit 
Tome XXXIII. Dd 
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314 Mém. pour fervir a l'Hifl. 

G. Ron- à lire Se à étudier. Il avoit rcfprit 
dilet. vif j fubtil , &c pénétrant ; mais 
• étojt trop précipité dans fes juge- 
mens , & fe repentoit fouvent des 
jrefolutions qu’il avoit prifes. Il ctoit 
liberal jufquà l’excès , & dépen- 
ioit l’argent avec tant de profufion , 
que bien qu’il eût des appointe- 
xnens confiderables , qu’il fît de 
grands profits dans la pratique de la 
Médecine , & qu’il eût beaucoup 
hérité de Catherine Sandre 3 fa belle- 
feeur , il ne laifla prcfque aucun 
bien à fes heritiers. 

Il s’adonna avec beaucoup d’ap- 
plication à l’Anatomie , & fe plai- 
ïbità faire lui-même des dilfedions. 
Onlui a fait un crime d'avoir ouvert 
un de fes fils , mort peu de temps 
après fa naiflance y 8 c cette opera- 
tion l’a fait regarder par quelques- 
uns comme un pere barbare & dé- 
naturé. ’ 

Il prenoit tant de plaifir à enfei- 
gner 3 qu’il faifoit tous les jours trois 
ou quatre leçons , dans lefquelles , 
comme il étoit fort enjouc , il 
avoit coutume d egayer fon difeours 
par des petits contes &C des plai- 
lanteries. 
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Tl aimoit pafilonnêment la Mufi- G. Ron- 
■que 3 &c fçavoit meme jouer de quel- delet. 
ques inftrumens. Ilfe faifoit un plai- 
fir de bâtir 3 & ce piaifir lui coûroic 
beaucoup , parce que fouvent peu 
content de ies premiers deflfeins 3 U 
faifoit abattre ce qu’on avoit con- 
ftruit y pour le tourner d’une autre 
façon. 

Il lifoit affiduement les livres de 
Théologie : mais Guillaume Pélicier 
Evêque de Montpellier 3 ayant été 
mis en prifon en 1552. comme ayant 
des fentimens conformes à ceux des 
Proteftans , il jetta au feu tous les 
livres de cette efpece, qu*il avoit 
dans fa Bibii otite que. 

Lorfqu’il compofoit , il le faifoit 
avec tant de précipitation , qu’il ne 
prenoit pas la peine de relire & de 
corriger les écrits. Delà vient que 
fes Ouvrages n’ont pas répondu a la 
grande réputation que fon fçavoir lui 
«voit acquis. 

L’Univerfité de Montpellier a vou- 
lu perpétuer (à mémoire , en faifant 
graver cette infeription fur le Fron- 
tifpice des Ecoles de Medecine. 

Gui. Rondeletins Montifpel. ingénié 

D d i; 
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G. R on- joecunditate & DoElnna ubertate tôt 9 
D£LET. 0r ^ e CUriff. Vniverjîtatis Medicin* 

XXI. annis Profejfor Regius } X. an - 
v nis Cancellarim dignijf poj} diuturnam 
in docendo V fcnbendo navatam fedu- 
lo operam , & édita rar& emditionis 
non pauca momtmenta , pluribus ex 
Coaicillo ad recognofcendum creditis 
fidei Laur. Jouberti in Régi a Profejjl 
fuccefforis fui , Tolofa rediens obiit in 
Regali ■ Monte an. D. i$ 66 . die 30. 
menfis Julii. Vixit ann. 58. menf. 

10. dits 4. Laurentius Joubertus Can- 
cell. Pr&cept. Charijf D. S. M. H. 

P.C. 

La Relation de fa mort dreflee par ; 
Claude Formius fait aflfez entendre _ y 
qu’il mourut dans la Religion Pro- 
teftante , puifcjue dans toute fa ma- 
, ladie il ne fut point queftion de Con- 
fellîon auriculaire ni de Viatique. 

Audi Viret dans une lettre datée de 
Lyon le 12. Décembre 1563. & é* 
crite à l’Eglife P. Reformée de Mont- 
pellier 3 qu’il avoit fervie quelque 
temps, la felicite-t- il de ce que plu- . ! 

(leurs Médecins de cette Ville, entre 
autres Rondelet , étoient de la Reli- 
gion Proteftante. Aind s’il brul$ fes 
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livres de Théologie en 1551. ce fut G. Ro« 
feulement dans la crainte qu’on ne delet. 
s’en fervît pour lui faire des affai- 
res. Car il efb à prcfumer qu’il 
ét'oit déjà feduit dès ce temps-là , 
puifque Joubert nous apprend qu’il 
avoit chez lui fecrettement un fa- 
meux Théologien nommé Caperon , 

Jacobin , qui avoit abandonné le 
froc. 

Rabelais a parlé dans le troifiéme 
livre de fon Pantagruel d'un Méde- 
cin nommé ‘Rondibilis , que Pamtrgc 
confulte fur fon mariage. Comme 
il y a quelque conformité entre le 
nom de Rondibilis } celui de Ron- 
delet , on a cru que R bêlais avoit 
voulu defigner Rondelet par le Méde- 
cin Rondibilis. Sur quoi M. de la 
Monnoye fait ce petit conte, dans 
fes noteshnanuferites fur les Biblio- 
thèques Françoifcs. Rondelet s’étant 
plaint à Rabelais de ce qu’il l’avoit 
fait ainfi figurer dans fon livre -, bon, 
lui dit, celui-ci , fi je vous avois eu en 
vue , aurpis-je fait dire à Rondibilis 
en parlant de Dinteville , "Evêque 
d' Auxerre , que le noble Pontife , 
aîmoit le bon vin , comme fait tout 

D d iij 
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G. R on -homme de bien * Je n’ay pas fi peu de 
üelet. jugement, que j’eufie Fait parler de 
ta forte un beuveur d’eau comme 
vous. Il fallut que Rondelet fè payât 
de cette exeufe. Je ne fçai où M. 
de la Monnoye a pris cette particula- 
rité. Il peut fort bien en être l’in- 
venteur : en tout cas , elle tombe h 
faux y puifque dans le chap. 33^ 
dutroifiéme livre du Pantagruel 3 où. 
les paroles rapportées ci-defius fe 
trouvent : Rabelais ne les a pas mis 
dans la bouche de Rondtbilis , com- 
me le dit M. de la Monnaye ■ mais- 
dans celle de Panurge. Cet. exemple 
& plusieurs autres font voir que ce 
Sçavant fe fioit trop à fa Mémoire „ 
qui ne lui étoit pas toujours fi- 
delle. 

Catalogue de fes Ouvrages* ' 

iè De Pifcibus Afarinis libri 18. in 
quibus vivo, Pifcium imagines exprejflt 
funt. Lttgduni 155.4. in-fol. ZJniverflt 
. Aquatfium HijlorU pars altéra , 
sim veris ipforurn imaginibus. Lugduni 
155$. in-fol. It. traduit en François» 
L’Hi foire entière des Poijfonl tant de 
lacs , mers s étangs } fleuves , que riviè- 
res 3 compofce premièrement en Latin 
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par Guill. Rondelet ; maintenant tra- G. Ron 
daite en François par un homme expert dkLêt. 
& a ce bien entendu lequel n*a rien 
•mis de ce qui étoit necejfaire a lintel -* 
lige ne e d'icelle. Avec leurs portraits au 
ndif Lyon , Macè Bonhomme 1558# 
in- fol. deux vol. Du Verdier prétend 
que Laurent Joubert cft l’Auteur de 
cette trachidion. M. de Thou , & 

Scaliger ont a (Tu ré que Rondelet avoit 
tiré cet Ouvrage des Commentaires 
de Guillaume Pelicier s Evêque de 
Montpellier , fur l’hiftoire naturelle 
de Pline , qui ont été perdus ou fupr 
primés depuis. Mais c’cft une chofe, 
qui eft fans apparence. Rondelet étoic 
aflfez habile , & avoit étudié avec 
allez de foin l’hiftoire naturelle des 
Poiffons , pour pouvoir compofer 
de lui même un ouvrage fembiable. 

D ’ailleursfi la chofe étoit véritable. 

Rondelet n’auroit pas publié fon oui- 
vrage pendant la vie du Prélat, qu’on 
l’accufe d’avoir pillé , & n’auroit eu 
garde de le lui dedier y comme il 
a fait 

1. De Materia Medic inali y & com~ 
pofttione M'edicamentorum. Patavii 
i$$ 6 . in^°. 

D d iiij 
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G. Ron- 3 - Pondérions ,Jive jrijîa quan-^ 
WLBr. titate & proportione Medicamentorum 
liber. Patavii i j 5 é - . in- 8 °. Impri- 
mé pluficurs autres fois avec d'autres 
fur le même fujet. 

4 0 . Methodus curandorum omnium 
Morborum corporis humant 3 in très H- 
bros diflincla. De dignofeendis Aîorbis. 
De febrtbus. De Morbo Gallico. De 
internis & externis remediis. De 
Pharmacopolarum Officina. De Fucis. 
Lugduni .1583. & 1585. It. 

Franco furti 1 $9idn- 8 Mt .Monfpeffuli* 
i6oi./»-8°. It. Geneva 1608. in- 8 °. 

' y De Morbo Gallico. Dans le Re- 
cueil precedent. It. Parmi les traités 
de difïerens Auteurs fur cette matiè- 
re , imprimé à F’enife en 1 $66. in- 
fol . It. en François. Traité de la Vé- 
role par M. Guillaume Rondelet } tra- 
duit *n François par Eftienne Maniald . 
Bordeaux , Simon Millanges 1 576. 
in 8 °. 


6. Formula aliquot Remediorum y 
libro de internis remediis omifft. An- 



tuerpia ï$~j6. in -fol. A la fuite de 
Plant arum Hijlorta Matthia de La- 
bel. 

7 . De Theriaca Traïïatus. Avec Par 
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lerii Cordi Difpenfatorium Pharmaco- G. Ro?î 
rum 3 dans les éditions de Leyde de delet. 
1617. & 1652. in- 1 2. 

8. Confilia cfu&dam Medica. Dans 
un Recueil publié par Laurent Schol- 
zius 3 fous le titre de Confiiiorum 
Adedicinalium 3 confcriptomm a prxf- 
tantiffmis noftrorum temporum Aiedicis 
liber Jîngularis. Francofurti 1598 . in- 
fol. It. Hanovix. 1610. in -foi. , 

9. De Fucis Traüatus . Dans le 
Recueil marqué ci-deffus au N®. 4. 

It. Parmi les Opttfcula G abri élis F al - 
loppii. Pat ait ii 1^66. in-zf. 

10. Traüatus de fuccedancis . A la 
fuite du Thefaums Ploarmacetuicus 
Cafparis Schivenckfeltii. Bafilex 15 87. 
in- S*. It. Francofurti. 1630. /«-8°. 

1 1 . Traüatus de ZJrinis antehac 
non e dit us. Francofurti 1610. /»-8 Q . 

12. Opéra omnia Adedica. N une ab 

infinitis c/uibus antea featebant men- 
ât s 3 (lu Ho & opéra Joannis Croc/ue - 
ri , Poloni 3 repurgata 3 &'in gratian» 
Adedicinx Studioforum nitori fuo refii- 
tuta. Genevx. 1628. 8°. 

V. Gulielmi R on delet ii vit a per 
Laurentium Joubertum. Dans le Re- 
cueil des Oeuvres Latines de ce 


$ii Mèm. pour fervir h l tiifl. “■ 

G. RôN-dernicr.Elle eft fort bien faite,fortcîr- 
conftanciee & accompagnée de beau— 
coup de dates. Rondeletii Morbus & 
Mors per Claùdium Formikm , Theolo- 
gum œjfîdentem.A la fuite de la vie pre- 
cedente. Les Eloges de Al. de Thou & 
les Additions de Teijfier. Pétri Caftet- 
lani Vit a illuftrium Medicorum. Ce 


que cet Auteur en dit , eft pris entiè- 
rement àsJoubert.SammarthaniElogia , 

liv. 2. A 


BENOIST TAGLIACARNE. 


g Ta- LNOIST Tagliacarne plus 
«liacar-^^ connu fous le nom de Tbeocre - 
Ke. ms » ^ P^ ut davantage , naquit 

à SarzAtia , petite Ville de l’Eut de 
Genes, 

Il parvint aux Charges de cette; 
République , dont il étoit en 1514* 
Secrétaire ou Chancelier *, & ce fut 
apparemment dans cette place, qu’il 
compofa fur les Mémoires qu’il 
trouva dans les Archives, une Chro- 
nique , qui s’eft malheureufement 
perdue. 

Il fe maria alors, & époufaune 
veuve , après la mort de laquelle il 




Digitized by Google 


des Hômfnes Jlluftres. 32 3: 
cmbraiTa l’état Ecclefiaftique A iorf- B. Ta-' 
qu’il fut en France. gliacar* 

La prife de Genes en 1522. parles N8 „ 
Impériaux , qui la pillèrent , le rc- 
duifit à un trifte état \ il perdit dans 
ce pillage la meilleure partie de fes 
biens , & il fe vit obligé de cher- 
cher ailleurs une Retraite. C’efl: ce 
qu’il nous apprend dans ces vers a 
Salmott Macrin. 

An potes mixtls eiiam quereîis 3 
Exulent 5 amijfa patria boni [que , 

Fratre & orbatum modo , provocare 
Carmen ad aptum. 

Je ne fçai fi ce fut dans cette oc- 
cafion qu’il reçut au genou un coup 
de fufil ou de piftolet , qui le rendit 
boiteux j je ne connois point du 
moins d’autre temps 3 auquel on: 
puifie rapporter ce qu’il raconte- 
dans une de fes Odes en ces termes î 
j Quod bis fex anmanttum 
Oblique faciès viderit ambiitt 
Jam Laiona Septies 1 
Ex quo glande genu decubo phimbea 
ltlus crimine temporum - 9 
Quod merfî Stygio pene caput lacu x 
. Tu>m quod me Siculi fabri 
Greffe ridiado providus amulum 
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Cbirurgus fore dixerit , i 

Vulgas ter mifcrum n,e putat. 

Frédéric Fregofe , qui fut depuis O 

Cardinal 3 & qui avoit gouverné 
long- temps la Republique de Gè- 
nes 3 avec OÜavien fon frcrc , s’étoit 
retiré en France 3 Tagliacarne 3 dont 
il avoit toujours été Prote&eur, l’y J 

fuivit 3 y trouva dequoi fe dé- 
dommager de fes difgraces. 

Ayant eu occafion de fe faire con- 
noître au Roi François I. ce Prin- ; 

ce le choifit pour être Précepteur - \ 

de fes enfans , & le combla depuis 
de biens. Il lui donna d’abord l’Ab- 
baye de Fonfroide y Diocèfe de Nar- 
bonne t dent il prit pofleflion le 2. 

Janvier 1532. & peu après cel* 

Je de Nanteud en Vallée 3 dans le \ 

Poitou. 

D ,ms les Aïe lange s Hifloriques re- 
cueillis par Camufat 3 & imprimés 
à Troyes Pan 1619. in- 8°, on trouve 
feuillet 84. tourné s une lettre de 
François I. à M. François de Dinte-, 
ville , Evêque d’Auxerre „ & Am- 
balTadeur de France à Rome , en. 
date du 17. Avril 1532. où il lui 
jrccomrfiande de tenir la main à la 
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priere qu’il avoit faite au Pape de B. Ta- 
dtfvenfer AdeJJlre BenediCl Taillecar gliagar - 
91e , Therorenc (Theocrene ) Precep- ne. 
t fur de (es en fans 3 àlapromotion 

à l'ordre Presbyteral 3 qu'a i’accep - 
tation de tous Bénéfices & Dignités Ec- 
clefatiques quels qu'ils foient 3 nonob- 
stant le défaut & imperfection qu'il 
pourroit avoir en aucun de fes Mem- 
bres 3 & la conjonction qti autrefois il 
( a eue par mariage avec une femme 
veuve , €7 fur celui, en oClroyer les 
Bulles re qui fes» , 

Les difpenfes dont il avoit bcfoin,’ 
furent expédiées , 5c l’année fuivante v 
1 53 3. le Roi le nomma à l’Evcché de ' / 

Grajfe 3 vacant par la demifiion de 
René du Bellay. On a encore un aéle 
.par lequel il afferme les biens de l’E- 
vêché , 5c qui eil du 7. Mai 1534. 

Ainfi Meilleurs de Sainte-Marthe , 

5c d’autres , qui ont reculé fon éléva- 
tion à l’Epifcopat jufqu’à l’an 1548. 
fe font bien éloignés de la vérité. 

Il fit fon entrée à Graffe 3 le 18. 

Mai 1535- 5c conféra le 17. Juin 
le Prieuré de Bar à Louis Picard . Oni 
a des pièces autentiques qui attellent 
ces faits. 
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R. Ta- Il mourut l’année fuivante à sfvi- 
r.iACAjR.-£»0», .c’eft- à-dire , le 18. OéVobre 
e. 1536". apparemment dans un âge af- 
fez peu avancé. 

Catalogue de fes Ouvrages. 

1. BentdiBi Theocrtni , Epifcopi • * 
Graffenjis f Regis le ranci [ci liber or uns 
Pr&ceptoris ^Poémala , cjuejuvcnis ad- 
modum Ittjît. Piüav 'ti. Marnef. 1536'. 
in- 4 0 . pp. 6 1 . non chiffrées. On trou- 
ve ici trois fortes de pièces. 1 °. Ly- 
rica , z°. Epigrammata. 3 0 . Elegii, 

Ces pièces font fort peu de chofe, 

& n’ont rien de frappant que leur 
obfcurité , & leur ftile embarraffé. 

Le titre qu’elles portent , eft une 
nouvelle preuve de l*crrcurdc Mef- 
fïeurs dt Sainte- Marthe fur fa pro- 
motion à l’Epifcopat , puifqtfon y 
voit qu’il étoit Evêque , lorfqu’elles 
furent publiées en 1556. Au refle il 
ne faut pas prendre à la rigueur ces l 
mots , que. juvenis admodum lujii $ 
la plupart de ces pièces ayant été 
compofées en France , ôc lorfque 
l’Auteur étoit déjà dans un âge meur. 

2. Dans un Recueil de Lettres inti- 
tulé. Gregorii Cortefii 3 Mutinenfts^S.R. 

E. Cardinalis , EptjloUrutn familia-. 
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rium liber, y aie t iis 1 573 . in- 4 0 . on B. T'a; 
trouve cinq lettres de Tagliacarne ^gliacaR- 
qui y prend le nom de Tbeocrentis , ne.^* 
auxpp. 23. 10 y. 1 27. 129. 203. Elles ™ 
font toutes adrclîèes à ce Cardinal , 
qui n etoit alors que fimple Moine , 
ôc ne renferment que des difcours 
vogues , qui n’apprennent rien. La 
quatrième eft la plus intereflante , 

■car il y raconte les dangers qu’il 
avoit courus en pa (Tant en France. 

3. Carmen de laud'tbus Atifonii, 

Pins une édition de ce Poète, faite 
à Paris en 1551. in - 1 2. 

Ce fut à la follicitation de Tagliu- 
carne , que le célébré Jurifconfulte , 

Pierre du Moulin fit fa 42 e . Conful- ' 
tation * où il prétend démontrer 
que la Ville & le Comté de Nice 
appartiennent au Roi , & font du 
Diocèfe de Grajfe. r - 

V. Li Scrittori délia Liguria di Ra- 
faele Soprani . p. 5 y. Oldoin't Athe- 
naum LiguQicum. p. Ï07. Ces Au- 
teurs n’en difent que deux mots. 

67/ Scrittori Liguri di Michèle Giufli - 
niani.p. 141. Cet Auteur diftinguç 
fans aucuu fondement deux Benoijl 
Tagliacarne , dont l’un cil l’Anju^ 
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lifte , & l’autre le Poète. G allia 
r,LI AcAu.- Chrifliana de la nouvelle édition. On 
y corrige les fautes groflieres qui 
croient dans l’ancienne. Les addf 
tiens au Naudaana , p. 142. 


M IC H E L D’AMBOYSE. 

M.d’Am. Tk yT IC HE L d'Jmbeyfe naquit 
boyse. XvXen Italie, de Charles d' Am- 
boyfe , Amiral de France , & Lieu- 
tenant General du Roi en Lombar- 
die, qui l’eut d’une Maitrefle qu’tl 
avoit dans ce pays , vers l’an 150G 
Il étoit à peine forti du berceau , 
lovfque fon pere l’envoya à Sagonne , 
dont il étoit Seigneur , pqur y erre 
élevé avec George £ Ambàyfe , fon 
fils légitime, qui n’étoit guws plus 
âgé que lui. Mais la mort de leur 
pere commun arrive en 1511. le 
mit dans une trille fituation \ eltfe 
avoit été fi précipitée , qu’il n’avoit 
pas eu le temps de fonger à lui , ni 
de lui affiner par teftament de quoi 
fubfifter. 

George dl^mboyfe fon fils fupplea à 
fon défaut -, comme il i’aimoit beau- 
coup 4 ’ 
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tôüp * il eut foin de pourvoir à fa JVT. d’a m- 
fubiiftance & à fon éducation & Üboyse. 
lui fit donner pendant fix années de 
quoi s’avancer dans fes études , 
qu’il fit à Paris. 

Ses libéralités à fon égard fubfilie- 
rent tantau’il vecur,mais ayant éré tué 
au mois de Février 1 32. 5. à la bataille 
de Pavie , aué feulement de 22.* 
ans } Michel et Ambiyfc fe vit alors 
fans pere ni mere , car fa mere étoit 
morte , quelque temps apres fon 
pere ,iorfqu’il n’avoit encore que fîx 
ans , fans amis , &: fans proteélion. 

Il s’adrefla alors à Catherine 
d'Amboyfs , fœur de fon pere , qui 
avoit . époufé en fécondés noces 
Philibert de Beaujfu , Seigneur de 
Linieres 3 & cette Dame compatif- 
fant à fon malheur , le prit chez; 
elle , & lui fournit les moyens de 
fubfiftcr y & même d’étudier en 1 
Droit. On lui confeilloit fort de 
s’appliquer à cette étude , pour y 
trouver dans la fuite une refTource - 
par rapport aux befoins qui pour- 
voient furvenrr. Mais il ne fuivir pas 
ce fage confeil} la Poefic , pour la- 
quelle il avoit pris du goût , la lui 
, Jomc JXJUI. E c 


L. 


/ 


Digitized by Google 


3 3 o Mcm. four feruir k l'Hifl. 

M* d’Am- fit négliger , & il ne s’y donna pref- 
BoYif. que que par bienfeance. 1 

Il ne joüit pas toujours de la tran- 
quillité qu’il avoit trouvée dans la 
Maifon de Madame de Linieres ; des; 
faux rapports , que la jaloufie pro- 
duifit , à ce qu’il allure , indifpofc- 
rent contre lui cette Dame qui: 
le chafia de chez elle , après qu’il y 
eut demeuré un allez long efpaee de 
temps. 

Il trouva un refuge cher Madame 
de Barbejîeux y Antoinette d* Am boy fc y 
fille de Gui d'Amboyfc , & Niece de: 
fon pere y qui' avoit époufé en fécon- 
dés noces Antoine de la Rochefou* 

- , caut , Seigneur de Barbefieux. Cette 
Dame le prit à fon fervice 3 en 
qualité de Secrétaire 3 & il demeura 
chez elle pendant trois on. quatre . | 
années. 

Il y devint amoureux d*unc De- 
moifelle , qui étoit auilî au fervice 
de la. Dame de Barbejteux 3 ôc cetr 
amour, qui étoit- réciproque l fut 
fecret pendant deux ans ornais ayant 
été découvert 3 on leur défendit à 
' tous deux d’avoir aucune communi- 

sation.enlènible.Cette défcnüè ne mit 
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{joint fin à leux amour , elle ne fer- M. d’Âm- 
vit qu’à les. rendre plus relèrvés f boyse*- 
mais comme on les obfervoic de 
près, on s’apperçut bientôt, qu’il» 
continuoient toujours de fe voir , 8c 
fur cela d’Amboyfe fut chaffé. 

Quelque temps après il époufa 
cette Demoifelle , qui fe nommoic. 

Ifabelle du Boys^8c qüiétoit,àce qu’iJî 
dit , noble , mais fans biens; Com- 
me il n’en avoit pas beaucoup lut- 
même , après avoir demeuré 9 . moi» 
avec elle Sc le pere de cette femme , 
apparemment à Chevillon , dont il 
fe dit Seigneur à la- tête de tous fes 
Ouvrages il- alla chercher de quoi' 
fubfifterchez M. George de Crequy - , 

Seigneur de Ricey , dont la m-ere , 

Marie d'Amboyfe , étoit feeur de fon 
pere. 

Les Ouvrages qu’il compofa dans 
ee temps-là , 8c qu’il multiplia le 
plus qu’il pot , lui furent auiïî une 
reflource , qui ne put cependant dé- 
tourner les difgraces quidui fuxvin- 
xentdans la fuite. 

Après deux années de mariage * 
il* perdit fa femme', qui mourut en 
couche avec le fils qu’elle avoit mis 
au monde. - E c ij 
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M.d’Am- Cinq ou fi x mois apres, Adichei 
y se. (CAwboyfe fut arrêté prifonnier , à 
la pourfuite d’un Marchand à qui il 
devoit de l’argent , & il demeura 
plus de fix mois au Châtelet, faute 
de trouver la caution qu’on lui de- 
mandoit pour fon élargiflTement. Il 
la trouva cependant à la fin , & fut 
mis en liberté ; mais il n’en fut pas 
mieux pour cela. 11 fe vit dans un- 
état de neceflité , qui ^obligea de 
chercher par-tout des protecteurs 
dans la iamille des d'Amboyfc y 
foùvent fans pouvoir en trouver. 

C’eft lui-même qui nous a inftruit 
de toutes ces avantures en differens 
endroits de fes ouvrages , ainfi on. 
ne peut douter de leur vérité.. 

Nous ne fçavons point ce qu’il fit 
depuis fa fortie de prifon , fi ce n’efi: 
qu’il emmpofa pluficurs Ouvrages. 
Comme le dernier eft de l’an 1 547. 
il eft à prefumer qu’il ne pafla gue- 
ics cette année. ' 

Il avoir pris pour fon mot , fui- 
vant l’ufage des Poètes de ce temps- 
la , l'Efclave fortuné . Il en. rend 
dans une de fes Epigrammes cette 
^aifon. ft qui ne patoît pas trop boa- 


% 
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ne , à moins qu’on n’entende par M. d*Am-? 
Tomme, non pas un homme heu-BoYSE. 
reux , fuivant i’ufage ordinaire , 
mais un homme fujet au* inconûan- 
ces de la fortune. 

Si je me dis T Efclave fortuné , 

Ce n’eft à tort ; car depuis que na- 
ture 

A mon efprit du corps environné s 

Je ne fus onejans avoir adventure . 

Maintenant riche , & fouvent fotif- 
' fret eux , 

A prefent gay } tôt après gemijfable» 

Ores encor je ris } & fi me denlx y 

Mis a T ha fart , comme trois dix. fur 
table. 

Au refte il ne Tant point chercher 
•fie l’éleganc^, de l’élévation , de la. 
finefte J & du goût dans toutes lesPoë- 
fics de cet Auteur ; ce n’eft propre- 
ment qu’une Profe rimée , comme le 
font tous les vers de ce temps-là. 

Catalogue de fes Ouvrages. 

1 . Les complaintes de T Efclave for- 
tune'. Avec vingt E pitre s & trente 

Rondeaux d’ Amour. Taris . Jean Saint- 
« 9 

Denis > in%°. feuill. 115. Gorhi- 
-que , fans date , mais le privilège eft- 
•du 26. Mars. 152^. Toutes les pie-eeà 
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M.ü’AM'de cc Recueil font en vers. Ort Ÿ 
bovse. voit d’abord la complainte y où il 
fait un détail de fa vie , jufqu’air 
temps qu’il fortit de chez Madame 
de Barbe fieux. Il n’étoic pas encore 
marié. 

z. La Panthaire de V Efclave fortit- 
7 iè y ou font contenues plusieurs Lettres' 
& fantaifies y compofies nouvellement.. 
Paris 1530. C’eft un recueil 

de differentes Poëfîcs., qu’il a fait 
entrer depuis en 1 5 3 z. dans un autre 
Recueil intitulé: /er Epïtres V enerien* 
nés y à l’exception d’un Rondeau. 
Du Verdier 3 ni la Croix du Maine 
n’en font aucune mention. 

3. Les Bucoliques dt Frere B api fie 
Mantuan y nouvellement traduites de 

, Latin en Ryme Françoife par Michel 

d’ Si m b oyfe 3 lefijuelles font divifées en 
dix Eglogues. Paris. Alain Lot ri art 
& Denis Janot 153p. in- 4 0 . Gothi- 
que. Le texte Latin eft à-larmargede. 
cctte traduction. 

4. Les cent Epigrammes y aveccjuts' 
la Vifion y la complainte de Vertu trar 
duite de Frere Baptfie Mantuan y en 
fin livre des Calamités des temps 3 & 
la fable de l amour eu fi Biblis Û de 
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C.aurms s - traduite d’Ovide par Ait- M. d’Am- 
&hd d' Amboyfe. Paris, fjehan Longis ,boy$e.- 
& Alain Lotrian in - \ 6 . grand. Eeuili. 

C-8. Gothique. La permilïion d’im- 
primer eft du 6 . Mars 1532- Tout 
eft ici en vers,à l’exception de l’Ept- 
tre dédicatoire à Jacques d' Amboyfe , ^ 
Archevêque de Roïten } dont Adichel 
implore l’affiflance. Les pièces 
qu’on y trouve * font dans l’ordre 
Suivant. 

De la Fi (ion avenue à Pâme de l’Ef- 
cl ave fortuné } feparée du corps & tranf- 
portée aux champs Eli féest II fait dans 
cette piece un long détail de fis aven- 
tures j.& il y a bien des particularités 
fur la famille des Ü Amboyfe.. 

La complainte de V enu , jadis mtft 
en vers Latins par Fr. Baptifte A 4 an- 
Utan> , & convertie par Adichel d’Amr- 
boyfe en Ryme Françoife. 

Les cent. Epigrammes.. 

La fable de Riblis r traduites de la ? 

Ai et amorphe f d! Ovide. C’eft plutôt 
une longue Paraphrafe qy ? une tra- 
duéUon. 

c. Les Epures Feneriennes- de l'Ef- 
clave fortuné, privé de la Courd’A- 
mour x nouvellement faites & compofées 
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M.d’ Am -pur lui. Avec toutes [es Oeuvres pat * 
boy?>£. Lui revues & corrigées. Premièrement 
les 31. Epure sVeneriennes. Les Fan-' 
taifies. Les complaintes 3 Regrets CT 
Epitaphes. Avec 35. Rondeaux & 
cinq Ballades d\ Amour. Parts. Denis 
Janbt , Alain Lottrian. in- 8°. 
fcuill. 15 2. Gothique. L’Epître dc- 
dicatoire eft du 21. O&obre 1532» 
Les Epures Veneriennes font des ef- 
peces de modèles de la manière , 
dont il prétend que des Amoureux 
doivent écrire à leurs Maitreftes. 
Elles font en vers , de même que 
tout ce qui eft contenu dans ce vo- 
lume. Les Fantaijtes 3 Ou Propos fan- 
tajliques 3 comme il les appelle dans 
la fuite 3 font des piecces de vers fut 
differens fujets. Du Verdier met une 
édition de ce Recueil en Paris. 
Jean Longis 3 in- 8*. 

5. Le Babylon 3 aultrement la confu-' 
fion de P Efc lave fortuné ; nouvellement 
■compofé par lui. Ou font contenues pin- 
fours Lettres récréatives & joyeufes. 
Avecquesaulcuns Rondeaux 3 & Epures 
amoureufes. Lyon 3 Ol ivierArnoullet 3 le 1 G 
Janvier 1 5 3 5 . in - 1 s. grand. feüill. ÎG. 
Gothique. I z.Paris. Jean Longis jn-ié. 

grand. 


Digitized t>y Go 


des Hommes llluflres. 3 37 
-grande Feuill. 85. fans date. Gothique. M. d’Am* 
jLa plupart des pièces qu’on voit ici , boise. 
ont été compofées dans fa prifon 
tki Châtelet. Il y a une Epître à la 
Reine de Navarre , par laquelle il 
lui adrefle la traduction qu’il avoit 
faite du Traité du libre Arbitre de 
Laurent Vaüa. Je ne fçai fi elle a 
été imprimée. Tout ce qui eft conte-; 

' nu dans ce volume , eft en vers. ' 

7. Le Blafon de la Dent , dans le 
Recueil intitulé : Blafons Anatomiques 
des parties du Corps féminin 3 inven- 
tion deplufieurs Poètes François. Lyon : 

Fan fois Jufle. 153^. in-16. &c dans 
quelques autres Recueils. 

8. Les Contrepiftres d’Ovide ^nouvel- 
lement inventées & compofées par Mi- 
chel d’Amboyfe 9 ou J ont contenues pla- 
ceurs chofes récréatives } & dignes de 
lire. Paris. Maurice de la Porte. 1 54 6. 
in-16. petit. Feuill. I11. Ce fonc 
quinze Epîtres en vers 3 deltinées à 
fervir de reponfes à un même nom- 
bre de celles à’ Ovide. Du Verdier en 
marque une édition anterieure , faite 
à Paris par Denis fanot l’an 1541 .in- 
'**• 

9. Le Secret d’ Amours , ou font cott* 

Tome XXXIII., F f 


\ 
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M, d’Am- tenues plttfleurs Lettres en Rime & en 
boyse. Profe /fort récréatives à tous Amans % 
Paris , l’Angelier. 1542.. in- S u . 

10. Le Guidon des Gens de Guerre. 
Paris } Galliot du Pré. 1543. in- 8°. Cet 
ouvrage, que je ne connois que par 
la Bibliothèque de du Verdier * eft en 
Profe. 

. ri. Quatre Satyres de Juvepal 
tranflatèes de Latin en François par 
Adichel d'Amboyfe. C'efl a fçavoir 
la S. 10. il* & 13. Paris , Vincent 
Sertenas. 1544. in- 16 . pp. 158. non 
chiffrées. Cette traduction eft en 
vers. 

iz. Le Ris de Democrite & le Pleur 
d'Heraclite , Philo fophes 3 fur les folies 
& miferes de ce monde 9 traduit de 
-> l'Italien et Antonio Phileremo Fregofo , 
& interprété en Rime Françoife par 
Adichel d'Amboyfe. Paris , Arnould 
l'Angelier. X547. in-%o.\t. Rouen 1550. 
in-16. 

13 .Le Dixième livre des Aieta- 
njprphofes d'Ovide , avec l'Elegie de la 
complainte du Noyer , trad. en Rime 
Françoife. Paris , l'Angelier , fans 
date. 

- Y. Les Bibliothèques Françoifes de 
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la Croix du Maine & de du Ver- M. d'Amt 
dier. Ces Auteurs ne nous parlent boyse. 
que des Ouvrages , fans rien dire de 
la perfonne de Michel d'Amboyfe. 

Cn ne fçaitde lui y que ce qui s’en 
trouve dans fes Ouvrages. 


FRANÇOIS D’A MBOISE. 


R A N C ( 0 I S d’Amboife naquit p. d’Am* 
JÇ ï P fris de Jean d'Amboife &c de BÛISÎ!t 
Marie Fromager. Ceux qui ont pré- 
tendu 3 qu’il fortoit d’une branche 
de l’illuftre famille des d*Amboife y 
fe font trompés*. 

Jean d'rlmboife s fon pere , ctoit na- 
tif de la Ville de Douay en Flandres , 

& fut fucceflivement Chirurgien des 
Rois François I. Henri 11 . François 
IJ. Charles IX. & Henri II I, Il fut 
naturalifé par Lettres du 29. Janvier 


1566. cn qualité de Valet de Cham- 
bre & de Chirurgien du Roi Charles 
1X.W mourut le 1 3. Décembre de l’an 
1584. & fut enterré dans l’Eglife 
de S. Gervais à Paris avec Alaric 
Fromager , fa femme , fille de Jean 
Fromager 3 aufli Chirurgien Juré au 

. Ffij 
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BOISf. 
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Châtelet de Paris , Chirurgien du 
Roi. Il laifla trois fils , François , 
Adrien 8 c Jacques 3 qui ont tous été 
Auteurs. 

François d'Amboife fut entretenu 
par les liberalitez du Roi Charles 
IX. au College de Navarre pendant, 
fes études de Rhétorique & de Phi- 
lofophie. Il regenta enfuite la fécon- 
dé dalle de ce College pendant qua- 
tre ans y après lefquels , c’eft à di- 
re le j. Mars 1571. il fut fait Procu- 
reur de la Nation de France. 

Il s’attacha depuis à la Jurifpru- 
dence a 8 c exerça avec fuccès la pro-; 
feflion d’ Avocat au Parlement de. 
Paris. 

Il fut enfuite Confeiller ; puis 
Prefident au Parlement de Bretagne , 
Avocat General au grand Confeil 
en 158^. Maître des Requêtes ea 
1 597. 8 c Confeiller au Confeil Pri- 
vé , enfin Confeiller d’Etat en 1604* 

Le Roi Henri III. le créa Che- 
valier, au mois de Juillet 1589. en 
confideration des fervices que fon 
pere avoit rendus à quatre de fes 
predecefieurs , & de ceux qu’il lui 
avoit rendus lifi-mêitie tant dans 
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l’exercice des charges de Prefident 
au Parlement de Bretagne s & d’A- 
vocat General au grand Confeil , que 
dans le voyage qu’il avoit fait en 
Pologne lorfqu’il en avoit été élû 
Roi en 1573. 

Il fe maria dans un âge déjà avan- 
cé , &c épôufa le 15. Janvier 1594. 
'Marguerite Coujînet , fille d’un No- 
taire de la Ville de Meaux , dont il 
eut des enfans. 

Il mourut vert Pan iüio; 

Catalogue de fes Ouvrages-. 

1. Elegie fur le trépas d’Anne ; 

Duc de Montmorancy t Pair & Conné- 
table de France. Avec un Panégyrique 
Latin me Ode Françoife fur le défaf- 

tre de la France agitée de troubles & 
révoltés civiles l'an i$ 68 . le tout par 
François d'Amboife. Paris 1568. /V4 0 . 
pp. 3 8* Le Panégyrique Latin eft 
en vers 3 comme le refte. L’Ode a été 
imprimée feparément la même an- 
née in- 8°. 

2. Tumulus eÆgidii Burdini. Le 
Tombeau de Gilles Bourdin 3 Seigneur 
etAJfi , Procureur General du Roi en 
la Cour de Parlement d Paris. Paris 
157°. in- 4 0 . pp. 12. Ce font des 

F f iij 


F. d’Am- 
boise. 
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F. d’Am- pièces de versLatines ScFrançoifes de 
uo i st. la compofition àe François d' Amboife. 

3. Panégyrique fur le mariage de 
JM. Henri de Lorraine Duc de 

• Guife 3 & de Madame Catherine de 
Cleves , Comteffe d' Eu 3 1 570 . 

4 . Theralogue 3 ou Eglogue , Foref- 
tiere , au Roi, Paris t Mulot 3 1571. 

5.11a donne au Public /<?r Oeuvres 
Poétiques de Claude Turrin ], Dijon- 
nais. Paris 3 Jean Bordeaux 1^72. 
r»-8°. après y avoir corrigé plufieurs 
chofcs, que l’Auteur prévenu par la 
mort avoit laiflees defeétueufes 3 & a 
mis à la tête un fonnet de fa façon 
à fa louange. 

6. Tombeau d'Antoine Sorbin 3 qui Agé 
’âe 9 5. ans fut meufdry par les hereti- 
tiques l'an 1 5 69 . le 2 5 . Avril. Cette 
piece de vers , compofée par Fran- 
çois dû Amboife 3 fe trouve à la tête 
des Oinrüis de Tholofe 3 .Bergers ^ 
& Narbonne 3 &c. traduit en Fran- 
çois par Arnauld S rbin. Paris 1 $69. 
in- 8°. Antoine Sorbtn étoit pere de 
ce cradufteur. 

7 . Regrets facétieux 3 & pl Ai fautes ha- 
rangues funèbres fur lu mon de divers 

, Animaux 3 non moins remplis d’é^o- 
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quence que d'utilité & de gai Mardi Je s ;-F. d An* 
trad. de l'Italien par Thierri de Timo- BOISE. 
file. Paris , Nicolas Chefneau 1576. in- 
1 6 . It. Paris 1 5 g 3 . in 1 2. L* Cm'.v du 
Maine 3 nous apprend que François 
d'Amboife s’eft ici , de même que 
dans une traduction fiüvante , ca- 
che fous le nom de ‘Timofile. L’ori- 
ginal Italien eft d 'Ortenfio Lando 
Claude de Pontoux l’avoit déjà traduit 
Tous ce titre : Harangues lamentables 
.fur la mort de divers Animaux, extrai- 
tes du Tufcan 3 rendues & augmentées 
en Profit Françoifie } oit font reprefent'es 
au vif les naturels defdits Animaux ÇT 
les propriétés d'iceux , avec Une Rhéto- 
rique gaillarde. Lyon 1 570. in-ig. 

8. Defefperades , vu EclogUes A- 
motireufies 3 l'une Marine , l’autre Fo- 
refîiere efiquelles font au vif dépeintes 
les Pajjfyns & le defefpoir cCÀmour. 

Enfemble quelques Èltgiés fur le meme 
fujet. Paris 3 Nicolas Chefneau 15 7’i. 

*« 8 °. 

9. Dialogues & Devis des Demoi fil- 
le s 3 pour les rendre vertueufies & bien - 
heureufies en la vrdye & parfaite h- 
mitié. Paris 3 Vincent Normans 1581. 
in-iô. fiuil. zSi. It. Robert le Mai- 

F f iiij 
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Y. i> Kwl~ gnicr 1585. in-\ 6 . Il a donné cet' 
«oise. Ouyrage fous le nom de T hierri de 
Timophile > Gentilhomme Picard' y 
c’eft une traduction extrêmement li- 
bre duLivre à? silex an dre P;ccolomini 3 
délia bclla C.reanz.a delle Donne. Car 
ourre que le Traducteur a paraphra- 
sé fort au long plufieurs endroits 3 il 
a ajouté differentes chofes 3 furtout 
a la fin , & a fupprimé ce , qu’il y a- 
voit d’un peu trop licenticux. La 
traduction du même Livre 3 qui a 
pour titre *• InfirnElion des jeunes Da- 
mes 3 eft fort differente & beaucoup 
plus littérale. 

1©. Amours comiques , contenant 
plufieurs Hijloires fdeetieufes. Paris A- 
tel r Angel ier ,1584. ' 

11. Les Néapolitaines , Comedie 
’Trancoife , fort facetieufe t fur le fujet 
d'une Hijloire d'un Efpagnol 9 un P a - 
rifien. Paris 3 Abel l'Angel ier. 158.4. 
in- 11. 

H. Deux Traites de ce tems , le 
premier de l'impoffibilité & impertinen- 
ce du Concile , tel qu'il a été demandé 
au Roi. Le fécond 3 fur l'Hifloirc de 
l'Eglife ancienne 3 & Etat des Gaule s 3 
écrite par Grégoire de T ours. Paris 3> 
1615. in- 8°. 
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ï 3. Pétri Aialardi Philofophi & F. d’Ai&» 
Theologi y A ' 1 bâti s Ruyenfis & \He- boise. 
loijfit conjugis ejus Opéra , rtunc pri- 
mum édita ex Mff. codicibus V. Hl. 

Franc. Amboejii. Cum ejufdern Pr&fa- 
tione Apologetica & Cenfura Doüorwn 
Tarijienfmm . Paris \6i6. in 40. Dans 
quelques exemplaires le nom à' An- 
dré Dnchefne fc trouve fubftitué à ce- 
lui d'Amboife , furquoi l’on peut voir 
fon article à la p. 326. du feptiéme 
volume de ees Mémoires. 

14. Difcours , ou Traité des Devifes, 
ou ejl mife la différence des Emblèmes y 
Enigmes , Sentences , C? 1 autres, pris & 
compilé des cahiers de feu M. François 
d’Amboife , Chevalier y Baron de la 
Chartre fur Loir y Seigneur cCHemery y 
Aîalnoïte , Reùilly, Bourot ,, & c. Con - 
feiller du Roi en fes Confeils d'Etat & 

Privé 3 '& Maître des Requêtes ordi A 
naire de fon Hôtel. Par Adrian d'Am - 
boife fon fils. Paris \ 616. in-%*. 

ij. Devifes héroïques , & Emblè- 
mes de M. Claude Paradin , revues & 
augmentées de moitié par M. François 
d'Amboife. Paris 1611. in- 8°. Il pa- 
roît par l’Epître dédicatoire que ces> 
augmentations de; d'Amboife , a- 
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BOISE. 
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voient déjà été imprimées, puifqu*- 
on y dit qu’elles fonr de nouveau 
inférées en cette édition. 

16. On trouve un Sonnet François 
avec un Diftique Latin de fa façon , 
fur la mort de Alaimce de la Porte , 
à la tête de fes Epithetes , imprimées 
en 1571. de plufieurs autres fois. 

V. Index funereus Chirurgomm Pa- 
rijienftum p. 30 . Laitnoi Regii N av arrêt 
Collegii Hifloria , tom. 2 . p. -jdy. Bay- 
le y DiElionnaire. 


ADRIEN D’AM BOISEE 

A DRIEN d‘ Amboife 3 naquit 
à Paris de Jean d? Amboife 3 & de 
Marie Fromager. 

Il eut part de même que François 
d* Amboife |, fon frere aîné, aux libé- 
ralités du Roi Charles IX. qui l’en- 
tretint au College de Navarre dans 
fes études d'Humanités , de Philo- 
fophie , de de Théologie : & Henri 
III. Succcffeur de ce Prince , lui con- 
tinua la même faveur. 

Il fut élu Re&eiir de l’Univerïiré 
le 16. Décembre 157p. & remplit 

* 
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cette place .pendant trois mois. L’U- A. d’Am- 
niverfité demanda alors au Roi la boise. 
confirmation de Tes Privilèges , & * 
il porta la parole , fuivi d’un grand 
nombre de Do&eUrs. 

Il reçut le degré de Doéteu'r en 
Théologie l’an 1582. &: fut depuis 
Prédicateur , 8c Aumônier du Roi. 

Le Doéteur Rofe , Evêque de Sen- 
lis , 8c Grand Maître du College de 
Navarre , ayant été chafle de Paris 
en 1594. pour fon attachement à la 
Ligue , le Roi Henri IV. nouvelle- 
ment reçu dans cette Ville , donna 
à Adrien d’Amboifeh place de Grand 
Maître , pour laquelle il eut depuis 
en 1598. un procès avec cet Evê- 
que ; mais il le gagna , demeura 
en pofieffion de cette dignité. 

Le onze Février 1596. d ’Amboife 
fut élu par la Nation deFrance Curé 
de S. André des Arcs , à la place de 
Chrifiophe Aubry grand Ligueur, qui 
avoit été chafie de Paris. 

Enfin le Roi Henri IF. le nom- 
ma en 1604. Evêque de Tregaier y 
8c il conferva cette dignité jufqu’à 
fa mort. 


Digitized by Google 


34$ dldém. pour fervirk VHift. 

À. d’A*1- Il moufut le 29. (a) Juillet i 6 ié. 
«oiss. & fut enterré dans le choeur de fa 
Cathédrale > avec cette Epitaphe. 

Amboeji pater eruditionum 3 
Argiva & Latina madens Miner* 

Va y _ 

T anima in Cathedra diferte praco 3 
Idem que harefeos fevere cenfor 
Prifcomm nova Norma Epifcopo* 
mm y 

Antijles pie s paupemm patrone y 
Cufios virginitatis atque amator y 
Th quocumque ierts 3 /equeris agrtum. 

, Le feul Ouvrage qu’on ait de 
lui eft lefuivant. 

• Holoferne 3 Tragédie facrèë ' 3 eX- 
_ traite de l’HiJtoire df Judith. Paris 3 
'Ab et l % Ange lier 3 1580. in A 0 . 

V. Index funereus Chirurgorum Pa- 
rijienjium p. 31. LaunoiiRegii Navar- 
ya Collegii Hiftoria 3 tom. 1. p. 799. 

G allia Chrifiiana. Bayle, Dictionnaire» 

(a) De Launoy met le 28. V.Cal.Sexti - 
les ; mais il peut y avoir erreur dans ce 
Chiffre , comme il y en a effectivement en ' 
plufîejurs autres de fon Hiftoirc du Colle- 
ge de^Navarre ; ain/î j’aime mieux m’en 
rapporter à du Boulay. 
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JACQUES D'A M B O I S E. . 

J A CQJV E S d'Amboife , naquit J, D s A 
a Paris l’an 1558. de Jean à' Am- B0ISE , 
boife 3 de de Marie Fromager 3 dont il 
fut ie troifiéme fils. 

Il s’attacha d’abord à la Chirur* 
gie , ôc il étoit Bachelier en cette 
Science , lorfqu’en 1579. il fit en 
préfcnce d’une grande Aflembléela 
difiedion d’une femme , qui a voit 
été pendue , comme Severin Pineau * 
le témoigne dans le fécond Livre de 
fon Opufculum Phyfîologicum. 

Il le tourna enfuite du côté de 
la Medecine , Se il y étoit Licentié , 
de Médecin du Roi , lorfqu’il fut élu 
Redeur de l’Univcrfité le 31. Mars 
1594. dignité , dont il prit polTdïion 
après avoir juré qu’il ne prendroit 
le bonnet de Dodeur s que lorfque 
fon tem ps feroit fini. 

Son Redorât fut remarquable par 
deux évenemens finguliers , le fer- 
ment que l’Uni verfité prêta au Roi 
Henry I FAe 22. Avril de cette an- 
fxi c y & le procès qu’elle intenta aux 
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A. d’Am- Jefuites. On a deux Difcours extrê- 
boise. raement vifs , qu’il prononça dans le 
Parlement contre les Jefuites le i z. 
Mai,& le 13. Juillet de cette an- 
née. 

Il remplit pendant fix mois la 
charge deRe&eur, & reçut appa- 
remment auflitôt après le bonnet de 
Dodteur en Médecine. 

Il mourut de la pefte , qui affli- 
geoit Paris 3 le 30. Août 1606. âgé 
de 48. ans , après avoir vu mourir 
du même mal lin de fes fils 3 com- 
me il efi: marqué dans le Journal du 
Régné de Henri 1 F*. & fut enterré 
dans le Cimetière de faint Nicolas 
des Champs , où l’on trouve les Epi- 
taphes fuivantes. 

Sur une tombe levée près d’une 
petite Chapelle, 

Nous ne fommes plus Jacques d’Am- 
boife 3 nous l'avons été. Notre Patrie 
n'eft plus Paris 3 ains le Ciel 3 où mus 
fommes pajfés pieufement. A meme heu- 
re le Pere Fyfcten a fatisfait au Dieu 
de Nature 3 & le Fils Legijle en a ac- 
compli la première Loi 3 que tout çe qui 
efi né , eft fujet à mourir , Catholique 
averti du commun fois , prie Dieu pour 
les Fideles. 
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Autour de cette tombe eft écrit ce 
qui fuit. 

A la mémoire de Jacques d'Amboi-- 
fe 3 Ecuyer 3 Seigneur de la Bruc[oere } 
DoEleur en Medecine , Confeiller-Aîe - 
decin ordinaire du Roi . Uamoifelle 
Loûife des Portes fon èpoufe 3 mere de 
trois enfans 3 a facré avec regret ce 
Aionument 3 du 30. jour <£ Août 1606. 
& fes freres 3 l'un Evêque y & l'autre 
Aîattre des Requêtes. 

Sur un marbre , qui eft contre la 
Chapelle , on lit cette autre Epi- 
taphe. 

Deo Aviternos. 

Memor'u viri clarijfimi & nobilis 
Jacobi Amboefîi } Bruchera Domim ) 
Filofofi Doftijfîmi , Archiatri inculpa- 
î& & ab omni ambitione remota vita 3 
à cujus faElis & diêhs virtus ipfa vir- 
tutem difeere potuijfet Proh ! nefandi 
cœli contagio 3 qui faluti falutem /pon- 
de bat cum Jacobo filio magna fpei inte - 
riit atatis anno 48. 

Aloyfia Portera 3 confugi incom - 
parabili , Adrianus Epi [copus Treco- 
renjts 3 Francifcus Amboejîus Eques 3 
Hemery } Malicoa Dominas 3 Regis 
Con/iliurius , & libellorum fupplicum 
Magijler 3 fratri optimo pofuere 3, Ça* 




J. D’Am- 

BOISE. 
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S. d’Ar; Septembris <ièo 6 . 

#oïse. Le feul Ouvrage que Von ait dç 
lui eft le fuivant._ 

Orationes dut in Senatu habita prê 
Vniverfis sic admit or d'imbus in Cia - 
romontenfes , qui fe Jefuitas dicnnt 3 ii. 
Maii & 13. Julii 1554. Par is 1 5 5? 5. 
■in 8®. 

V. Du Boulay , Hijloria Vmverfî- 
tatis Parifienfis. Bayle , Diüionnaire. 
Index faner eus Chirurgorum Parifien- 
futm. On fe trompe dans ce dernier 
Ouvrage en mettant fa mort au cin- 
quième Août. 

ULYSSE ALDROVANDUS. 

LJlyssæ y -rp, 7*5 SE Aldrovandus naquit 
Aldro- à Boulogne , en Italie , vers l'an 

1 5 i 5 . Si l’on s’en rapporce à Bullard, 
qui lui donne 80. ans , lorfqu il 
mourut en 160 5. 

- L’étude de l’Hiftoire Naturelle 
& de la Medecine l’occupa toute 
fa vie. Après s’être fait rece- 
voir Doèteur en Philofophie & en 
Medecine le 13. Novembre 1553. il 
profeffa la Logique Sc la Philofo- 

phic 
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phie ~ d’abord en qualité de Profef- Ulysse 
leur extraordinaire , & enfuite en Aldro- 
eelle de Profefleur ordinaire. Il fut vandus. 
depuis Démonftrateur des Simples 
jufqu’à l’année 1598. & après la 
mort de Cefar Oddoni d'Aquila } Inf- 
peCteur du Jardin des Plantes. 

Ses foins , fcs travaux , & fes dé- 
penfes pour la perfection de l’Hif- 
toire Naturelle 3 font incroyables. 

Il voyagea dans les pays les plus 
éloignés , fans autre motif , que ce- 
lui de s’inftruirc des chofes que la 
Nature y produit. Les Minéraux , 
les Métaux , les Plantes , les Ani- 
maux étoient l’objet de fes recher- 
ches êt de fa curiofité } mais il s’at- 
^tachoit principalement aux Oifeaux,' 

& pour en avoir des figures bien 
exades 3 il employa pendant plus de 
trente années à fes propres frais les- 
plus excellens Deflinateurs d’Ita- 
lie. Quoique le Sénat de Boulogne, Sc 
quelques perfonnes confidérables 
contribuaient à ces dépenfes, Aldro *- 
vandus s’abîma tellement par-làjqu’ii 
fe vit réduit à la dernicre néceflité. 
Quelques-uns prétendent qu’il mou- 
rut à l’Hôpital de Boulogne , étant 
Tome XXXI U, , G g 


Digitized by Google 


3 54 Mtm. pour fervir h l’Hifl. 

Ulysse alors aveugle. Je ne fçai , s’il faut 
Aldro- ajouter foi à ce fait -, car il ne pa- 
vandu5. roît pas trop probable , que lfes -per- 
fonnes qui l’avoient aidé julqùes-Jà 
de leurs libéralités, 5 c que le Se n<it , 
à qui il laifla toutes les raretés natu- 
relles , qu’il avoit , Payent abandon- 
né jufqu’à ce point. Outre que ce- 
la s’accorde peu avec cequ ’ Alidofî 
rapporte -, qu’il fut porté oh grande 
pompe dans PEglifc de * 5 . Etttnne , 
où il fut enterré. 

Quoiqu’il en foit > il mourut lé 
4. Mai 160 5. âgé , fuivant Suliard 
de 80. ans. 

sMdofi, 5 c d’autres après lui , don- 
nent une lifte extrêmement étendue 
de les Ouvrages *, Mais il n’èft pas 
poftible qu’il en ait compofé un fi 
grand nombre. Ceux mêmes , qui 
ont été imprimés fouV fon nom, ne 
font point- tous de lui , il y en a 
■plufieurs ,aufquels il n’a fourni que 
le modèle , ou tout au plus quel- 
ques Mémoires informes. Ceux qui 
font véritablement de fa façon, de 
même que les autres , ou l’on s eft 
conformé à fa . Méthode , font des 
Recueils de tout ce que lesNatura- 
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liftes , les Hiftoriens , les Poètes, Sc Ulysse 
les autres Ecrivains, de quelques A ldro- 
genres qu’ils foient , ont rappofté vahdüs» 
fur la matière qui *y eft traitée j ce 
qui fait juger avec raifon, que parmi 
un certain nombre de bonnes ehofes, 

& de remarques utiles, il y en a bien 
d’inutiles , & dont l’ouvrage pour- 
roit fc palier. ' ' 

Catalogue de fes Ouvrages. 

. i. Ornithologie-, hoc eft , de Avi* 
bus Hiftoriœ Libri XII. In quibus A- 
ves deferibuntur , deferiptœ legentibus 
delineatœ ob oculos pomwtur , natura 
earum , mores & proprietates ita decla- 
rantur , ut facile ejuidejuid de Avibtts 
dici cjueat, bine peti pejjit. Bononiœ. In- 
fol. trois volumes , le premier ên 
1 599 le feconden I6oo. &le troifîé- 
me en 1603. Cet ouvrage a été ré- 
imprimé en même forme à Francfort 
l’an 16 1 o. & fuivans. — . 

2. De Animalibus Infeftis libri VII. 

Bononiœ 1601. in-fol. It. Ibid. iëzo. 
in- fol. Ir. Francofurti 1623. in-fol. 

3. De relicjuibus Animalibus exàn- 
«. guibus , nempe de Mollibus , Crufti- 

ceis ,Teflaceis & Zoophytis libri IV. 
po(l moriem auttoris editi.BononU léoë. 

Ggij 
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Ulysse in fol. It. Francofurti \ 6 z}>. in-fol. Tl 
Aldro- n’y a proprement que ces trois ou- 
;vandüs. vrages, qui foient d ' Aldrovandus 9 
dans leur entier. * 

4. De Pifcibus libri quin<jue } & de Cetis 
liber unus d Job. Cornelio Vterverio 
colleHi , & editi Opéra Hieronimi Tdm- 
burins. Bononidt 1613. in-fol. Tt. Fraru- 
cofnrti 1629. & i6"40. in-fol. ■ ^ : 
De Quadruped.ibus Solipedibus 
•volumen integn.m. J oh. .Cornélius ZJ ter- 
ni us collegit & recenfuit , Hieronymus 
Tamburinus in lucem edidit. Bononia 
1 6 1 6 ^in-fol.\z. Francofurti 1^23 .in fol. 

6. Quadrupedum omnium Biful- 
corum Hiflona 3 ejuam Job,. Cornélius 
ZJtervius colligere incœpit , Thomas 
Dempfterus 9 Baro a Muresk , perfec- 
tè abfolvit , & Marcus Antonius Ber- 
nia , atcjue Hieronymus Tamburinus in 
lucem edidit. B oronue, 1^13. in-fol. It. 
Ibid 16 zi. in fol. It. Francofurti 1647.. 
infol. 

7* De Quadrupedibus \digitatis vi- 
•viparis libri très , & de Quadrupedi- 
bus digiiatis oviparis libri duo. B art ho - 
lomms Ambrofimis • collegit .. BononU. 
*6 37. in-fol. 

&.Scrficntim & Draconum Hifiorià 
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lihri duo. B artbolomausAmbrofinus con- Ulyssb 
cinnâvit & edidit. Bononia. 1^40. in- Aibro- 

f 0 ^' VANDUSi 

9. Monflrorum Hiftoria 3 cum Pa- 
ralipomenis omnium Animalium. Bar - 
tbolomaus Ambrofinus 3 in Patrio Bo- 
nonia Archigymnafio S impi . Me die. 

Profeffor ordinarius 3 compofuit. Mar- 
cus Antonius Ber nia in lucem edi- 
dit. Bononia 1^42. & 1646. in- fol. 

Ces onze volumes font toute l’Hif- 
toire des Animaux d 'Aldrovandus. 

1 o. Muftum Metallicum in Ubros 
quatuor diftributum. Bononia 1648. in- 
fol. Il en. a paru un Abrégé fous ce 
titre : Synopfis Mu fai Metallici Vlyf- 
fis ALdrovandi 3 omnium Metallorum 
materiam , froprietates 3 diffèrent ias^ge- 
*nerandi & praparandi rationem & u~ 
fum fuccinflè tradens 3 innexis variis 
curiofitatibus feitu lefluque dignis. Edi- 
ta a Davide Kellero } Mediç. Do flore 
Praflico. Lipfia 1701. /«-12. 

11. Dendrologia 3 Naturalis fiilicet 
Arborum Hiftoria libri duo ; ab Ovi— 
dio Montalbano . colle fli & digefti. Bo- 
nonia i££8. in.- fol. It. Francofurti 
léji. in-fol. 

11. EpiftoU ad Paulum CraffUm, 
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Ulysse Avec le Traité de ce "Médecin , Ve 
Aldro- Lûlio , Botionia i6oo.in-/f. 

YANDüs. 14* Le Statue anticbe di Roma y rac- 
, coite e dâfcritte. In V enetia 1561. 
in- 8°. 

V. J. Dottori Bologne fi di Medici- 
na de Gio Nicolo Pafchali Alidofi p. 
18 1. Loyenz.o Craffo 3 Elogù d’ Huo- 
mini Leiterati tom. 1. p. 135. Joannis 
Jmpérialis AÂuféum Hijloricum p. 245. 
Noti'fje degh Scrittori Bolonefi di Pel- 
legrino Antonio Orlandi. Cet Auteur 
s ? eft trompé en mettant la mort à' Al- 
drovandus au 10. May. Auberti Mi- 
rai fcriptores feculi xV 1 . p. 154. Je ne 
trouve que lui , qui dife cpx'Aldro- 
•vandus foit mort aveugle. Bullart y 
Academie des Sciences , tom . 2 p. nc^. 
Joan. Ant. Bumaldi Bibliotheca Bono- 
nienfîs. FrehsnThe atrum Virorum Doc - 
torum p. 1316. Bayle , DiSlionnaire . 
Tous ces Auteurs fe copient les uns 
les autres. 
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HUGUES DONEAU. 

H Z) GU E S Doneau , naquit à Hugues 
Chalons fur Saône , l’an 1527. Doneau. 
d’une famille aficz confiderable. 

Il commença fes Etudes avec 
beaucoup d’ardeur; mais il tomba 
malheureufement entre les mains 
d’un Maître , oui le traita Ci feve- 
rement , qu’il en fut entièrement 
rebute , & que les menaces ni les 
promefles ne purent jamais le faire 
retourner au travail Son pere cepen- 
dant trouva le moven de furmon- 

J 

ter cette avcrfîon. Ayant vû pafTer 
devant fa maifon un porcher, il l’ap- 
pella, & lui demanda s’il n’avoit pas 
befoin de valet, parce qu’ri avoit un 
enfant qui rie vouloir point étu- 
dier , & qu’il lui donneroit pour le 
fervir. Le jeune Doneau , qui étoit 
préfent , crut que fon pere parloit 
férieufement , éc fut fi effrayé de la 
prûpofition, qu’il fe jetta à fes pieds, 
le priant de ne le point mettre dans 
un emploi fi bas , 8 c l’affurasit qu’il 
s’appliqueroit dorefnavant à l’é- 
tude. 
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Hugues Après avoir fait fes Humanités » 
Doneaü. Tournon , il fe tourna du côté de la 
Jurifprudence , qu’il alla étudier à 
Touloufe } {qus Jean Coras Amont dit 
. ✓ Ferrier , qui y enfeignoient avec une 

û grande réputation , qu”ils avoient 
jufqu’à quatre mille Ecoliers. 

Cependant leur Méthode ne lui 
plut point, 8c il les quitta peur al-' 
1 er à Bourges. Il eut pour Maîtres 
dans cette derniere Ville Eguinard 
Baron 5c François Duaren , dont il 
acquit l’amitié. Le dernier fur-tout 
lui témoigna une affedtion particu- 
lière , 5c lui donna le Bonnet de 
Dodteur en Droit le 17. Juillet 1551. 
Le Difcours qu'il prononça en cette 
occafion à la louange de Doneau , 
fe trouve dans le Recueil de fes 
Oeuvres. 

Doneau fut auffitôt après mis au 
nombre des Antecelfeurs , 8c com- 
mença à profefler la Jurifprudence 
à Bourges la même année 1551. com- 
me Catherinot le marque dans la lif- 
te des Profefleurs de cette Ville : ce 
qu’il continua de faire jufqu ? en 
1572. 

Bayle le fait quitter avant ce temps 

‘ * " IL 
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la Ville de Boirges , pour aller, pro- Hug^is 
feffer à Orléans ; luivant en Cela IcsDoinBAu.- 
traces de Adeurfius dans l'on slrhenœ 
Batavœ , & du P. Jacob. Mais Meur-> 
fus , qui eft le premier Auteur } qui 
ait débité cette particularité, 3 c- 
ceux qui l’ont copié ,1e font trom- 
pés. Il étoit encore à Bourges , qu'il 
n’avoit ,point quittée , lorfque le 
Maffacre de la Saint-Barthelemy fe 
fiten 1572. 

f ‘ Comme il avoit embralfé les nou- 
velles opinions , il p^enfa y être en- 
veloppé. Ses Ecoliers , lui ayant 
donné un habit à l’Allemande , le 
condui firent hors de la Ville , réfo-’* 
lus à le. défendre contre ceux qui 
voudroient l’attaquer. Mais ils n’cu-' 
rent pas befoin d’en venir-là -, Do--, 
neau fe fauva à Lion , d’où il palïa 
à Csneve. 

Après avoir fait quelque féjour 
dans cette Ville, il fut appellé \ Hci- 
delberg par l’Eledteur Palatin , Fré- 
déric III. & il y fut pendant quel- 
ques années premier Profelfcur en 
Droit. 

Ce Prince qui étoit fort zélé pour 
le Calvinifme, que Doneau avoit em-* 

' Tome XXXIII. H h 
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Hugues braffé , étant mort en 1 576- Laitis 
Doneau. IV- fon fils & Ton Succcfleur , qui 
fuivoit la Confeffion d 'dusbourg > 
commença à maltraiter les Calvinif- 
tcs, & fit à cette occafion divers 
changemens dans l’Univerfité 3 qui 
dégoûtèrent Doneau , & l’engagerent 
à accepter les offres avantageufes 
que lui faifoit l’Univerfitéj de Le y de. 
L’Eledfceur voulut le retenir en lui 
laiffant la liberté de confcience, mais 
voyant que les effets ne répondoient 
point aux promeffes , il abdiqua 
en 15 7^- le Redtorat , dans lequel il 
le trouvoit alors , & fc démit de fa 
Chaire. 

Il paffa auffi-tôt après en Hollan- 
de avec fa femme , qu’il a.voit épou- 
fée en 1573. & alla à Leydc prendre 
poffeffion de fon pofte , qu’il rem- 
plit dignement: 

Ayant eu en 1*87. l’imprudence 
de s’engager dans la fadtion d eLaccJ~ 
ter , qui vouloir loumettre la Hol- 
lande à l’Angleterte , il fut obligé 
de fortir du pays l'année fuivan* 
te. 

Il fe retira de nouveau en Aller 
magne, où il ne demeura pas long- 
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tems fans emploi. Il fut appelle à Hugues 
Altorf t po Ur remplir une Chaire Don eau. 
de Droit. 

Il mourut dans cette Ville trois 
ans après , c’cft-à dire , le 4. Mai 
1591. étant alors âgé de <54. ans 3 & 
fut enterré avec cette Epitaphe. 

D. O. M . S. 

Hugo Donellus Heduus , nulli Ju- 
rifconfultorum nojlri feculi fecundus , 
in Galliis initia s mox inde 3 Civili 
Bello flagrante } fecedere contins , H si-, 
delberga 3 ideinde Lugduni Batavo* 
rum j déni que Altorphii magna cnm 
admiratione omnium t & concurfu ex- 
terorum 3 jttra facundo ore dociiit 3 ob- 
que pietatem } candorem , & humant-, 
tatem Deo Û 1 hominibus aque chants ’ 
fenio tandem confeftus 3 vit* & molef- 
tiarum futur 9 pie & placide animam 
creatori reddidit, annoT^ep. Sal. Hum. 

1591. menfe Maio , xtatis fut anno 64, 

Cui bene merito de Academia Altorphi- 
9 ta Scholarchet perennis memorU eroa 
H. M. . P. C. * 5 

Il excella dans jla belle Littératu- 
re , & dans la Jurifprudence , cxpli- 
% H h i; 
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Hugues qua les difficultés de cette Scienecs 
Doneau. épineufe avec beaucoup d’érudition 
& de politc(fe,&: mêla avec tant d’art 
Tutilc & l’agréable , que Tes Ecrits 
plaifent & inftruifent également. Ses 
plus beaux Ouvrages font ceux qu’il 
compofa fur la matière desTeftamens 
& des dernieres volontés , où l’on 
prétend qu’il a traité ce fujet avec 
plus de netteté &: de fçavoir qu’on 
ne l’avoit Fait avant lui. Il avoit une 
mémoire Ci prodigieufe, qu’il fça- 
voit par cœur tout le corps du 
Droit. Une chofe qu’on ne peut lui 
pardonner 3 eft la baffe jaloufie qu’il 
avoit conçue à l’égard de Cujas, donc 
il ne parloit jamais qu’avec mé*-. 
pris. 

Catalogue de fes Ouvrages. 

1. Commentaria in Tit. P an de El a - 
rum de Vfuris , Naiitico ftnorc } de 
fruElibus , caufa , & Accejfionibus i & 
de Mora. Panf. $ 6 . in- 4 0 . 1 t. Fr an - 
çofurti in- 4 e . 

2. Ad Legem J u/l in i an i de S enten- 
dis 9 eju* pro eo quod intercfl proferun - 
fur } fîve de eo ejuod interefl liber. Pa- 
rif.-i^ 6 l. in-Af°. It. Francorfurti 1574. 

. in 8°, It. Neoftadii 1580. Iti 
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Altdorfii 1585. /»-8°.It.^ Donello ^-Huguf.s 
cognitu f. Gabriel Carterius. 1596. /»- Don eau 
8°. It . Lugd. Bat. 1630. /»-8°. 

3. Commentarius adTitulum Digef- 
torum de Rebus dubiïs. Bitungibus. 

I Ç7I. /» 8°. It. Antuerpia. 1584. 

/»-8°. 

4. Commentariuf ad Titulum Codi- 
cis de Battis GT Tranfattionibus i Bi- 
turigibus. 1 572. /«-8°. It. Parif 1573. 

/» 8°. It. Colonia. 1574. z»-8°. 

Zacharia Furflneri Dcfenfîo pro 
juflo & innocente tôt miliium anima - 
fanguine in G allia ejfufo adverfus 
AJonlucii calumnias. 1573- i»-8°. It. 
I579 .z»- 8°. On peut voir dans l’ar- 
ticle de Jacques Cujas tome 8 e . de ces 
Mémoires p. 180. ce qui a donné 
occafion à cet ouvrage ,dans lequel 
Doneau s’eft caché fous le nom de 
Fur/lnerus. 

6 . Commentarius adTitulum Digef- 
torum de praferiptis verbis } & in fac- 
tum Attionibus. Heidelberg, t. 1 574. & 

1380. z»-8o. 

7. Commentarius ad Titulum Infti- 
tutionura de Attionibus. Antuerp;#. 
ï 5 8 1. in -Ho. It. Gabriel Carterius. 

159 6 . in-8o.lt.Lugd. Bat.i 6 $o.i n -%°. 

Hhiij 
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8. TraBatus de Pignonbus & Hy* 
pcthecis. Francofnrti.in-4 0 ' It .Colonie 
1509. in- fol. 

y. TraBatus de tÆdilitio ediBo 3 de 
EviBionibus & DupU ftipulatione , de 
Probatic/tibus , de fide inftrumentorum r 
de Teftibus . Avec l’ouvrage précè- 
dent. 

10. Comment aria ad Tit. Digefto- 
rum de rebus creditis 9 feu Adutuo 3 de 
Jurejurando , de in Lit . Jurand. de 
condiBione ex Lege 3 de condiBione 
Triticiaria , de eo quod certo loco dure 
oportet . Antuerpia. 1581. in- fol. It„ 
Francofurti. 1616. in fol. 

1 1. Commentant ad Codicis Jufhnia- 
nei partes quafdam. Lugd. Bat. 1 5 87.. 
in -fol. 

12. Commentantes *ad Titulum Di~ 
ge forum de diverjts Regulis Juris anti- 
qui. Antuerpia. in- 8°. 

, 3. Commentant ad Tit. Digeflorum 
de verborum Obligationibus. Francof . ‘ 
1 S 99. in- fol. 

14. Comment ariorum de Jure Civtlt 
libri vigenti-oBo y in quibuç Jus Civi- 
le univerfum fingulari artificio atque 
DoBrina explicatum continetur. Fran- 
cofurti. 1595. & I §96* in-fol. Cinq- 
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parties en trois volumes. Hugues 

15. Hugonis Donelli Opéra Poflu- Don E au. 
tna 3 & aliorum ejuadam 3 ex Biblio- 
thecaScipionis Gentilis. Hanovia » 1 604. 
r»-8°. ' 

V. Son Oraifon funèbre par Sci- 
pion Gentilis , dans fes Opéra Poflumu. 

Luâûv. Jacob* de feriptoribus Cabilo- 
nenfibus. Les Eloges de Af.de Thou^P 
les Additions de Teijjier.joannis Afeur- 
fii Athéna Batava p. 131. Bayle , 
Diüionnaire. 


FREDERIC R U Y S C H* 

F REDERIC Rttyfch, naquit à la Fredzk; 

Haye le zj. Mats 8. de H en- Ruysch. 
ri Ruyfcb, Commilïaire des Etats Gé- 
néraux , & d'Anne van Berghen. > 

Après avoir fait fes études d’Hu- 
manités dans fa patrie , il alla à Ley- 
de , où ii s’appliqua à la Medecine, 
à l’Anatomie , & à la Botanique. 

Il apprit la fécondé de ces Scien- 
ces fous Jean van Home , & les pro- 
grès qu’il y fit , furent allez considé- 
rables , pour donner quelquefois de 
la jaloufie à fon Maître , par rapport 

H h iiij 

y 

» 

V 


Digitized by Google 


'3^8 Me'm. pour fervir a PHifl. 

Fn F r sa. aux préparations Anatomiques, qu’il 
Ru'itc.r. fçavoit déjà faire. 

De Lty de, Ruyfch pafla à Franeejuer y 

ou il acheva le cours de fes études , 
* * 

& fe fit recevoir Doéteur en Méde- 
cine , après avoir ioutenu une The; 
fe de Pleuntide. 

II retourna après cela, à U Haye, 
Sc s’y adonna entièrement à la pra- 
tique de la Médecine , négligeant 
. peut-être un peu trop les autres 
Sciences , qui n’avoient point un 
rapport direCV à celle-ci : défaut dont 
on ne s’apperçoit que trop fouvent 
dans fes Ouvrages. 

11 fe maria quelque tems après 
* _&époufale 4. Décembre \ 66 i- dans 
fa Z4 C . année Mûrie Po(t t fille de 
Pierre Pojt Architecte de Frederic- 
Henri de Npjjaii , Prince d’Oran- 

&• 

Ce mariage n’apporta aucun 
changement dans fes occupations. 
Partagé entre la pratique de la Mé- 
decine & l’Anatomie , il employoit 
à la difleétion le tems que la prati- 
que lui laifioit libre , & fes travaux 
en ce genre ne furent pas infruc- 
tueux. Il fe fit bien- tôt connoîcre 
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d’une maniéré avantageufe par un Freder; 
Traité fur les Valvules des vaiflfeaux Ruysch, 
lymphatiques , 6c des veines laCtées. 

Cet ouvrage qui parut en 1665. 
contribua apparemment à le faire 
appelier l’année fuivante àAmfter- 
dam pour y être Profc/Teur en Ana- 
tomie. 

Une place femblable , dans une 
Ville telle qu’Amfterdam, étoit tout 
à fait propre à fatisfaire la pallion 
qu’il avoit pour l’Hiftoire Naturel- 
le , 6c pour la perfection de l’Ana- 
tomie , 6c lui a donné lieu d’acqué- 
rir la grande réputation, qu’il a laif- 
fée après lui. Réputation qui ne 
doit point furprendre, quand on fait 
attention qu’elle lui a coûte 6 5. an- 
nées d’un travail aflïdu , accompa- 
gné d’une grande dextérité 6c d’une 
induftrie toute particulière. 

Il réuflit dautant mieux dans le 
travail qu’il avoit entrepris, qu’il 
s’étoit procuré de nouveaux moyens 
d’étudier la nature à fon aife , par 
fes inventions Anatomiques. 

Il avoit un fccret tout particulier 
pour préparer les Cadavres 6c les 
confervcr pendant plufieurs années. 


3 jô Mém. pour ferüir à VHifl. 

Faeder, Secret , que de Bils , & Corneille Stat - 

Rüysch. part van derlViel y avoient trouvé 
en partie, & qu’il perfe&ionna. Bar - 
thelemi Eufiache avoit imaginé auffi 
le fecret des injedions , poux mar- 
quer la route des humeurs qui cir- 
culent dan* le Corps humain , V an 
Home , de Bils , & van der IViel a- 
voient ajouté chacun quelque chofe 
à fa Méthode y Ruyfch y trouva beau- 
coup à faire après eux , & il fut bien 
payé de l’application qu’il y donna , 
par les découvertes que ce fccret lui 
fir faire. Il ne tira pas moins davan- 
tage du fecret d’enfler les corps. 
Snrammerdam 8l Afalpighi l’avoient 
eu avant lui , mais il y ajouta quel-i 
que chofe, 

, Les -Squcletes , qu'il faiifeit avec 
une" æ&rèfle & une propriété fans 
égale , étoient un autre fecours qu’il 
s’étort procuré. Il en avoit de fœ- 
tus depuis la longueur du petit doigt, 
jufqu’à la grandeur d’un enfant prêt 
de naître , & d’adultes de toutes for- 
tes d’âge , aufli-bien que d’une infi- 
nité d’animaux de tous genres & de 
tous pays. Il avoit outre cela des 
embryons préparés fuiyant ù. Me- 


y 
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thode depuis la groffeur d’un grain pREDilt. 
de fable, jufqu’à l’âge ou leurs mem- Ruysch». 
bres commencent à parortre , & plu- 
fîeurs animaux préparés de mê- 


me. 


Le cabinet qui renfermoit toutes 
ces chofes , avec plufîeurs autres cu- 
riofîtés naturelles , plut tellement au 
Czar , qu’il l’acheta en 1717. trente 
mille florins , & l’envoya à Pcterf- 
bourg. 

Ruyfch recommença auflî-tôt a- 
près , quoiqu’âgé de 75. ans , à err 
former un nouveau ; ce que fon ex- 
périence lui fit exécuter facilement 
8 c en peu de tems^ 

Il a fait plufîeurs découvertes 
daris l’Anatomie; mais elles ne 
font pas en fî grand nombre qu’il le 
l’imaginoit. Son grand défaut étoit 
de n’avoir pas allez lû ; trop occu- 
pé de fes propres recherches, il igno- 
roit fouvent ce que les autres avoient 
découvert avant lui; c’eft pour cela 
qu’il a donné pour nouvelles des 
chofes qui avoient déjà été décrites, 
par d’autres Anatomiftes. 

Il a eu plufîeurs difputes avec les 
Sçavans de fon tems. Il en eut une 
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37 1 Mtm. pour fervir à l'tlift. 

Freder. a vtc de Bils fur l’exiftence desvaif- 

RuySch. leaux lymphatiques , & des veines 
la&ées , & touchant la ftruéture de 
l’enveloppe du cerveau. Martin Lif- 
ter lui a reproché , qu’il bannilfoit 
toutes les gland; s du corps , les 
differentes fccrctions , qui s’y font. 
VienJJens lui difputa l’invention de 
la ftruéture vafculaire de l’enveloppe 
du Cerveau , de celles des Reins , &c 
de la Membrane , qui eft entre le 
Placenta &c la Matrice , & la décou- 
verte des vafes vermiculaires qui fer- 
pentent dans la fubftance interne de 
la Matrice. Hoviu j luicontifta aufli 
la découverte de certaines parties de 
l’œil. Il fortit vainqueur de ces dé- 
mêlés , & ne fut vaincu que dans 
celui qu’il eut avec Jacques Rau t 
Praticien & Anatomifte à'dmftcr- 
dam. * 

Il commença au fujet d’un inltru- 
ment de Chirurgie s que tous deux 
prétendoient avoir inventé.^*» dure- 
ment accufé d’être plagiaire , s’en dé- 
fenditj & accu fa à fon tour fon adver- 
faire , d’avoir pillé ce qu’il avoir écrit 
fur la cloifon qui fépare leferotum en 
deux. Ruyjch répondit , & le défia 
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de nommer un Auteur qui eût par- Fredïr..' 
lé de cloifon. RMt lui en cita lept, RuYSCH. 
qui en avoient fait mention avant 
lui , & de plus lui prouva a que ces 
fept Auteurs , &c Ruyjch après eux 3 
s’étoient trompés dans la defeription 
qu’ils avoient donnée de cette partie. 

Il eut aulli une difpute fort vive 
avec Bi'iloo au fujet des planches a- 
natomiques de ce dernier , qu’il pré- 
tendoit être pleines de fautes^ & ils 
fortirent l’un & l’autre des bornes de 
la modération^: de l’honnêteté .dans 
lefquelles de vrais Sçavans doivent 
toujours fe tenir renfermés. 

En 1685. il fut tait Profeffeur en 
Medecine , & s’aquitra de cet em- 
ploi jufqu’en 1728. qu’ayant eu le 
malheur de fe démettre , ou de fe 
cafTcr la cuiffe , par une chute qu’il 
fit dans fa chambre , il fe fit porter 
au Jardin de Medecine , où il fit fa 
derniere Leçon , tk prit congé de 
fes Auditeurs 3 en leur fouhaittant • 
qu’ils fi (Te ne autant de découvertes , 
qu’il avoir eu le bonheur d’en faire. 

Il avoir eu le chagrin de perdreTan- 
n^e precedente 1727. Henri Ruyfch , 
fon fils, qui mourut au mois d’Oc*. 


3 74 Mém. pour fervir à VHifl. 

IFreder. tobre d’une maladie épidémique, qui 
Süysch. regnoit dans le pays. Il étoit Doc- 
teur en Medecine , habile Praticien, 
fort fçavant dans l’Hjftoire Natu- 
relle , & un des principaux Botanif- 
tes des Provinces-Unies C’eft à lui 
qu’on eft redevable de la publication 
de l’Ouvrage fuivant. 

Tbeatrum ZJniverfale omnium Ani- 
malium rnaxima cura a J.Jonftonio col - 
leElum , ac plufcjuam trecentis pifeibus 
nuptrrime exlndiis Orientalibus allait s 
ac numejuam antea bis terris vifîs locu- 
pletatum , Cura Henrici Ruyfcb. Am - 
ftelod. 1718. in-fol. Deux volumes, 
contenant fîx parties. 

On prétend même que c’cft à lui 
qu’on doit la plus grande partie des 
Obfervations d’Anatomie &c de 
Chirurgie qui ont été publiées en 
1690. fous lcnomdefon pere. 

Frédéric Ruyfcb perdit ce fils , 
dans le tems qu’il avoit le plus be- 
• foin de fon fecours ; & il ne lui refta 
plus pour le foulager dans fes tra- 
vaux , que la plus jeune de fes filles, 
qui n’étoit pas mariée î, & qui enten- 
doit parfaitement l’Anatomie , 8 c é- 
toit initiée dans tous les myftéres de 
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fon Art. Ce fut elle qui l’aida par Freder. 
fon adrefie à compléter ces raretés Ruysch. 
d’Anatomic &c de Botanique , qui 
ont été vendues & diflipées après fa 
mort. 

Il mourut le 11. Février 173 1. 
dans fa 93 e . année. 

Il avoir été reçu à l’Académie des 
Sciences en qualité d’Aflocié Etran- 
ger en i7Z7.à la place d ' IfaacNtvr ton, 
l’Académie Impériale des Curieux 
de la Nature } & la Société Royale de 
Londres l’avoicnt aufli auparavant ag- 
grégé à leurs Corps. 

Catalogue de fes Ouvrages. 

X. Dilucidatio valvularum in va- 
fis Lymphaticis & Lnüeis. Accejfe- 
runt cjH&dam obfervationes Anatomie a 
rariores. Hagt Comit. 166 5. /»-8o. 

a. Obfervationum Anatomico-Chi- 
rurgicarum Centuria. Accedit Catalo- 
gus rariorum c/ua in Mufeo Ruyjchia- 
no affervantur. Adjcftis ubique Iconi - 
bus Amis naturalem magmtudinem re- 
prafentantibus. Amjîel. 1691. in 4 0 . 

3. Joannis Gaubii EpiftoLœ Proble - 
tnaticA très ad Virum Cl. Fredericum 
Ruyfchium s una cum hujus totidem 
Refponfîombus. Amftelodami. 16 $6. in- 
4°. avec figures. 


Digitized by Google 



37^ Mtm. pour fcrvir a l'Hift. 
Frfder. 4. Epiftola Anatomica Problemdtica 
Kl/ysch. IV. V. & VI. ad Fred. Ruyfch uw , 
ma cum hujus totidem Refpon/twibus. 
Amftetodami. 1 696. its- 4 0 * avec figu- 
res. Les trois Lettres, qui ont don- 
né occafion à celles de Ruyfch, font 
de differentes perfonnes a qui le con- 
fultoient fur quelques points d’A- 
natomie 3 de même que les ful- 
vantes. -, 

5. EpifloU Anatomie a Problematica 
VII. & VIII, ad Fr. Ruyfchium 3 cum 
hujus totidem Refponfiun.bus. Amftel. 
\(>96.in-a r °. Fig. 

6. Epiftola Anatomica Problematica 
- IX, ad F. Ruyfchium 9 cum hujus Ref- 

ponjïone. Ibid. 1697. l n 'A°- Fig. 

7. Epiftola Anatomica Problema- 
tica X. ad Fr. Ruyfchium 3 cum hujus 
Refponfione. Ibid. 1697. in-\°. Fig. 

8 . Epiftola Anatomica Frolkmatica 
XL &c. Ibid. 169 8. in- 4®. 

9. Epiftola Anat. Problem. XII.& c. 
Ibid. 1 699. in-af. 

1 o. Epiftola Anat. Problem . XIII. 
Autore Chnftiano FVedelio ad Fred. 
Ruyfchium 3 cum hujus Refponfione de 
Ocidorum T unicis. Amftel. 1700. 

* 1 1* 
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"îï. JEpiffol a Anat.Problem. XIV. <**/Frïdïk.’ 
Fr. Ruyfchium , cum hujus Refponftone 
de nova artuum decurtandorum Metho- 
do. Amfielodami. 1701. in- 4 0 . 

il. Ranorum Plantarum Horti Me- 
dici Amflelodamenfs dtjcriptio & Icô- 
nes AuElore J 0 an ne Ccn.melino. O fus 
Pofihumum. Anfelod. 1697 in -fol. En 
Hollandois 6e en Latin. C’eft Fred. 

Ruyfch 6c François Ktggelar } qui ont 
fait la tradu&ion Latine, 6c ont joint 
des n«tes à cet ouvrage. 

13. Fred. Ruyfchii Refponfio ad Gc~ 
defridi Bidtoi libellnm , cm nomen V m- 
diciarum infcripjît. Amfielodami 1 697. 
in- 4 0 . Ruyfch ayant critiqué dans fes 
Lettres Anatomiques, quelques Dcf- >, 
diptions, que Bidloo avoit données 
dans fon Anatomie, le vit attaqué 
vivement par celui-ci, dans la dc- 
fenfe qu’il publia fous le titre de 
Vin dicta quàrumdam delineationum 
Anatomie arum contra ineptas animad- 
verfîones Fr. Ruyfchii. Lugd. Bat , 

1697. i n A°- Il lui répondit fur le 
même ton dans l’ouvrage dont il s’a- 
git ici. 

14. Thefaurus Anatomicus primas, 
mm fig. ( en Flamand 6c en Latin } 

Tome XXXIII. li 
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37^ Mm, pour fervir k VHijï. 
Frïder. Amflerdm. ryoi» in-ef. pp.éi. C’effc 
RuySch. un ^ ccue ^ de plufiems curiofités 
Anatomiques c\uc R nyf< h oit ramaf- 
fées , & qu’il confervoit dans Ion 
Cabinet; 

Secundus. Ibid . 17Q3 . in- 40; pp.. 
. 5 *. 

Tertius. Ibid . 1703. /77-4 0 . pp. 70» 
Quartus. Ibid. 1704. /«-40. pp. 5 3.. 
Quinttts. Ibid. 1705-. wi-4® . pp. 64» 
Sextus. Ibid. 1705. pp. 9 2.. 
Septimus. Ibid. 17Q j,. pp-44. 
Ciïavus. Ibid . 1705. pp. 75^ 
Nortus. Ibid. 171-4. pp*5u. 

7 befciums Magnus Regiut, qui tjk 
Decimus 'Ibefaurorum Anatomicorum a , 
pracipuét corporis humani par- 
tes , ceu injtatu vivo 3 nitidijjime prête 
pirata y refervantur. Amftetod. 171*.. 
w-4 0 . pp. 78. 

15 . Thefaurus Animdium primus ^ 
cumfig. Awfielod. 1*. /«*4°. Ce. 
font encore des curiofités de fon; 
Cabinet « dont il fait ici part au? 
Public. Ilavoit deflein de faire fui- 
vre cette première partie de plufieurs; 
autres;, mais d’autre» occupation» 
l’en ont empêché. 
ai&. Adverjariorum. AnatomicoiMer 
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dico-Chirurgicorum Decas prima ; cm Frbder. 
adjunüa ejt Michaehs Ernefti Epiflola Ruysch. . 
Problematica ad Fr.Ruyfchium de ova- 
rio novo. si mjlelod . 1717. 

Decas fecunda . Ibid. 1710. in- 4 0 . 

Decas tertia. Ibid, iji^.in 4 0 . 

17. Opufculitm Slnatomicum de fa - 
Ær/cvz glandularum in corpore hnmano 
continent duas Epiftolas y quarum prior 
eji Hermanni Boerhave fuper bac re ad 
Fred. Ruyfcbium y altéra Fred. Ruyf -, 

<îd Herrn. Boerhave , qua prio- 
ri refpondetur. Lugd. Bat. 1712.. 
iff-4 0 . 

• 18. pofieriores y feu Tloefaurus 
Sinatomicus omnium pr&cedentium Mar 
ximus y ylmflelodami lyi^in-^.pp. 40.. 

C’tft une efpece de précis de fes dé- 
couvertes & de fes curiofitcs , dont 
il cft fait mention dans fes ouvrages* 
précède ns. / 

1 9. Traité j 4 n atomique fur un Muf- 
de trouvé nouvellement dans le fond de 
la Matrice y avec une infirudion fur 
f extradion du Placenta ( en Flamand) 
slmjlcrdam 1725. in-% o. Ruyf ch a- 
voit dans fa jeunefle exercé la pro- 
ftflion d'Accouchcur pendant quatre 
années a simflcraam , & l’experiencc; 

li îj 
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Frjeder. qu’il y avoit acquife engagea les Ma- 
Rt YSCH. giftrats à le charger de l’examen des 
Sages-Femmes •, emploi qu'il remplit 
pendant 40. ans. 

20. Cura rénovât a , feu Thefaurus 
Anatomicus pofl curas peftsriores no~ 
vus. Amfielod. 1728. *'«-4°. C’eftunc 
addition à Tes Tréfors Anatomi- 
ques. 

Fred. Ruyfchii Operum Anatomico - 
Chirurgicomm Index compte tijjimus a 
concinnatus a b Isbrando Gysberto Aele~ 
b tut 9 Al e de an & DoElare. Amftdoda *• 
1 ni. 171$. in-^o pp. 105. 

Appendix necejfâria Indicis locitple- 
tîjfîvïi Operum Anatomico Medico-Chi- 
rurgkomm Fred. Ruyfchii . in cjua no- 
tant ur res cjua in Opufcu’o Anatomico 
de fabrica ù landularum in corpore hu* 
manj) ab Hcrmanno Boerhave & Fred*. 
Ruy/thio confcripto , traüantur. Am- 
fielod. 172 5. in-qo. pp. 12. 

V. Fhfloria vit a & meritorum Fre- 
dcriciRuyfch.Auflore J oanne Frederick 
Sihndero. Anflelod. 1732. in- 4”. Son 
Etage par M. de Font cm elle dans l'Hif- 
to>re de F Académie des Sciences de Fa» 

* 73 *- - • 
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J A C QU E S A B B A D I E. 

J A C QJJ j E S Abbadie > naquit à Jacques 
Nay dans le Bearne , l’an 1 6^5 8- Abbaye. 
Après avoir fait fes études à Puy - 
Lurent 3 à S-umur } à Paris , & à Sé- 
dan 3 il prit dans cette derniere Vil- 
le le degré de Doéleur en Théolo- 
gie- 

Il a voit dclTein de % confacrer 
au Miniftére \ cependant les circons- 
tances des tems ne lui permirent pas 
de le faire en France. Mais le Com- 
te d’Efpenfe 3 premier Ecuyer de l’E-, 
leéfeur de Brandebourg 3 qui étoit à 
Paris j ayant reçu ordre d’amener à 
Berlin un Miniftre François 3 l’enga- 
gea à faire ce voyage. 

Arrivé dans cette Ville , il fut é- 
tabli Palleur des Calviniftes Fran- 
çois 3 qui étoient alors en petit nom- 
bre ; mais qui s’augmentèrent conlt- 
derablement quelque temps après* 
par la révocation de l’Edit de Nan- 
tes. , 

Il s’acquit l’eftime &raffeélion de 
l’^leéteur 0 Sc fut d’un grand Secours 



3 S i Mlm. pour feruira V Hijt. 

Jacqu es aux Réfugies, qu 7 il aida de tout fou 
Abb aoije ,. pouvoir. 

Il fit differens voyages en Hol- 
lande en 1684.. 1 686. & 1688. tant- 
pour Timprcfiion de fes Ouvrages 
que pour differens fujets. 

VElcâteur Frédéric Guillaume étant 
mort le 9 . Mars 16 88. le Maréchal de 
Schomberg , qui aimoit beaucoup* 
Abbadie , l’engagea à le venir trou- 
ver en Angleterre , où il étoit palfé 
la même an^ée avec Guillaume Prin- 
ce & Orange. 

Il l’emmena aulfi avec lui en Ir- 
lande fur la fin de l’été de l’année 
jfiiivante 1689. Mais lorfqu’il eut été 
tué le ai. Juillet itf*;o. à la Bataille 
de la Boyne , Abbadie fe rendicà Lon- 
dres y où il fut fait Miniftre de l’E- 
glife Erançoife , appellée U Sa * 
voye. 

L’air du* pays n’étant pas favora**' 
ble à fa fan té , il fut obligé d’en lot- 
tir, & repaffa en Irlande , oùil fut 
fait Doyen de KilUlovr 

Il retourna depuis faire quelques 
tours en Angleterre -, 8c il étoit àf 
Jldary'Bonn , près de Londres , lors- 
qu'il mourut le a. Oétobre >72.79 
âgéde 69. ans. 
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Catalogue de fes Ouvrages. Jacqj rEfr 

I. Traité de la Vérité de la Reli- h^&Abitc 
gion Chrétienne. Roter dam. 1684. in- 
8°. Deux volumes. It. Seconde édi- 
tion revue & augmentée . Roterdami. 

1688. in- ii. Deux Tomes. La prin- 
cipale augmentation de cette êd ition. 

£e Trouve dans la féconde partie de- 
puis la p. 168. jufqu’à la 2.75 e . !&• 

Roterdam 1692. in- 12. Deux Tomes*. 

It. Quatrième Edition. Roter dam 170 J- 
in-i 2. Trois Volumes. It. Cinquième 
Edition. Ibid . 171 5 . in- 12. It. Sixième 
Edition. Ibid. 1719. /«-fl. It. Traduit 
en Anglois par H. L. C. ( c’cft-à dire 
Lambert Evêque de Dromore en Ir- 
lande) Londres 1^94. in- 8 °. It. Tra- 
duit en Allemand 3 avec des Notes x 
par C. L. BiUelbeck^ Francfort, 171 3. 

& Lipfic. 17211. Oeft un des meilr 
leurs ouvrages , qui ayent été faits- 
für cette matière. 

x. Traité de la Divinité de Notre — 

Seigneur fefus-ChriJt. Roterdam. IA89. 
in-r 2. It. Réimprimé depuis avec 
^Ouvrage précèdent, dont il eft une 
fiiite.. 

3 0 . Panégyrique de Monfeigneut 
lïEleÜeur de Brandebourg.. Roterdarm, 
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Jacques 1^84. in- 4 0 . Grégoire Leti à traduit 
Abbadie. ce Panégyrique en Italien , Ôc l’a in- 
féré dans fon Hiftoire de la Maifon 
de Brandebourg. 

4. Réflexions fur la préfence réelle 
du Corps de Jefus-Chrifl dans /’ Rue ha- 
nflie f comprife en diverf es Lettres. La 
Haye, 1685. in-11. Les quatre Let- 
tres , qu’on trouve ici , ont été in- 
férées dans un Recueil de Pièces 
Françoifes fur l’Euchariftie , impri- 
mé à Roter dam l’an 1713. /»-iz. Deux 
volumes» 

5. Les Carafteres du Chrétien & 
du Chrifliamfme t marquez, dans trois 
Sermons fur divers Textes de /’ Ecritu- 
re 3 avec drs Réflexions fur les affligions 
de VEglife. La Haye, 1 6 %6. in-ii. It. 
Leyde. 1697.' .y 

V. L'Art de fe connoitre foi-même , 
ou la Recherche des fources de la Ado - 
raie. Roterdam. 1 691. in- iz. 1 t. 'Lyon. 
.1693,. in- iz. Cette fécondé édition 
a été faite par les foins de M. Coha- 
de 5 Doéteur en Théologie , qui en 
a retranché quelques endroits favo- 
rables aux Calviniftes. L’Ouvrage 
„ cft excellent en lui-même , & il y a 
beaucoup à profiter dans fà le&ure. 

li 
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Il a été traduit en Flamand , 8c «et- J/c^uïs 
te tradu&ion a été imprimée à Æo- Absadie* 
ter dam en 1700. /» 8°. 

7. Défenfe de la Nation Britannique , 

<?« /<?r Droits de Dieu , ^1? /æ Nature , 

Cr Société font clairement établis , 

4« y?(/W de la Révolution d Angleterre 3 
contre l'Auteur de l'Avis important aux 
Réfugié Z. A Londres. \6<)i. in-%°. 

8. Panégyrique de- Marie 3 Reine 
d' Angleterre 9 décédée le 1%. Décembre 
169 4. La Haye. 1695. 

9. Il a revu la Traduction Fran^ 
coife de la Liiuroie Anglicane , im- 
primée à Londres en 1719. in 8 Q . 8c a 
mis à la tête une Epître dédicatoire 
fort longue , au Roi d’Angleterre:, 
qui a été inferée dans le io^. volu- 
me des Nouvelles Littéraires de Du 
Sauz.ei , p. 47 5. 

10. Le Régné glorieux de Jefus- 
Chrijl fur la terre , ou Sermon fur le 
Pfeaume 72. prononcé à Saint Patrick „ } 
devant le Corps des Officiers François, 
qui font en Irlande , lorfqu'ils c on. m li- 
maient pour prêter le Serment au Roi. 

Par le Doêleur Abbadie. On y a joint 
une Lettre écrite par te même fur les af- 
faires du tems d un Officier le 31. Jan- 

Tornc XXXII I. K k 
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386 Al cm. pour fervirà l'Hift. 
Jacc*ues vmr 1712. Londres 1713. in-ïzl 
AbbadH. U, La fâritê de la Religion Chré- 
tienne Réformée. Roterdam. 1718. in- 
*5°. Deux volumes. 

1 z. L'Ouverture des fept Sceaux par 
le Fils de Dieu , ou le Triomphe de U 
Providence & de la Religion . Amjler- 
dam 1711. in- 12. Deux vol. L’Au- 
teur prétend faire voir ici que l’A- 
.pôcalypfe bien entendue* , eft une 
.démonftration invincible de la vé- 
rité de la Religion Chrétienne -, par 
-ce qu’U y trouve une hiftoire fuivic 
de l’Empire & de l’Eglifc depuis S . 
Jean jufqu’à nous , & même jufqu’à 
la fin du monde. Il y a bien de l’i- 
magination dans tout cela. Le Dif- 
cours préliminaire^ a été inféré dans 
le onzième tome des Nouvelles Litté- 
raires p. 2 10. Cet Ouvrage a été tra- 
duit en Flamand par Abraham 
JMoubach , & imprimé en cette lan- 
gue à Amflerdam . l’an 1726. in- 4 0 . 
Deux vol. 

1 3 . Hiftoire dos Conspirations contre 
le Roi , & le Royaume d’Angleterre..,. 
Cet ouvrage, dont j’ignore la date, 
a été compofé par l’ordre du Roi 
, -d’Angleterre Guillaume 3 & fur les 
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îvlcmoires du Gouvernement qui fu- Jacques 
Tent mis entre les mains de l’Auteur. Abbadie. 
Il fut d’abord traduit en Anglois , 

& débité en peu de jours* mais à pré- 
lent il eft fi rare , que peu de gens 
le connoifïent. 

. On propofa à Londres en 1727. une 
nouvelle édition par foufeription de 
tous les OuyYagcs.d'Abbadie , ..tant 
imprimés que manuferits en quatre 
volumes in- 4 0 . Mgis la mort de cet 
Auteur arrivée j*eu de temps aprç* 
a empêché l’exécution du projet. 

Cet article eft tiré d'un Mémoire ma- 
ntiferit. 


NICOLAS VERNÜLÆUS. 

• ■ ■ V. 

N ” I C O LA S Vernul&us (en Fia- N. 

mand de Vernule ) naquit à nulæus. ; 
Robelmont 3 Bourg de la Prévôté de • 

Virton , dans le Duché de Luxem- 
bourg 3 le jour de Pafques de l’an 
1583. c’eft-à-dire , le 10. Avril 3 de 
Pierre de Vernule , qui avoit été Of- 
ficier des Troupes du Roi d’Efpa- 
gne en Irlande , & de Marie de 
Meriay. 

K K i j 
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N. Ver- Baillet lui a donné mal à propos 
nu lævs. âmsfes Jugement des Scavans le nom 
de Ve rnoudlea.11 3 ou de Verneitil. M. 
de la Monnoye 9 qui dans fes correc- 
tions a prétendu qu’il fe nommoit 
Vernouillet 9 ne l’a pas fait avec plus 
de raifon. 

Il fit fes Humanités 5 c fa Philo- 
fophie , en partie à Trêves 9 5 c en 
partie à Cologne. Il étudia enfuite en 
Théologie à Louvain 9 où il reçut le 
dégré de Licentié in cette Faculté le 
11. Décembre 16 1 S. 

Dès l’an 1608. il fut choifi pour 
enfeigner la Rhétorique dans le CoR 
lege de Standonck , appellé en Latin 
Porcsnfe 9 dans la même Ville. 

1 En 1611. il fucceda à Jeav-Bap- 

tifle Gramrnaye , dans les deux poftes 
de Profeffeur d’Eloquence dans l’E- 
cole publique des Arts , 5 c de Cha- 
‘ noine de l’Eglile Collegiale de S. 
Pierre 9 qui ’étoient unis enfem- 
ble. 

Huit ans après , c’eft-à-dire , en 
1619. il fut fait premier Principal du 
College de Myle , nouvellement 
fondé, qu’lia gouverné pendant P ef- 
face de trente ans.. 
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Ërycius Puteanus , c^ui enfeignoit N. Ver- 
f’Hiftoire 8c la Politique , dans leNULÆus. 
College des trois Langues , fur- 
nommé de Bufleiden 3 étant mort le 
17. Septemhre 164^. Vernulaus lui 
fut donné pour fuccefleur , & il joi- 
* gnit ce nouvel emploi à ceux qu’il 
avoit déjà. 

L’Empereur Perdinand III. 8c 
Philippe I V. Roi d’Efpagne , lui 
donnèrent outre cela le titre d’Hif- 
toriographe de la Maifon d’Autri- 
che , 8c cet honneur lui a fait met- 
tre plufieursfois la main à la plume • 
en fa faveur , comme on le ver- 
ra par le Catalogue de fes Ouvra- 
ge 

Il mourut à Louvain le 6. Jan- 
vier 1649. dans fa 61 e . année , & fut 
enterré dans une Chapelle de l’E- 
glifc de S. Pierre 3 dédiée à S. Char- 
les Borromée 3 auprès d ’ Eury dus Pu- 
teanus 3 qui avoit été fon ami parti- 
culier. Antoine Dave 3 Profefleur en 
Morale dans la même Ville, pro- 
nonça fon Oraifon Funebre le 8. 

Janvier fuivant. 

Il avoit tant de facilité à compo- 
fer , qu’il mettoit fur le papier les 

Kkuj 
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Ver- premières penfées qui lui venoient 
ülæus. dans l’efprit, <aris l y jamais rien chan- 
ger. Mais il lui manquoitr une par- 
tie dïentielle à l’Orateur , qui effc la. 
déclamatiôtV , que fa voix naturelie- 
ment rauqiic réndbit défagréable* 
Catalogue de fes Ouvragés. 

1. Ftlii exilium 5 Tragadta exhi* 
bita ludis Èncànialibus Lovari'ti. Calo- 
nid. 161 'ai 

2. Qurs inter Or bis Mon ar chas pô- 
Itritijfimus j Dijfertatio Polit ica. Lova* 
nti. i£ty, in- 4 0 . If. Dans la’ premiè- 
re Décade des Diflertations Politi- 
ques de Ver nul dus. 

De Conception é & Vifitatione' Ma- 
ria Orationes dua. Accedit tertia dé 
âjjinitatè & cogndnotie ehrqtitntia cum 
èateris Scientiis. Lévanii. 1^14. in- 4°^ 

4. De Arte dicéndt libri très , un a 
cum praxi Rhetorica s feu modo utertdi 
ArteRhetorica. Lovanii.ié ij.tn-W. It. 
Cum Nicolai \Sufii lima Ciceroniand.. 
Jene. itfji. in-11. ItV Cum duobns 
Topicorum libris. Lovanii. 16 }J. in- 8 ° 
14 . Noriberga. 1^5 8. in-i%. 

5. Orationes. Colonid , 162.0. in-Z°. 

6 . Difputatio Politica de nniverfa 
Republiça. Lovanii. 1 6£i. in- 4 0 .. 
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y. Oratio de landaus D. Francifci-, N. Vër- 
ColomA. 1(6*11. in- 8°. nulæus. 

8 . Panegyrtcus de Roanne Hum Sco- 
to. Colonie 1611. i«-8°. Iti Montibus 
1644./» -8°. 

9. Certamen Oratorium de MHitari 
gloria inter Septem Milites 3 Hifpa- 

num , Germanum , Francum , Italum y 
Polonum y Bdgam y Hangar um. Colo- 
nise, 1 611. & 1^24. in- 4 0 . Ce font? 
fept Difcours r . qu’il aVoit' fait réciter- 
parfes Ecoliers» 

10. Theodoricus , Rex Italie r Trfc 
gedia exhibita Lovanii amo 16 lu La- 
vant i 1 6ij*in-&°-. 

1 r. Laus Poflhuma Bmjuii 3 fuprernê 
Cafarea Majeftatis ex et citas pr&fcïïi , 
d (juinque Militibus , lVallone-Belga y 
Jtalo yGermanp HiJpanOy Cofacco- 
Po'ono celebrata t Stylo Nie. Verna- 
Ui y Publici Elocf ttentidt- Prof efforts. Co- 
lonie:. 1613. /Wu 4°* pp* 66. Ce font 
cinq Difcours qu’il fit réciter par 
fes Écoliers. . * 

12. Henri cas VI II. feu Schifnu » • 

Anglic anumfTragedia. Lovanii. 1624. 

1 3 . Inflitutionum Politicarum libri 
IV, Lovanii, 1624. in- 8°. It. Avec de 

K k iiijj 
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N. Ver- grandes augmentations , Lovanii.- 
wulævs. i <747. in -fil. Avec les In/litufliones Mo-: 
raies & Oeconomicœ. 

14. Inflkutiomtm Moralium libri IF" 
Lovanii. 162.6. It. Ibid. 1647. 
in fol. fit. Cura Joannis LVeifii . Guffit. 

1 668. in-S°. 

15. Academia Lovant enfin 3 libri 
très. Ejus ort go 3 incrementum , forma 3 
Mzgijlratus 3 facultates 3 privilégia > 
Sihola 3 Collegia s Viri il lu/l res 3 res 
ge/hx,. Lovanii. 1617. in 4°.pp* 347 .It. 
Recognita & auüa per Chnfl. a Lan - 
gendonck. Lovanii. 1 667. /«-40. 

i< Ç.Annus Aufiriacus 3 five Ephe- 
meris Hiftsrica reihim Auflriacarum per 
fingulos anni dies. Lovanii. 1 6 2 8* 
/«-80. 

ï7. Dijfertationum Pqliticarum de- 
cas prima : c/ua continentur de una CT 
diverfa Religione uno in Regno five 
Republica : Qui s inter Qrbis Monar 
chas pottntijfmus ;• De ptregrinatione : 
De glori a militari : De libertate Poli- 
tica : De litibus cito finiendis aut tol- 
lendis : De B silo Turcko ; De V eüi- 
gai i b us : De Imperio Maris : De Mu - 
mtionibus . Lovanii. 1619. & 1646- 
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i$.0'atio de bello féliciter gerendo. N. Ver- 
Lovanii. ié'jo. in- a*. nulæus; 

1 9. Tragœdu X. Conradinus 3 Du X 
Sueviœ. Crtfpus Cdfar. Theodoricus , 

Rex Itahx. Henricus VI II. Anglia 
Rex. Joartna Darda 3 vulgo Paella 
Aureliansnfts. S tant flans, Cracovien- 
fts Epifcopus. Ottocarus 3 Bohemia 
Rex. Thomas 3 Cantuarienfis Epifro- 
pus. D. Euftachius. Martyres Gorco- 
mienfes. Lovanii. 1650. i«-S°. It. Ac- 
er fit Maxirnus 3 Tragadia. Ibid. 1 ^ 3 
in- 8 °. It. De novo acceffit Fritlandus . 

Ibid. 1635. in-%o„ 

20. Trophaa Ambrofii Spinola. Lo- 
vanii* 1631. in S°. 

2 1 . Certamen Oratorium inter duos 
Or at ores , Francum & TJifpanum 2 
ZJtri de Ecclefia Remaria mdius meriti v 
Francia an Htfpania Reges ? Lovanii „• 

1633. in -ad 3 . 

22. Qy a trônes ftccra triginta. Lova- 
nii. 1 6^3 3. i»-8°. 

23. Elogia Oratoria Alberti Pii l 
lfabelU Clara Eugenut , Ambrofii Spi- 
nol# 3 Caroli Comilis Buquoïi, & Jtran- 
nts Cornitis Tillii. Accédant Triim- 
phits oh receptam BredamfîF Oratione s 
ahquot Mijcslianea . Lovanii 1634. 
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K. V er- in- 8°. It. Colonie. 1 6 3 5. in 1 2* 
nulæus. 24. Triumphus Lovanenfium ob folu>- 
tam Vrbis obfidionem per recejfum 
cxercituum Francia & F cederatorunr 
ordinum anm 163 5. & O ratio ad/he^ 
diofam j'tiv entât em cum Kalendis Jip- 
lii poft folutam obfidionem /india refit- 
merentur. Lovanti. 1635. 

2 5> Apvlogia pro Augufii/fima Ç en- 
te Aujiriaca 3 in cjua illins magnitudoy 
imperium t virtus adverfus cjus hoc 
tempore amulos a/feritur . Lovants 1 6 3 5 . 

f»- 4 °. 

z6. Dijfertatio O y atoria de eau fa' 
Belli Germantes inter Qratorem C&- 
fareum & Suecum. ^ Lovants. J63J. 
Ift ~JÇo* 

27. Dijfertatio fjijiorica de caufis 
occupât a a Francis Lotharingie. Lova- 
nts. 1^36. in- 40. 

28. Laudatio funebris Ferdtnandi 
U.lmperatoris. Lovanii. s6yj- in- if. 
Cet Empereur mourut le 8. Février 
de cette année 1^37. & il eut pour 
Succefleut Ferdinand 11 1 . fon fils. 

x?. Panegyncits gratulatorius ad 
F erdinandum III. Imperatorem. Lova- 
nii. 1637 . in- 4 0 . 

- 30. De Jfijiitia Armonm Batavi - 
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corum adverfits Regem Catholicum: Lo- N. V ; k- 

Vanii.lé 37. in-âf. NULJEVlt 

3-1. Trittmphus ob cafos ad Calloam 
B.ttavos célébrants. Lovanii. 163 8. 

in 4 °‘ 

li. De propagations fidei Chrijliana 
in Belgio per Sanftos Hibernia viros * 

Lovanii. i6y). in-^°. 

33. FLjloria Auflriaca y feu virtu - 
fflrra Augufhjfima gémis Aujlriaca libre 
III, Lovanii.\6â t o.in-Af.&\6$ 1 .in- 80. 

Ce ri’cft qu’un abrégé , mais qui eft 
bien écrit. 

34. înftitHtlomm Oeconomicartim li- 
bri 1 1 . Lovanii i 1640. in- 80. Ir. 
fott augmenté, avec les Injlitutiones 
Pofirica & Morales . Lovanii. 1647 ;■ 
tn-foL 

35. Laudatio funebris Ferdinand i 
Aujîriaci S: R . ■£. Cardinalis , (£* 

Belgii Gubernatoris. Lovanii . 1641* 

/V-4 9 . 

3 <j‘. Mnnus parentale , eidemPrin- 
eipi facrum à Rhetoribus Académie 
Lovanienfîs exhibitum , *Sty/o 2 V«?.. 

Fer nul ai. Lovanii . 1641. /«-4a. C’eft 
un Recueil de pièces en profe 8 c 
en vers. 

37, Caufa belli S ueco- Germanie i,. ' 
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Colonia. i 6 41. in - 12. 

3 8 • Difcurfius Hifiorïco-Politici très J 
fuibus eau fa belli Sueco-Germanici y 
Franco - Lothdringici } Armorumquc 
Belgico-Batavicorum oratoriè venttllan- 
tur. Accedit Cineas pacifions. Colonie. 
1643. 8°. 

39. RhetorumCollegii VorcenfisOra- 
tiones fub Nicolao VernuUo. Lovanii , 
1645. 1649. 165 6 in- 11. VemitUiS a 
eu bonne part à tous ees difcours. 

40. Dififertationum Politicarum } flilo 
Oratorto explic tar , Decas fiecunda ± 
qua continenfur de belto féliciter geren- 
do : De meritis in Ecclefi^m Romanam 
inter Franc um & Htfpanum : De cau~ 
fis belli Germanici : De caufis occupa- 
t£ d Francis Lot ban agio, ; De jufi'itia 
Armorum Batavicorum adverfus Re- 
gem Catholicum : De caufis belli inter 
Francia & Hibemia Reges : De lux te 
conviviorum : De adminiflratione Im- 
per ii: De pérégrinations juvenis Prin- 
cipe : De militum e le Phone. Lovanii ; 
1646'. in- 8°. 

41. Oratio in fitnere Ericii Puteani 
habita î/svanii die ly.Septembris 16^6. 
Lovanii 1 6 '46 . in - 4°. 

42. Andrea del D'aulx 3 alias Val- 
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tenjîs y Juris Canomci Profifforis , V’ii'dtFd. Ver- . 
Synopjîs. A la tête du livre de Bcnefi - nul#u?. 
eus de cet Auteur y dans l’édition de 
Tan 1 646. /«-4 0 . 

43- Obfervationum Politicarum ex 
Corn. Taciti Qperibus Syntagma. Lo- 
< vanii. 165 1 . /'» 8 °. 

44. Imperatomm Symbola. Lovanii. 

16 5 z. ;>;-4°. 

45. Epitome Hiftoriantm ab Orbe 
conduo ad hac ufyue tempora. Ibid. 

J 6" y 4. in- 4 0 . 

V. Oratio in funcre Nie. VermiUi , 
habita Lovanii in primària a de facra 
JB . Pétri die 8. Januarii 1649. ab 
Antonio Dave S.Theol. Défloré, S c sen- 
ti a Ad or ah s ordinario ProfeJJore. Lo- 
vanii. 16 4 , 9 . in- 4 0 . Sa vie dans les 
jHemoria Philofophorum Hennengi 
lid'itten tom. 1. p. 90. Ce qu’on y dit 
cb FernuUus s eft copié de l’Oraifoij 
Funebre de Dave ; mais il y a plu- 
iîeurs méprifes : entre autres, on l’y 
fait mourir le 6 . Février au lieu du 
6. Janvier , Francifca Svveertii Athe -, 
ta BelgicA. V alerii Andrea Bibliothe- 
ca Belgtca. F afti Academici Studii Loz 
vanienfis ejnfdçm p. 2.48. CriBi. 
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CHARLES PLUMIER. 

' f 

- t 

<2. Plu- ^ -R LE S Plumier naquit 

5 VHER. X^> à Marfedle le 20. Avril 1646. 
d’une famille obfcure. 

Après avoir fini fes études d’Hu- 
manités , il entra dans l’Ordre des 
Minimes Tan 1661. à l’âge de feize 
ans. 

Pendant qu’il étudioit en Philo- 
fophie , il reconnut qu’on ne pou- 
vait acquérir une connoilTance par- 
faite de cette Science fans les Mathé- 
matiques demanda à fes Supé- 
rieurs d'être envoyé â Tou!oufe i pour 
s’y appliquer fous le P. Aiaignan , 
qui les y enfeignoit} demande qui 
lui fut accordée. 

Lorfqu’il y eut*fait aflez de pro- 
grès , il fut envoyé à Rome , où il 
s’adonna particulièrement aux Mé- 
chaniques , & fe rendit fort habile 
dans l’Optique, la Peinture, laSculj»- 
ture , & l’Art de tourner. 

François de Onuphriis £c Silvio 
jBocconi , grands Botaniftcs Italiens 
avec qui il fit alors connoilTance , 
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lui infpirerent du goût pour l’étudé C. Plu 
des Plantes. Ainfi lorfqu’il fut de mier. 
retour en Provence , il accompagna 
fou vent Tourne fort 3 qui revenoita- 
lors de vifiter les Alpes , Garidel 
Profeffeur en Botanique à Aix , &c 
les freres Bertier Médecins de la mê- 
me Ville , dans les differentes cour- 
fes qu’ils faifoient dans la Provence, 
pour découvrir de nouvelles Plan- 
tes. 

L’ardeur qu’il temoignoit pour la 
perfe&ion de la Botanique, enga- 
gea Snrian , Médecin Chymifte de 
Marfeille y qui alloit par ordre de 
la Cour dans nos Mes de l’Ameri- 
que , pour .y faire l’Analyfe des 
Plantes qui leurétoienc particulières^ 
à le prendre pour, compagnon de 
fon voyage , &de fes recherches. 

Le Roi Louis XIV. à qui il offrit 
à fon retour le premier fruit de fes 
travaux , l’en recompenfa par une 
penfion , & par le titre de fon Bota- 
nifte , &. le renvoya deux autres fois 
dans l' Amérique. Le féjour , qu’il 
y fit à ces differentes reprifes , lui 
fournit les occafions de fatisfaire 
fa curiofité , & d’acquérir une grandi 
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Ç. -Plu- je connoiflance des Plantes de ce 
Pays. 

ÎA.Fagon , perfuadé de fon habileté,, 
l’envoya au Pérou avec le Marquis 
de los Rios , qui en avoit été nommé 
Viceroy , pour s’inftruixe à fond des 
particularités, qui regardent le Quin- 
quina ; mais pendant qu’il atten- 
doit au Port Sainte Marie en Efpagnc 
le départ de la Flotte , & qu : il cm* 
ployoit fon loifir à parcourir les 
campagnes voifines , il fut attaqué 
d’une Pleurcfie , dont il mourut 
dans le Couvent de fon Ordre l’an 
1704. âgé de 58. ans. 

Catalogue de fes Ouvrages. 

1. D efeription des Plantes de PA- 
mtricfiie , avec leurs figures. Paris. Im - 
prirn. Roy. 169$. in- fol. Le P. Plumier 
préfente ici près de fix cens Plantes, 
.qu’il a deflinées & gravées lui- meme 
dans leur grandeur-naturelle , &c en 
donne une Description fuffilkntc 
pour les faire connoître. 

2. Réponfie du P. Plumier à M. Po- 
met , Marchand Drogutfie de Paris , 
fur la Cochenille , dans le Journal 
fies Sçavans du 19. Avril 1694. Il 
-fait voir dans cette Lettre , qui efi 

curicufe 
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ciiricufe , que la Cochenille eft un C.Plu-, 
animal 3 ce qu’il confirme dans Iimier. 
fuivante , qui l’cft encore davanta- 
ge* , 

3. Ré p 071 fe du P. Plumier à M. 

Frideric Richter DoÜcur en Médecine 
à Leipjtc 3 fur la Cochenille. Dans les 
Mémoires deTrévoux du mois de Sep- 
tembre 1703. p. 1671. 

4. IJ Art de tourner 3 ou de faire 
en perfeElion toutes fortes d’ouvrages an 
‘Tour. En Latin & en François. Ouvra- 
ge enrichi de près de 80. planches. 

Lyon, 1701. in -fol. Le P .Plumier avoit 
reçu dans Ta }feunel.Te les premières 
leçons de cet art de Ton pere , & il 
s’y appliqua toujours depuis , autant 
que l'es autres occupations le lui 
permirent. Son ouvrage, eft curieux 
& fingulier 3 & l’on n’avoit avant lui 
fur cettç matière rien que d’impar- 
fait. 

5. Réponfe du P. Plumier à une Let- 
tre de M. Baulot 3 fur l’Organe de 
Voüie de la grande Tortue de Mer . 

Dans les Mémoires de Trévoux 3 des 
mois de Novembre & Décembre 
3702. p. 1 1 2. 

6. Neva Plant amm Americanarum 

Tome XXXI IL L 1 
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C. Plu. généra. Pari fi 1703. in- 4 0 . pp. 73. té 
mier, P. Plumier donne ici les defcripjtions . 
& les figures de 10G. nouveaux gen- 
res de Plantes , qu’il a vues dans 
ks Ifies de l’Americjue. Il y a joint 
un Catalogue de toutes les éfpeces 
de Plantes qu’il a delfinées dans ces 
Illes 3 & dont les genres font déjà, 
marqués dans les Inftitutions Bota- 
niques de M. Tourne fort, 

7. Rêponfe du P. Plumier a dïvérfet 
ejuc fiions d'un Curieux fur le Crocodi- 
le y fur le Colubri , & fur la Tortue-. 
Dans les Mémoires ^ e Trévoux du 
mois de Janvier 1704. p. 16 5. 

8. Traité de Fougères de P Améri- 
que. En François & en Latin. Paris,. 
1:705. w-yS/.L’Aüteur a tafleMble ici 
fous le nom de Fougères toutes les 



fleurs. 

V. Antonii de Juffîeu Botanogra - 
phorum Elogia Turnefortiarié Jfagogi. 
Addenda. 


J 
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HENRI ALBI. 

H ENRI Albi naquit l’an 1590. H. Albi. 

à Boïene , petite Ville de Pro- 
vence dans le Comté Venaiflin. 

Il entra chez les Jefuites en 1606. 
étant alors âgé de 16. ans. 

Après y avoir profefle , fuivant 
la coutume , des Humanités , ilen- 
feigna la Philofophie pendant cinq 
ans , la Théologie Scholaftique pen- 
dant un pareil nombre d’années , Sc 
la Théologie Morale pendant deux 
ans. 

Il fut depuis élevé aux dignités de 
fon Ordre , & gouverna fucceflîvc- 
ment en qualité de Re&cur les Col- 
lèges & Avignon , à 1 Arles 9 de Greno » 
ble & de Lyon. 

Il mourut à Arles le 6» Octobre. 

1^59. âgé de 69. ans. 
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1. La Vie de S. G a b in , Martyr. 

Lyon. 1 624. in -ii. 

2. La Vie de S. Pierre de Luxem- 
bourg, Lyon. I6i6. & *6 3 2. in- 1 1. 

3 . La Vie de la Mere Marie -Jean- 
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H. Albi. ne de Je fus , Fondatrice des Reliaient 
fes Auguftines m Paris. 1 640. tn-i 2. 

4. La Vie de Sœur Catherine Van in i 
Converfe de Sienne. Lyon. \ 66 $.in-i 1. 

5. Eloges hiftoriques des Cardinaux 
François & Etrangers mis en parallèle « 
Paris. 1644. in- 4 0 . It. Sous cet autre 
titre, fui vant le V.le Long : Hiftoire des 
Cardinaux iliujires > qui ont été employés 

1 dans les affaires d'Etat , par le fieur 

% du V erdier , & augmentée des Vies des 
Cardinaux de Beruile } de RichelieUr 
& de la Rochefoucault. Paris. 1 6 5 3 . 
in- 4 0 . Cet Ouvrage eft extrêmement 
fuperficiel ; on n’y trouve prefque 
que des généralités. 

6 ,. L' Anti-Fheophile Paroiffal ou 
Réponfe au Livre , qui porte pour titre 
Le Théophile Paroifiial de la Mcflc 
de Vsuo\ÇCe.Lyon. 1649. in-11. Voici 
l’o riginc de ce Livre, qui a paru fans 
le nom de Ion Auteur. Un Capucin 
publia en j 635. un Ouvrage intitulé: 
TJoeophJus Parochialis , feu de qtta- 
„ drttplici debito in propria Parochid 
perfolvendo ; Concionis , AJtffét , Cow> 
fiffionis Pafchalis , P afchalifque Corn-, 
nutmonu^ Per R. P. B* B. C. P.. 

( c’eft-à-dir q x Reveundum Patron* 
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Ronaventuram Bajfeanum , Capucinum H. ÂLBti 
Predicatorem ) Amusrpiœ, 1 5 3 5 . /» 8 0 . 

C’étoit une efpece de fuite ou d’aug- 
mentation à un 'autre Ouvrage, que 
le même Auteur avoit compofé pré- 
cédemment^ qu’on avoit imprimé, 
à ce qu’on prétend , fans fa partici- v 
pation , fous ce titre Parochianus 
obediens } feu de auplici debito Taro-> 
chianorum audiendi Verbi & Riijfa 
Parochialis. Duaci. 15 33. /»-i2. Ce- 
lui qui procura l’édition du premier' 
Ouvrage , nous apprend que Bona- 
ifenture de la Bajfée s’appelioit origi- 
nairement Louis le Pippre\ qu’il avoit 
eu dans le fîcclc la qualité de Licen- 
tié en Théologie *, qu’il avoit été 
Profefleur en Philofophie dans le 
CollegeRoyal de Dcïuy ; qu’il fe fît 
Capucin dans la fuite , & qu’il fut* 

Gardien , 5 c puis Lcâreur en Philo- 
fophic & en Théologie dans le Cou- 
vent de Liege. Cet Ouvrage fut' 
réimprime fous le titre de Parocha-, 
philus. A Paris. 1637. in- 12. parles 
foins d’un Prêtre, qui a pris le nom 
de Thimothée Cleritimc. Long-temps 
auparavant , le Curé de S. Nizjer de 
ï$on j,aYoit trouvé la partie de cet 
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Albi. Ouvrage , qui concerne la Mette de 
Paroitte , Ci importante , qu'il^ avoir 
voulu la traduire en François. Sa tra- 
duction a' paru fous ce titre v Le 
Théophile Parotfjïal , par le R. P. B.. 
Ê, C. P. traduit du Latin , par Benoijt 
Pays } D odeur en Théologie s Chanoi - 
v ne , Sacriflain , & Chef du Chapitre de 

PEgCtfe Collegiale & ParoiJJiale de S. 
Nimier de Lyon 3 Juge - Lieutenant 
en la Primatie de France. Lyon. 1649. 
in 8°. Ce Traducteur noyant pu 
diflimuler qu’il avoit entrepris ce 
travail , pour s’oppofer à la liberté' 
de quelques Prédicateurs y membres 
d'une Compagnie Reguliere , qu’il ho- 
noroit beaucoup , qui s'ètoient échap- 
pés à déclamer publiquement contre U 
Mejfe de Paroijje , s’attira la tté- 
ponfe dCHenri Albi f . qui non con- 
tent de défendre les prétentions des 
Réguliers , attaquée pat le Capucin, 
s’en prit aufli à la perfonne du Tra- 
ducteur , & changea ainli en que- 
relle perlbnnelle une difpute de 
droit. Ce Traducteur ne laitta pas 
long tems foti Livre fans réponfe ; 
mais y oppofa un nouvel Ouvrage, 
qu’il intitula: Réponfe Chrétienne h 
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un Libelle anonyme , honteux , & d'if- H, Albü’ 
fimatoire t intitulé : Anti -Théophile 
Paroiffial. par Benoijt Pays*. 

Lyon. 1649. /«-8°. Alb't répliqua auf- 
fi par le Livre fuivarre , qui parut a- 
vec Privilège , & fous le faux non! 
de Paul de Cabiac • 

7. Apologie pour V Anti-Theophile 
Paroijfial J contre la Répliqué infwrieu- _ 
fe 3 & les plaintes injujles de A 4 . Be- 
noifl Pays } ou de nouveau, efl folide- 
ment établi le Privilège des Eglifes des 
Réguliers. Par Paul de Cabiac 3 Prêtre 
Régulier. Lyon. 164 9. in-%°. Cette dis- 
pute , pouflee un peu vivement , fc 
termina enfin par une réconcilia- 
tion â qui fe fit publiquement & de 

la meilleure grâce du monde entre 
les deux parties, comme il paroît par 
un a&e qui en futdrefTélc 25. Sep- 
tembre 1650. 

8. L'Art d'aimer Dieux Lyon. 1634; 

*«-24. It. Paris. Camufat. *636. 
in-ii. 

9. Du Renouvellement d'efprit., 

Lyon, itfji. /» 4 0 . 

10. De la Conception- Immaculée de 
la Vierge. Grenoble. 1^54. in- 4 0 . 
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-il. Grammaire Françoife avec des 
obfervations. Lyon - 1^57. /«-8°. Je 
traduis ces trois "derniers titres fur 
le Latin de Sotuel. 

V. Sotveli ' Bibliotheca Scriptorum 
Societatis Jefu. Les Anti. de Baillet. 
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APPROBATION. 

. . f • • * 

i 

J ’AY lû par ordre <3e Monfeigneur le Garde det 
Sceaux lé trente- tro fjémc.Vohjme de* Mémoi- 
res pour fervir à l’Hiftoire des Hommes Iiluftres. 
dans la République des Lettres , & j’ai cru qu’on 
«n pouvoit permettre Timpreflion. A Tans ce 11, 
Miy 1715, ÜARDION.- 
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